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1. A V E R T I S S E M E N T .  xi-. i gcy & que ie me fure pleinement ratir- 
tait moi-même touchant les Loix des 
Refra&ions,& la compofition des Cou- 
leurs. Je public ici (en A@is) ce quc 

E ! ic croi  propre h ftre mis au jour; S; ie 
‘ibuhaitc que cc  Trait6  ncroit point tia- 
duir en quclquc~ autre Langue ¶ Cans mon 
conrenternenc. 

J’ai taché de mdrc raifon desCama- 

, f i  tour du So cil & de la Lune : mais fau- 
di . llps c d w h  ui paroiirent quelquefoisau- 

&ai te d’un. nombac &Hant d‘@bfcrvacions, 
#t je l d U d l - w  plua précis 

.de ce Phmornene. J’ai aufi lai= la ma- 
!& titre du Troifitrne  Livrcirnparfake, rar 
;J$ la railon que je n’ai pas h i c  toutes les 

Expcriencayc j’nvoio derein de hire 
. ” lors qrr j’kols engagé dans ces recher- 

cher;  &parceque en’ni pasrepet6 qucl- 
ques-uner de cd 1 W que j’avois  faites , 
jdqu’à m’& contenté moi-meme fur 
toute leurs circanbances. Tout CU que 
j e  me propofc en donnant cet Ouvrage 
. au Public, c’eR de lui communiquer ce 

. que j’ai CpmuvC moi-meme,  rCmcttant 
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. L I V R E  P R E M I E R .  

P R B M I É R E  P A R ~ I E .  

O N derein dans cet Ouvra- 
ge n'eR FIS d'expliquer lcr 
propriitcz de la Lurnjére par 
des Hypocheres , mais de les 

le raironnement , & par des Expcricn- 
cxyol'er ngernent pour les prouver pnr 

vance les Difinitions & ICE Axiomes hi- 
ces. Et dans Ceme vuë je proporerai d'a- 

vans. 
Tome I. A D E'- 





&3 h Conkws. Lw. 1. PART. i. 3 
DB'FIHITION II. 

La RefiangibilitP der Rajrns de Lumàkre, 
e! leur dirpjtiom h (tre rompus 011 c(Ptour- 
nez de leur cbemitr , ea pzJant d'urr C w p  
ou Milien transparent, dans UIJ a14tt'e. E t  
la plus grande ou la nroiudre refrangibilitd 
dcJ lplryorw eß larr dispe/itio# h Erre dl- 
tournez p h  on noinr rlc lem cbmh d Cga? 
les Imidcrress/ur le mfmr Milieu. 

Les Mathemnricicns fuppofcnt ordi- 
. nairement que les Rayom de Lumiérc 

font dm L5gSelp-du COT lumineux 
s'&tendent  jusqu'au Corps il p " .  ummé i & 

!&ion ou la rupture de ces Lignes 
ue la Refratlion de ces Rayons eft I'in- 

lorsqu'cllea viennent i parer d'un 
lieu dans un autre. On peut fort bien 
confiderer foun certe  idée les Rayons & 
leurs Refdtions, fi la Lumiére elt pro- 
pa@ m un inRant. Mais parce qu'en 
v- d'une preuve tirée des kquatiom 
des temps auxquels on obrervc que les 
Eclipfes des Satellitcs de Jupiter au;- 
vent, il fmblc que IC mouvement de 
Ir Lumikre n'ce pas i n h n &  8 mais 

paf i r  du oled ~usqu'a noua 9 j'ai défini 
qu'clk em loyc environ kpt minutes d 

tout expr2s l e s  Ra om & les Refrac- 
tions ctl tmcl  G & a u x ,  que les dé- 

A L  fini- 

.J ' .  

. .  - 



4 Trait! d'optigne y fur la LrtniCrr 
finitions que j'en donne  peuvent convc- 
nir à la Lumiére dans ces deux  cas. 

DE'FINITION I I I .  
LA RcpCuibirirc  des R a y n s  y c ß  icnr 

dirpolitiorr d &re reßecbìs ou rrmoyz dans 
le M i e u  d'oh ihjbnt partis y de tout autre 
MilimJw la furface duquel ils rirnnt-nt d 
iornbrr. Et  les Rayons f i n t  plus ou mains 
nfrxibler y filon qu'ils jbnt renwpz IIWC 
plas ou maim de facilit¿. AinG , lorsque 
la Lumiére paffe  du  Verre  dans l'Airy & 

?urficc commune  du Verre Br de l'Air, 
u'btant plus ou,moina inclinée fur la 

dle  commcncc  enfin a ètre entiLremmr: 
reflechie par cettc lurfice y ces  fortes 
de Rayona,qui à égales Incidences Font 
reflechio en plus grande quantiti , OU ' 
qui en au mentant  I'inclinaifon com- 
mencent p F urôt h etre  totalement reflc- 
chis, ront  les plus reflexibles. 

DE'FINITION IV. 

Lignr docrite par k Rayon incident y kj' la . 
. L'dng~e.  tPImYenrc eß FAnlIe qw k 

finta W c@gentc, fprrnrnt au point d'I* 
f i ~ p q a d h h i r n  d h Surfacc rejecbis- 

@ì¿&e. : .. 
.i.. .i . - 
< .  

._.. * .  . - - D S': . _  
il 
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c IC5 COUkurS. LW. I. PART. I. 7 
A X I O M E  IV. 

V ~ n d  UI; Rny0npa.e d’un Milieu plrrs 
rcre dam un Mike14 plus denyê , la Refrac- 
tion je jnit e s  rpprothr: de ïa Perpendim- 
hire , de /orte que I‘Angk de Rt-fiaSion fi 
~roui-c moindre que rdsgIe Glncidence. 

A x I o M E v. 
LC Sims dlncidcnce c/r , 016 exaflement, 

ou fwt appracbant , en raiJon donnie au Si- 
nus dt R@&im. 

De l i  vient que G cette proportion 
efi une fois connuë dans une inclinairon 
yarticulikre du Rayon incident,  elle fc- 
ra connuë dans toutes les inclinaironsj & 
par cela mCme on eut diterminer la 
rcfrdtion dans tous P es cas d’Incidence 
fur le meme corps refringent. A i d  lors- 
que la &h%on Tc fait dc I’Air dans 
l’Eau, le Sinus d‘Incidence d’un Rayon 
de Lumibc  Rouge eit PU Sinus de fa 

Fait de l’Air dans le Verre , l e c  Sinus 
Refdt ion  comme 4 i 3. Et G elle fe 

ione entr’eux comme t7 A I I .  Dans la 
Lumi6re des  autres Coulcun, les Sinus 

rence CR G petire qu’il d rarement nt- 
ont d‘autres proportionr ’ mais la diffc- 

reflaire d’en p r d r c  connoillmcc. 

A 9  sup- 
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u les C d e u r ~ .  LW. I. PART. T. g 

--- .Rouge) comme 3 a 4. Enluite autour 
d u  Centre C , & dans IC Plan A C P ,  
ayant décrit avec le R?ycn C A  un Cer- 
cle A B  E ,  je  cire pa~xlle!e h la Perpen- 
diculaire CP.Q h lignc ïiE qui rtwye 
la circonference en E , après cpoi ie 
tire C E  i & cette hgnc C E f e n  'Ir 
ligne du Rayon rom u Car fi on hi I l i -  
Lomber E F  perpen g: 1cul.ulrment . ;_ Tur  Is 
ligne PQ, cette ligne El:  fera le Si- 
m s  de  RefraQion du Kayon CE, l'An- 
@c de Refra€kiw é u m  E C S  Or cc 
Sinus E I :  eft Egal d D H5 & par con- 
riquent il eft au Sinus d'incidence -4 L) 
cclnme 3 iì +. 

De même , G prenant  on Prifinc de 
Verre (c'efi h dire un Verre terminé 

ar deux Triangles Cgaux & prallrles, R par trois faces planes & bien polies 
qui lë rencontrent dans trois lignes Fa- 
rnlleles tirées des trois Angles de l'un 
des Triangles aux trois An les de l'nu- 
tre) on demande quellc e~ B la Refrac- 
tion de la lurniérequi paffe  au traverade 

du Prirme i 

* €iJ. 2. 
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:a fiait6 BOptiqu, /W la hrniére 

où la Lumiire encre dans le Verre on 
tombe Tir Ir prtmiere face du Prifme AC 

n'a qu'à pokr la propnrtion du Sinus 
&Incidence au SillusdeRefra~ioncom- : 

me 17 h I I ,  & L'on trouve E F  le pré- ' 
mier Rayon rom u. Enruire  prenant 
cc Rayon pow le Rayon qui r o m h  rm 
la feconde fice du Verre BC où rom h 
L u d r e ,  an trouve IC recond Royan 
rompu FG, en comptant que le Sima 
d'Incidence CR au Sinus de Refr&ion, . . ' :  
comme I I i 17. Car G le Sinus  d'lnci- . 
dence, de l'Air dans IC Verre , efi p0 
Sinus de W&im camme i I I ,  Ic ' 

Shw d'kn?idencc, du Vmre d ans l'Air; 
doit &nuu contraire au Sinus de Re 
M i o n  comme I I i 17, en vertu do : 
3-. Axiome. 

Ain6 , pork que * d C B D  rcpl%" .. 
fente un Vme rphcriquanent convere .' 

des dcux cetez (qu'on nomme comrnw 
nément une h t i u c  al qu'efi un mi- 
roir ardcntpn verre de Lunette ordinri- 
re ,ou l'Obj&if d'un Tclacope) fi,* 
veut h a i r  comment IC rompra In h 

. .  

' *. 3. - .  -t::, . 
X ?  

. .  
. .  I-:> ... 





I z Traire d'optipc , fur ln L u m i h  
Foyer des Rayons incidens étant donné, 

chis OU rompus, en trouvant la l < C h C -  
on pcut trouver celui des Rayons refle- 

maniere  rusdite , ou plus aifiment de 
tion de  deux Rayons quelconques , de 

cette maniére. 

eù fe hit la I<cRerion ou la Refme-. . 
prhmjw cm : Soit * A C B  un Plm 

dens , & %g C une ligne perpendicu- 
tion 5 & Q le Foyer des Rayons inci- 

laire a cc Plan. Si cette Per endiculai- 
q ,  B e forte que 

onsrcflec~i. ou, G 4 C :. 
Point g fe= le 

côtt du Plan que QC, 
ans In memc proportion à 9C que 

le Shua d'Incidence a au Sinus de 
RcfraEtion, Le Point q fera le Foyer d a  
Ra ons rompus. lern& ta: soit t A C  B la sufiet: 
reflechidanrc d'une Sphcrc quelconque 
dont le Centre foit E .  Coupez en deux 
un Rayon de cetce Sphere (par exem- 
plc E C )  en P: Si dam ce Rayon d.- 
côté du Point T,vour prenez les Point@ .q & g, de forte que TQ, TE , & Tg.. 

' ' qm lePoint croit le Foyer &S byom. 
f m ~ ~ t  dea Proportlonclles continues, e:: 

1ncir 
' w.4. .f *.s. L _.. . .. : 

.-c 



-, 
incidens , le Point q fera le Foyer des e Rayons reflcchis. 

l? face refrineente d'une Sphcre auelcon- 
16 % i / i t e  Cm : Soit * A C B  la Sur- 

@,' que  dont 'le Centre  hic' E .  bans un 
3p Rayon  de  cette Sphere , comme AC, 

i$ E 2' & C t Cgaux entr'eux y de telle for- 
prolong6 de deux côtez y prenez à part 

;'g te  qu'ils ioient dans  la mOme proportion 
p' à CL: Rayon,  que le moindre des Sinus 4: d'Incidence & de Refn&tion l'eR à la 5 diffmencc de ces Sinus. Après quoi G 

Points quelconques 3 & q en forte 
dans la mCmc .ligne L'on trouve deux 

que f Q foit à E T comme E t eR à 
t q y prenant t g dans un fens contrail-c 
depuis #, à celui où CR lQ par rzyport 
h T y & que le Point b i t  le Eoyer 
des Rayons  intidens,  le % oint q fen  IC 
Voyer dea Rayons rompus. 

On peut trouver de la même maniere 
le Foyer des Rayons  qui font reflechu y 

OU rompus deux fois, ou davaocngc. 
Qtmtriém Cas : Soit t d C  BU ullc 

Lcntille refringente , r bcri ucrnent 
convexe ou concave , ou g. ,W p 9, ne de 
l'un ou de l'autre côté. : .&ít CD Ibn 
Axe (c'cil i dilr la li ne qul coupe per- '.l 7 p d i -  

€i& 4 ,, . t:*- 7. 





h COIlkGWS. LW. I. PART.  1. If 
QIC G des Rayons tombent f i  aucun 
l ' ix1,  Lenrille, ou Surface S heli u e j  
ik qu'avant leur incidence i P S cou 7 ent 
d'aucun Point .!&ou vers  aucun Point 2, érant une fois  rcflechis ou rompus, 
11s couleront du Poinc q ou vers le 
Point p ,  qui a été trouvé par les R C -  

les pdccdcntca. Er fi les Rayons inci- 
!ens coulent de differcm  Poinrs c, ou 
vers differens Points a, les Rayons re- 
flechia ou rompu couleront d'autant 

tra Points 9 quo" trouve par les m& 
d'aurea Points 4 ,  ou vers autant d'au- 

mes Ré les. On rait G les Rayons re- 
flechis ¿! rompus coulent du Poin: you 
vers le Point q ,  ar la íïruation de ce 
Point. Car G ce J .  olnr ell du m2me cô- 
t6 de loSurFxe ou Lentille nflechiffan- 
te ou refringente, que le Point Q, & 
que lcr Rayons incidens coulenrdu Point 
&, dans CC cas- l i  les Reyons reflechis 
coulent vers le Point q ,  & les rompus 
coulent de cc m h e  Point q ; & li les 
Kayons incidens coulent vera Q , In 
R a  ons rekchis couleront du Point q 
& L rompu6 ven le m b  Point J. Et 

l'autre côté de la Sur- 
tout IC comaire a r r i v a  g' t3 q ell & 



16 fiaité 6Optigue, fir la L u m i h  

A x I o M E VII. 

portent de tm Its Points de quelque O&#, 
Eta quelpw endroit pua les Rayons qni 

V i ~ n m r  B J¿ rmontrer en tart autunt de 
Points apb avoir &l rendus rollerergens par m 

peinture de rosjet jnr puelque Corps blanr 
r@exion rmpar refiattion, ils feront id une 

qn'ils z.icnntnt h tomber. 
Ainii, h i t  * P R  un Oh'et hors du 

& A B  une Lentil i e placée i 
dans le volet d'une Cham- 

bre obfcure , par laquelle Lentille les 
Rayons ui viennent d'un Point quel- 
conque & de cet Objet,  hient dab 
converpq & fe rencontrent PU Point 

blanc en p pour que la Lumiire tom- 
: S1 Yon tient une feuille de Papier 

be ddua, l'image de cet Objet a- 
r o h  fu le Papier dmra veritable &- 
me k couleur. Car -me la Lumiére 
qui vient du Point e, m m Point 
G la Lumiere qui vient dea NUCE %,sin- o n m  
P & H de l'Objet , ira à tout autant 
d'autm Pointa comfpondans p &I r ,  
(comme il pnrott émdanrnenr par le 
*-.Axiome) de [orte que chaque 
Point & l'Objet illumitura un Point 
C ~ ~ p ~ o d p n c  dc Phage , & fen par 

D 4.3- 
cela 





optlques lurqu'au ¿&veau, ïont la cau- 
k de la Vifion Cat felon que ccs lma- 
gts ront  palfaites ou Imparfaltes , l'Ob- 

ment SI l'œull eit teint dc quclque  cou- 
let eí% vû parfammem ou ~mpdrfa~te- 

leur  partlcullere y comme dans la Jau- 
ni&, de  forte  que les Images tlncees au 
fond de l'œull folent  telntes de cette 
CoUkUr, tous les Objets,  en ce  cas-là, 

Ics humeurs de l'œml viennent A Stre 
pa7olnPnt telnts  de lamime couleur st 

reliklrant elles rendeat la corde ?x l'h- 
deiTechPcs par l'âge , de forte qu'.ri ie 

mew nyjr'alrse plus plattes  qu'aupala- 
v m t  , les Rayons  de  Luml&e  n'etant 
pas affcz rom us ne s'umront polnr,fdu- 
re d une fuffi P ante rcfra&lon,dms le fond 
de l'œu11, mals en quelque endrott au 
deli, t% pal conléquent la Lumlére  ne 
t n p n t  fur le fond de l 'edqu 'uneIma- 
ge confufe y l 'objet paroîtra confus fe- 
lon le dc'gre de confufton qu'aura cette 
Image. Cefi  là la mfon de I'affolblll- 
fernent de la vue dans les Perronnes i- 
gées , & cela meme falt von poulquol 
ce defaut eft con@ par les Lunettes. 
Car ces verre3 convexes iuppltcnt au 
manque de convexité dans I'œull, & en 
augmentant la refra&mn 11s font que les 

Rayons 

P .  . L 



U ]sr Codaurs. Lw. I. PART. I. rg 
Rayons deviennent plûtót convergcns, 
dc  forte qu'ils fe réüniKent  diRinQemcnt 
dans IC fond de l'œuil , G la Lunette a le 
dégr6 convenable de convexitS.Le con- 
trare mive à CCUX qui ont la vuë cour- 
tc , parce que leurs yeux ront trop con- 
vexes. Car en ce dernier cas la Refrac- 
tion étant trop grande, les Rayons con- 
vergent & Teréunirent dans reuilavant 
que d'en avoir atteint le fond 5 & par 
*sr l'Image traeée dans IC fond 
ck P d  =.Gm pas fort diitinae non 
plus que h vifion qui en rerulren , P 
moins que l'Objet ne h i t  fi fort appro- 
chéde l'œuil que l'endroit oÙlesRayons 

ns s'dmb1eu.t , l'oit reculé juG 
qu'au nd de l'mil , ou que la crop 
grande rondeur de l'cd ne {oit corri- 
g k  & les RefraEtiom diminuées par le 
moyen d'un verre concave d'un dégr6 

=onrT 

convmablc de concavité; ou enfin 
PCC 1'âgc I'œuil ne  s'apFlatti8e ju 
prendre une julte figure : car cem 
ont la vuë  courte,voycnt plus  difiin 3: 
vicilltlTc & c'& pour cela qu'on s'ima- 
ment les Objets Clolgnez p dnns leur 

ine que leur vuë CR de p h  longue 
L é c .  

A x r o -  





&? 1eJ COUkUrJ. LW. I. PART. I. 21 

AinG, l'objet * 2 vû au travers de 
la Lentille A B ,  paroitra  en g d'où les 
Rayons  divergent en parant  de la Len- 
tille i l'ad. Or il eft à noter , que 
Pima e de  l'Objet vui: en g eit pius 
gran lf e ou plus petite que l'Ob'et lui- 
meme en 2, proporclon que h m a  e 
en g eR plus ou moins bloignte  de ?a 
Lentille A B  y que l'Objet en 2 n'elt 
tloigné  de  cette m h e  Lentille. Et íi 
l'Objet eit vû H travers deux ou  plus de 
deux parcils verres convexes ou conca- 
ves , chaque Vmr ' riCmtera une nou- 
velle Image, & 1'0 l. Jet paroîcra dans le 
lieu , & de la grandeur de la dernitre 
Image. Celt de cette oblervation que 
dépend l'explication de la Theorie des 

te Theorle ne 

telle maniérc qu'ils rendent la demihe 

aufli difiin& y auffi étenduc, & au& lu- 
Image de quelque Objet que ce  [oit, 

mil?eule  qu'elle peut &tre reprérunrée 
convenablement. 

Dans ce peu d'Axiomes ,, y compris 

de ce qui a ét6 t r a m  Iurqu'ici  dans I'Op- 
leur  explication y .  $a! donne un ahrcgk 

tique. Par ~ P P O K  a cc qui me rene h 
écri- 

Microrcopes & des 

chore qu'à 

* €*. la 
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TZ Trait¿ SOptiqw, /ur la Lnmihc 

pour Prmcrpe tout ce dont on eil éné- 
écrirc ¶. je me  contenterai d’admettre 

ralerncnt tombé d‘accord. Du re a c ce 
qu’on vieut de voir ourra rervir d‘In- 
trodu&ion i des Le 8 curs ui fans Cm 
v d e z  dans l’optique, onthfpri t  jurtc 
& ptnétnnt: quoqu’il roit vrai de di= 
que ceux qui Te Tone rendu cette Sci- 
ce Familiére & qui ont manié des V- 
de Lunettes, comprendront beaucoup 
mieux CC qui hit .  

1 1  r6 .4 
.. 

Y 



P R O P O S I T I O N S .  
p R E'MIE'RE PROPOSITION : Theoreme I. 

Les Rtyonr de Lnrnìdrc pi d#ìì- 
rent en coukar. dif2rent anfi  

en ddgrez de re jhng ibd i t t .  
L A  P R I ~ U V E  F O N D B E  SUR D E S  

RE'N~E'RB EXPERIENCE.  A- 
yant pris un morceau de Papier noir, 
oblong, & t rbforc  , terminé par 

der  côtez paralleles, j e  le diRinguai en 
dan: partlcs égales par une ligne  droite 
en travers , tirCe perpendiculairement 
d'un &t L l'autre. Je eignis une de 
C- nies en rou c y  & k u t r e  en bleu. 

étoit ? .  ort noIr , & les cou- 
Ieurs  oncees & CpaiIies , afin que le 
Phenornene fût plus rentble. Je re 
dai ce  Papierà travers unPrifme  de F- er- 
re folide , dont leg dcux &ce au tra- 
vers ddquels la LumiCrc pniloit  dans 
I'cruil y &oient l& & bien polis, & 
fairoient u A% P .  e d'cnvlron 60 dégrex 

que 

B X P P A I E N C E S .  

P 



q fiait6 GOptiqnc, fur la Lumi6re 
que  "appelle l'Angle refringent du Pris- 

. me.  tandis que j'avois les yeux Cur ce 
Papier , ic le tenois avec le Priime de- 
vant, unePenêtre, de telle maniere que 
les côtez du Pnpier étoient aralleles au 
Prifme,que ces deux côtez L le  Prifme. 
ttoient paralleles i l'Horizon aufi  biw. 
que la Ligne qui les croifoit ; dc . 

ue la Lumiérequi venoit de la Fenhri? L le Papier,. m o i t  avec le Papier un : 

ffec%ie % Papier vers Pkuil kiroit 
An IC é 1 h celui que la Lumiére TC 

avec ce m h e  l'n ier. Au delà du Pris- 
me& Mur de la e hambre  au deflous de 
laFenerrt Ceoit couvert d'un Drap noir, 
& le Dra étoit entiéremenc  dans r o b b  
curité, a R n que de  là il ne reflechît au- - 
cune Lumiére, qui en affant par I c ~  . 
bords du Papier d Pœui P pût re mêkr 
avec la Lumkre du Papier , & u1 o& 
curcir le phenornene.  Ces  chores a i d  
dirpories, j e  tmuvai,que G l'Angle I-& 
fringent du Prifme efi tourné  en  haut, 
de forte ue le Papimpproire tlcvt m 
haut par 9 a refdttlon , la moitié b l d  
du Papier fen élevée plus haut par Ir 
didion que fa moitié rouge. Mais 6 
YAngk refringent du Priiïmc eR t o u r 4  : 

. bas ;de forte que le Pnpier paroi+ 
truent. plus bas par la ref? . 

tiow,:, 
... 

. .  .. 
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D tion , iä moitié bleu,ë fera par Ei entraî- @ n6e un peu  plus bas que la moirié rou- 

ui Vient h l’œd de .lx moiri; bkec du 
JaPier a iravers le Prirme , rouEre en 

* gefraQion,que lalumiire qui vient de 
arcilles circonilances une plus grande 

la moitié rouge, & par conriquent eil 
plus refrangible. 
E x P L I c A T I o N. Dans l’on- 

z i h e  Figure MN reprefcntc la Fe- 
netre; & D E k Papier  terminé par 
ks côtez @‘Ma D l ,  & H E ,  & 
par la Llgne  tradierrale f iG diltin- 

Cc en deux moitiez, l’une D G  d’un 
leu foncé, & l’ouLre F E  d’un Rou- 

foneC. Ex BACcGb reprdente la 
k i r n e  dont I r s  Plans refringens A B  b a  
k d C c r  fe rencontrent au bord de ’ -l‘An IC refringent As. Cc bard Ao 
Clc J.. m . hrat . ’ , eR parallele ;1 I’hori- 

i , eon, & aux extremitez arallcles du Pa- 
ier D I &  HE;  & ka E. 1gnc tmfver- 

Ele FC eR perpendiculaire au Plandela 
Fenetre. D u  reite, dr  reprereme 1’Ima- 
ge duPapicr,vuë par uneRcfrP&ionqui’ 

L orte en  haut de manié= 1. moitié 
leuë D G eR t ledc lm ir ut vers d g ,  
ue la r n o i t i é h a b f l e  l’eltvcrsfr, & rouffrc pu . ucnt une plusgran- 
7m0L . B de 

cy ‘b ’  ge. A i d  dans les deux cas, 11 Lumiére 
r . 

ir 



26 h& d'Optrquc, /;r la Lumzkre 
de RefrnEtlon SI le bold  de l'An- 
gle leftlngent  eít  toutné en bas , 1'1- 
mJ e du Papler fera abatKi par la Re- 
fiaalon en bas,  comme vers 6t , & 

S?, que  la moné   Rouge  ne l'e& 
la moltté  Bleue  icra  Jcttée plus bas vers 

cp 5. 

tout du Papler décrtt cl-deKus dont les 
S E C O N D E  E X P E R I E N C E  Au- 

deux memez ttolent  peintes de Rouge 
& de  Bleu, & qul étott  aufi fol t qu'un 
firnple carton,Je loulaí plufieurs fbls un 
fil dehi de foye extremcment none, en 
telle Corre que les dtffercntes pat t m  de 
ce fil puffefenr paroîtrt fur la Couleurs 

ius, ou comme dcs ombres  longues Sc 
comme  autanrde llgnes nolrn tlréesdcf- 

mtnccs,  reprndues Cur ces Couleurs. 
J'aurors pû tracer das llgnes noues avec 
une plume, mals ces fils étolent plus de- 
hez, & rnleux termlnez Ce PaptcralnG 

l'appllqw contre un Mur perpendlcu- 
colori, & envelopp4 de fils nolls, J C  

lurementi PHoltzon, &Torte que l'une 
des couleurs fut i m drom, & I'm- 
tre à maln gauche. F out près  devant le 
P a  %er daw Le confin des Couleuls vers 
le R as ]e plaça' unechandelle pou1 bien 
tclmrcr L Paper, car cette expel tencc 
fut dt J'approchw h flam- 

me 

.- .. -- - -- . - =  

l 
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me de la Chandelle jufqu’ru bord infc- 
rieur du Papier, 011 un peu plus haut. 
Après uoi, àla difiance dc fix pirds & 
un ou 1 eux pouces du Papier,  j’devai 
fur IePlancheruncLentillcdercrre, lar- 
ge de  quatre ouces &un quart, qui pût 
rahnbler  lakayono ve11ant des dlfferens 
Poinrs du Papier, les fiire convcrgcr 
vers tout autant d‘autres Points i la mi-  
me d i h œ  de fix pieds & un ou deux 
pouces,dc L’autre cóté de la Lentille,& 
pcindrerin6l’Iaqe duPapicrcoloréiür 
un Papier bhnc madam cet endroit-li, 
delan~Ememanitrequ’uneLentilleap li- 
q u k  au trou  d’unVolet deF’en2tre B ans 
une chambre obkure , jette les 

les Images des parties bleuës St mu 
du Papler colorí proîrroientkplus F If- 
tinkkement. Je decouvris ticikment ces 
endroits-li par I c s  Imapdesh’gnes nni- 
res förmées par lalo e avois rnul& 
autour du Papier. & E r m a  esde Crs 
Lignes d t l i k , ;  qui-h caufe de f cur noir- . .  

B r  ccur 



a8 Tra;rCGOpipe, fi la Lumikc 
m u r  paroifToicnc comme des ombres fur 
le Bleu, &t [ur le Rouge, étoicnt con- 

y pouvoic b peine voir lu li ncs noi- 
res urCuMi cetce moitié % '  lcui; & 
q u ' a u d r c  lh o ï ~  lamoititBlcuëp* 
millbit le plus diltin&cmcnc, la molrié 
Rouge poiUoit G confuk, que les Li- 
gna nolm Ctoient A pcinc vlfiblcs Tir 
cette derniuc moitié. Du refie, il y 

. .. . 

.-- 

i 
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Incidences du Bleu & du Rouge fur la 
Lentille, le Bleu Croit plus rompu par 

conver coit un pouce derni plus p r h  
la  Lentille  que le Rou e, delorte qu’il 

de la I! entdic; .’ & par conEquentleBleu 
eil lus refrangible que IC Rouge. 

%XPLICATIOF.I .  Dans la 1za.Fi- 
pure, D E  d é f i p  le Papier coloré, D G 

MN la  Lentille , H I  le Papier blanc 
z mo~tré Bleue, FE la moitié Rouge, 

dans l’endroit où la moitié Rouge avec 
res li n a  n h  paroir diilidte; & bi 
le *%ne Pa& dans Yendroit oii 12 
moitié Bleue paroir diltin&c. L’en- 
d k i t  hi  &toit un pouce & demi plus 
près de la Lentille M N ,  que l’endroit 
HI. 

SCH~LIE.  Lesmtrneschorcsarrivenr, 
quoi qu‘il fe trowcquelquevariccé dans 
les circonhnces,comrne dans lapremiirr 
Bxpwicnrc lorique le P r i h e  & le Papier 
font inclinez àl’Horizonen quelque ro- 
portion que cc roi[ , ou d m  les deur L- 

eriences loriqu’on trace dea li . CO- 
krCcs rur du pa i a  fort n o i r . c & n r  
ln d d x i  tion e cea E x M i d ,  j’ai 
marqut es c i r conhum peuvent, 
ou rendre le Ph-;.$us fdïble ,  
ou  initruire mH&e i en @re Ius 
airémat l’-%¡en qui ont i t  P .  lu 

v ’  B 3  f w l a  

P C r  
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fe111es employies de la maniire  dont ,je 
Icr ni faitcs. J'en ai Touvcnt d é  de mP- 

climi dans IaTuite, cc quiloirditunefois 
r e  à I'égard des Experiences que je d i -  

w r  toutes. A u  rene il ne s'enluir p s  
SesExperiences qu'on vient de voir, que 
t:: I:te la LurniCre du Bleu Toit lus r e  
fr:tnyible que toute  laLumitre L 7  uRou- 
gr, car ce5 deux Lumisres  font rn?lGes 

fortc r p e  dans leRougeilTetrouve uel- 
deJh).onsdiffercrnrnent refrangibles, de 

cpcs Rayons qui neiont pis lnoinsre 3. ran- 
iblrs que cetlx duBleu; ikquclques-uns 

fans !e Bleu , qui ne font pas lus refran- 
giblSs que ceux  du RouBe. K .  PIS a p r e  
ort~on¿eroutcIaLumiere,ccsRayons- 

fà Tonr en fort  petit nombre; & s'ih 
contribuent à rendrel'Experiencemoins 
fenfible, ils m h e  S ca ables de la 
dktruire. Car G le & u p  leßleu é- 
raient moins chargez & plus foibles, les 
Images Tcroient i moina d'un pouce & 
deml de d ihnce  l'une de I'pucrc~ & li 
ces m C m  C d e u n  Croient plusvives 
& plus fonccks, cette d i h c e  [croit 

lus grande , comme on le verra dans la 
fuite. Ces Experiences  peuvent fik 
Pour cc qui concerne Ie~Couleurs d e  
C o r p ~ a t u ~ l r .  Car i l'é ard d u  Cou- 
1- muitcl .. . . par h l f .  efrdtlon des 

l'lx- 
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Prifmcs, ka Propoiition qui a fair IC fu- 

kxpcricncs qu'on va voir dans f h i -  
'et de cet Article, rera confirmée arks 

cle ruivmt. 

a M ! I W  &-**:W 
SECONDE PROPOSlTION; TheoremeIl. 

Lr LumiPre ¿n Soleiì eyf campof.?e 
de Rd- differcmmcnt refran- - Ji&$;. I .  . . 

LA.PREUVE F O N D ~ E  SUR D E S  
.. . I - 

E X P E K I E N C E S .  

T ROlSlE'MIIP  E X P E U l E N C E ,  
Dans um Cbambre fort obrcurc 

ayahr fait dfns le Volet d'une de kFc- 
de pwcc dc lar cur, j'appliquai i ce trou 
nhtres uo trou rond d'environ un tierr 

unPrifme de 4 erre par 1equellesRayom 

pun'ent €tre jq tez  en haut par Refrac- 
du Soleil qui donnoient dans ce trou 

,cion vers le Mur oppol'c de la Chambre, 

Dans cette Experience &lea fuivantes 
& y tracer une Image coIorkc du Soleil. 

l'Axe duPrifme c ' & i d l c  ln liene qui 
pamllcle au bor6.b ilkngle retringcnt 
trayerre du Prilmc d'un bout P 

' m  " ' B 4  l'au- 
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L 
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cion. LC Prirme  étant donc h u i .  de cette 
maniCrcjelaiffaitomber1~~L:~miérerom- 

uë,vers leMur oppoE de IaChnmbre, 
Fur une feuille  dePapierblanc perpendi- 
culaireawRayonsrompus, & "obrervni 
la figure & les dimenfions  de l' r' mage So- 
lairc ue ceteeLumiire tra o i t h  IePa- 
pier. &tre lrnagc, quo' qu'O 8 longue,n't- 
toit yu ovale, mals tmninic par deux 
côtcz re&ili oes & panllelcs , .& par 
deux bouts ! .  emi-clrculaira. Par res cô- 
LW, elle koir~ccrminée affez diltin&tc- 
ment , mais d'une maniérc très - confufe 
par Tes boutsoil 13 Lumiire commcnSnnt 
a manquer, s'Cvanouïfloit par dkgrez. 

Diamerre du Soleil, & étoit d'envimn 
La largeur de cetteIrnage  repondoit PU 



. .  . .. ..  
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perience avec  d'autres Prilmes , elle me 
réiifit de la m2mc maniire. Et en  par- 
ticulier, avec un Prirme ui paroiroit 
exempt  de pareilles  veines, '6: dont1'An- 
glc refringent itoit de 6 t  dcgrez &t de- 
mi, je trouvai la longueur del'Irnage de 
g pouces ou de din pouces, h la diltan- 
ce de r 8  pieds & demi du Prifnle, la 
largeur du Trou fait au volet de la Fe- 

mc au wavmc. R a i s  parce qu'il citai- 
netre  étant d'un uart de pouce, com- 

f ~ d c E : ~ ~ ~ i p l - l ~ ~ ~ i i r m e Q n a  
f i  fituacion mnvenable, je repetai l'Ex- 
perience quatre ou cinq fois; & ' je trou- 
vai toûjours,que la longueur dci'Imagc 
&toit telle qu'cllca iré marquieci-dcKus. 
Prwr: un autre Prirme d'un  verre  plus 
na BC d'un poli lus parhit, lequel  pa- 
roiKoir exempr L e velnes , & dont l'An- 
gk m f r m p  thoit de 6% d i g r a  & de- 
mi, la longueur de l'Image, i lamémr 
diitance  de 18 pieds eC demi ,, ië trouva 
aufi d'environ IO pouces,oa IO poum 
& demi. Outre ccs mdnra,  t environ 
f ou de pouce dcs deux bwra de 1'1- 
mag Ta L d r e  da N A + o i t  un 

cante dc rouge & dc vmln m&. T'Lieur m  toa Gfbitrlc, que ie h u p  

kmcm om& pd pmíc d e  çorni qu&ccrcc œintare veneír tom- 

B 6  
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enaloûtant chofeségales à chofeségales, 
que lcsRefra~lonsenK~Npr~fesen~em-  

L prlfes edemble,&parconfequent,que 
ble, font  tgales aux Refra&lons enZ Sc 

les deux  Rayons  etant  égalemcnt lorn- 
pus, ont aprèslaRefraalon la mêrneln- 

à d m ,  l’1nct1na16n d’un denu dégrgqui 
cllnadon qu’lls avolent  auparavant,  c’eit 

rcpond au Dlametre du Solell cal tel- 
le étoit l’mcllnalfon reclproque des Ra- 

hn f i  donc, Te- 
les de l’Opti  uevuigaue, la 

Prllme un AngIeduaderos-&grt., & par 
conicquenr feron  6gakd  klongueoruw, 
d‘où Ils’enfulvrox que l’Image ferolr ron- 
de Cela, dis-Je, rerolt amiï, fuppolé 
queles deuxRayonsXLIT& T K H P ,  
& tous les aurrcs qw forment 1’Imqge 

Donc, pullqu’on trouve par expertence 
P W Tu, fixKent kgalement refrdng~bles. 

que l’lmaqe , au lreu d’&re ronde, eí€ 
en\uon cmq fols plus longue que large, 
les Rayom qulparlaplusgrandeRefrac- 
tlon {ont mnvoyez au plm haut  bout P 
del’fmage, dolventhre plus rcfran I- 
blca,qire ceuxqul font renvoyez auP?us 
Ins bout 8, a moms que l’tnégallte de 
Refia&lon ne bit accldmtelk  Cette I- - P a aob&, de Rouge 1 fom 

l‘Image P 2 hûtendrolt aly 

ox- 
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extrenir; 112  moins rom uë,de\riolet 
i l'autre nrtrcmici P la p P us rompuc,& 
dans l'entrcdeux,de  Jaunc,de Vcrd, de 
Bleu:. ce ui s'accorde avec la PRE'- 

,?er RaJonr de Lunribre qui d:ff I crent en cou- 
h, dffwtnt au$ì en dkgrez de rejrmgi- 
bilirc. 

M I E " R L q p R O P 0 S I T I O N ) Z U I  

QUATBIE'ME Ex P E m I E N c B. Dans 
un Trair.de Lumitre Salaire , cranlmis 
dans la Chambre au travers duTrou f i t  
au volet de lx. Fcn&re. , je mis le Prifme, 
à quelques  pieds de d i h c e  de ccTrou, 
m telle iicllatiollqueTonAxefût.tper n- 
dichire i ce Trait de Lumitrc. %- 
hice je rcgr?rdai  vers le Tmu au travers 
du Prilhri k 

8'0lrrrc a u t o X . h c  our L .lePrilmede r t  

monter &Z .tieb.uk u Trou, 
loufqu'mcrc,Qbau tllouyrmcm o p -  
h cllc . .  *- ltatioPrirc,y&ral k 

p€¡¡ 



40 SiaitC ZOpt ipc ,  fw In LsliniCre 
Prifme  afin que les Refra€tionsdes deux 
côrez de l'Angle refringent purent etre 
igalcs cnrr'clles , comme dans l'Expe- 
riencc précedente. RC rdant IC Trou 

~ 

duvolet autravers du F -  nTmeamGGtué, 
j'obfervai que h longueur de Ton Image 
rompuë furparoit de beaucoup Ta lar- 
geur i & que la partie de cette Image 

re; ue lamoins rornpucparoilfoicRou-- 
qui étoit la plus-rompuëpmiffoic Violct- 

ge, '& les parties d'entrcdeux, Bleuës,. i 

v i m  de les nommer. La m&me chofe 
Vertes, &Jaunes, Won l'ordre  que j e  

arriva brsqu'iyant miir6 le Prifmed'en- 
tre la Lumihc du solcil, je zc ardai au' 
ravers tfc ce PtiTme le Trou k lairé ar 

qui vcnoit nutes. &c- 
Kcremcnr~"ivantanccariinepro onion- 

i entre LesSinus d'Incidcnce&de P icfrrc- 

&h€tion Fe fairoit regu- 

i 
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me Rayon CR confondu I diffipé , k par hazard; ou de cc qu’un feu1 & mt- 

pour aiinfi dire , fendu & éparpillé 
cn pluGeurs Ra ons  divergens , com- 
me le ruppore i r i d d o  , c’ch cc qui. 
ne paroit pas encore par CES Experien- 
ces , mais qui parobra par celles qui 
fiuivcnt. 

fiderant donc que, fi dans la Troiférne 
Expericnccl’lmage du Soleil &pris une 
forme obhguc,  ou par unedilaationde 
chaque Ra on, ouparquclpc  autrein6 

alité des K efraaions , c d é c  par acci- 
%nt ,une reconde RefrnAion futedccô- 
te devroit rendre cette meme ImaFc tout 
auRioblonguecnlargeurqu’ellrl’etoiten 

ar le moyen d’une areille di- 

in6galiré accidentclledes Rcfraaions fai- 

effets d’une reconde Reira&ioa de cette 
ter de côtC, j’cilayri  quels feroient la 

crpéce. Dans cette vuc ayam dif dt 
toutes chores  comme dans la Troif e, C 
Experience, je plasni un rcdqrirmc 
immCdiatecmcnr a p r a  le p h h ;  mais 

pouvoir r o m p r e e n c a r t k ~ t   d c h L u -  
de UIIC manitre qu’il IC CCBW~ POW 

dup& me. CcTmitde Lu- 
mitre S o h i l r , . ~ ~ l r  i lulau m- 

miac 

C I N Q U l d M B  ExPenIBNGn.Con- 

ayons, ou deque ue autre 7 
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mike Te rompoir de bnr en haut dans IC. 
premier Prilrne, &de cíjt6dans lefecond. 
Er j'éprouvai que par IaRetka6tion cau- 

par le recoad Priftne la  largeur de 
1'Im e n'troit  point augmentbe, mais 
que ? '  a parue rupcrieure qui dans IC pré- 
mler P r i h e  foufioit la 

Bleuë, rouffroic encore d m  le recond 

dans fa arrie inkrieurc qui parol OIC 
Prifme une plus .grande Refra€tion,(;luc 

Rouge &Jaune 5 & cela cans que 1.1- 
mage für aucunement diiaréc en lu- 

Refraaion , & paroiruit 

* . r 4  

. ..% . . . . . . . 
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lus aller par autant  de lignes pr t icu-  

L e s  certains Pointa particukcrP,mais 
que chaque Rayon étant  fendu, kpar- 

krface  de Rayons , divergens du Point 
Illé, & change de Rayon limirc en une 

de refraLtion, & f a i t h  un même  plan 
avec les Angles d'Incidence & de Re- 
fra&tion, de celle maniérc que dans  ces 
Plano les Rayons fullint repandus fur  au- 
tant de lignes qui s'étendirent prerque 
depuis un bout de l'Image P I 'ufqu'h 
Pautnj &quce~r*Iicequire&cette 

Rayonsavec cursd~ffercntcs parcia ten- 
Image oblo 1 6'c'Crcucklc cas,ces 

dant vers les differens paints tie L'Image 
P T, devraient être encore diluez & re- 
pandus de côtC  ar la Refdt ion  tra+ 
vcr/als du fecon B '  Prrfnle , jufqu'à com- 
pokr une Image quarrée comme celle 
qui eitre reGmte en rl. Pour mieux 
cornpn!re cc que j e  dis-lh, diitinguez Fr K g R L ,  LRSIU, MS N, 

PI en cinq parties e ales 

N 1. Pu la m&me ¡rrégulari& 9" 
la Lumiére orbiculaire r, . h t  dlla- 
t& par la Kcfra€tion du U. pr.ifmc 
vieoc h former l'Image & P f y l a  
L u m k  PQK q@ d o n  dpacede 
hr meme loquçw&zqg;&:  
m i & c Y , . w  . k- 

Y .  

B 



44 sait4 # O p t i p ,  la Lmjt+c 
fm€tion du recond Prirme , & former !i . 
lon ue Image T * p ;  & la Lumitre 
K J R L  devroit f! rmerhlonguk Image 
C q r l j & ~ L u m i é r e s L R S M , l Z l S Y ~ ~  
N Y I ,  autant  d'aurra longues Image8 
IrJm, mfwn,  ~ w t l i  auquel castoutes 
ces longues Images comporeroicnt l'L-- 
mage quarrée xl .  Ccfi ainG,dis-jc,qqt 
cela devroit  arriver, G chaque Rayo5 
étoit  dilate par Ia R d d i o n ,  4 rep- 
du en une  furfice  trian p l a i r e d e R F m  -' 

divergens duPoint  de efra&ion. ar la 
kcondeRelira&ion épandroit les Kayom 
du11 c&é,autantqneh primi& Ich +and 
de l'autre, R pu cclp mZme dilateroit 
l'Image en lor eur autani   quehprhié-  
re R c f d i o n  7 a  dilate cnlongorur. Et 
h meme chore  dcvroit  arriver, G quel- 
qucsRayom roufioicnr  paraccidcnr une 

fa &re arriva tout autrement.  ir 
lus andeRefra&ion que d'autres. Mai8 

l'Image 9 I n e  fut p renduë lus large 
par la Kefraaion  du rerond Pn P m , mais 
devint ieulemem obli ues comme elle 
tlt  reprdëntéc en p t ,  f on cxtremlté Tu- 

erieure P étant trdporrh 31 la Kc; 
La€¿ion A une plus grande di 5 ; '  ance q+ 
fon.cxrrimitt mfer~eurc K AinfilaL& 

IloirvcrsI'cxtrnairé~uirperie~ 
écoir (à incldence# 

43- 
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Ggaleles) plus rompuë dans IC fecond PriG 
me, que la Lumitrequi tendoit versl’cx- 
rremlté infdrieure T, c’& adireleBleu 
& le Violet,plus que le Rouge  &le Jau- 
ne i & par conléquent elle étoit plus re- 

. Cette m&me Lumiére  étoit 

PriTmc, plus loin de l’endroit Toil elle 
tendoir avant la Rch&tion.; &fo&oit 
par conEqumt, auRi bien dans le  pré- 
mier Prilmc uc daas k kcond,une lus 

le rnltc.de In E u- 
mih+.&&X* plu n h ß i b l c  
que le reite, a w t  meme  qu’elle vmt i 
comber fur le p r é m k  Prilme. 

par la Refrdtion du prémier 
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iont  igalement refranglbles , tombent 
bon  de lemarquct que l e s  Rayons qul 

tous fur un Cercle qm répond au Dikpe 
du Soled  car c’efi ce qui a c té  prouvé 
dans la Troliléme  Experlence  Pal  un 
Cercle  Je n’entcns  pas ICI un  Cercle par- 
f31r & geometrl ue, mals une F~gure 
orblculare  dont f a longueur cit égale i 
fa largeul , & qu1 i vue d’ceull peut pa- 
roître  clrcula~re  Donc folt * AG k 
Cercle  que  tous les R a  ons les plus re- 
fianglbles,  propagez i u Dlfquc  entler 
du Solell,  pelndrolent fur le Mur op- 
poié s’~lsétotent ids : E L le Cercle  que 
tous l e skyons  mom refrangrblcs em- 
drqlent pareillement s’]Ir étolent P euls; 
& B H,  CI, D K ,  les Cercles qu’autant 
d’erpéces de  Rayons mtermedrats peln- 
drolent CucceQivernent fur le Mur, li cha- 
cun à part 11s étoient propagez du Soled 
fuccefivement, IC reite  étant  toûlours l n -  
tercepté Enfin rmaglnez qu’il y a d’au- 
tres Cercles mtermedlats ïans nombre, 

Rayons  tnrermedlau rtacerolene fucceF 
que d’autres Erpecrs Innombrables de 

fivcment  fur le Mur;G le Solell ren- 
vo o x  fucccffiuancm~  chacune  de ces 
E$é=- parr. 
ICI renvoye toutes ces etpices c h y o n s  

Mals parce ue le So- 

* h  
8 

ng. l s. 
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à la Íois, il fàut qu'ils pei ent tous en- 
femble un nombre innom T nble de cer- 
cles Cgaux qui placez en ordre dans une 
fuite continuë Mon leurs digrez de re- 
frangibilité,  contribuënt tous i compo- 
fer l'Image oblorfgue P Tque j'ai décri- 
te  dans  la Troiliemc Ex erience. Or fi 
l'Image circut.ire du S o f k  (dans les 
Figrmrs 14.& ry.) laquelle eft fònnCepar 
un Trait de Lurniére non rompu, Croit 
Convertie en l'Image oblongue P T, par 
la dilomtiaa da c h n  dcs Rayons en 
p a r t i d i e  ,'"o quelque autre irr& 

ularité dans la ir efrn&tion du prCmier 
hm,  il faudroit par  la mime miron 

P u'en vertu de la R e f d i o n  croiric du 
econd Prirme ui h ron tour dilateroit 
ou dirpcrrcroit 1 e quelque autre  maniire 
les Rayons comme auparavant, il fau- 
droit, dis-je, uedms  eette h a  e cha- 
que cercle A BH, cI ,&c.  f &t pa- 
reillemcnc étendu & r m s f o m ~ c n  fi 
re oblongue; auquel cas la largeur de r- 'I- 
mage P $!Te trouveroit alors autpgtaug- 
ment& que la longueur de l'I 2%- 
voir M aupanavant par In a o n  du 
prCrnia Prifme J & 
fra&tion &S deux 
formeroit um 
IC qu'elle a M a-dCniLp. Donc , *prtl,tcl- 

pux- 
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tcz,nulicu d'erre exn€terncnt p!rns;font 
un peu convexes ou concaves, comme 
il arrive frCqucrnment, & du reite que 
le V ~ T C  foir bien poli & exempt devei- 
nes,lestrnisImngcsT,P~,&ptpeuvent 
forr bien Cc trouver fans Penombrc,mais 

que t O U 5  les 
m a g e P I ; n e p e m i a t  poinr&rctnnG 

T k l S  .L C krées 
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Rayant d'un h l  & m€me Cercle font 
conttamrnenr uniformes & homogenes 
cntr'cux par rapport i leur dégré de 
refrangibilité ; BC que lu Rayons de 
differells  Cercles different cn dégrez de 
refmngibilité , & cela dans une certai- 
ne proportion conhnrc & déterminée, 
ce uc je m ' b u  chargé de rower. RU refte il y a dans ccrte~xpcriencc 
une ou deux particularicez  ui rendent 
la chofe encore plus fcn&lc &plus 
convainca& QC IC k o n d  F'rlfmc 
D H *  foit pl&, non immédiatement 
après IC prémier , mais i quelque d ihn-  
ce, huppolé i moitié chemin entre ce 

jctréc l'Image oblongue P T, en Forte 
premier Prirmc & IC Mur fur lequel cf€ 

que la Lumicre qui vient du premier 
Prirme uiffe tomber fur le fccond hiF 
me cn krme d'une I m  e oblongue zl 

&le h ce  kcond Pr1 Y me, & qu'elle 
poit rompuc de côté , pour fomcr fu 
le Mur 'Image oblongue sl ; & VOW 
trouverez comme au aravant , 
mage p t  inclink S H 

. 

o*& 
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cn-pt Sr l'Image M N  en m n ,  ces Imn- 
ges tnnrporttespt & mn n'koient plus 
couchées fur une tëulc IAigncdroitc , 
leurs mtrémitez contiguës, cornrnean- 

rées l'une de l'autre , elles devenoicr-t 
paravanti mais au contraire étant fépa- 

paralleles, l'exrrerniti Bleui m de 1'1- 
maee mn , &tanc.par  une plus granda 
Retra€tion trnnlportic FIUS loin de li 

lace MT,, que I'cxtrcmité 
I'autreIrnagepr, ne l'itoit 

de toute difpute. 
MC, -.qui met ja 

Du refit la r n h e  chore arrive, roltque 
!c traifit.rne Prifmc DI$ ioit placi. im- 
midiatement aprks les deux prémien , 
ou i une difiance confiderable , de Lor- 

prirniera PriFiu tombe Tir le troiiit- 
TC que la Lumiire rompu6 par les deux 

me, ou blanche & circulaire,  ou CO- 
1oréc & oblon c. 

pris deux Planches arez mincu j e  & 
au milieu de chacune un  Trou rond 
d'un  tiers de Pouce de Diametre ; & 
ayant fait dmæ IC voler.de h FcnCtreun 

entrer dans m a c  . a m ~ : o & w c u n g r o s  
Trou beaucoup g lus l a r g c ,  .-_ ' pour . IaiKcr 

Trait de Lumi& S.ol+iw*:.jc mis. un 
Prifmc d a w , - k  vdct au .devant de 

S I X I E ' M R  r X P E R I E N C E .  Ayant 

. . I  

. .  ~ . 
C ?  CCtE 



! 
f.+ TdC &?optique, fi L h i h e  I 

cette Lumiére o u  la fiire tomber 
rompuë rur IC J u r  ; 3~ j u b  
ment derriere ce Prirmc j e  fixa1 une de 
mes Planchs,cn forte que le milieu de 
la Lumiérc rompug pût 
ven du trou que j'y avois 
le rene hit intercepté 
Enhi te  , i la d i h n c c  
pieds de la prémitre  Planche , j e  fixai 
l'nutre Planche en telle rom que le mi- 



&? les Coukw~. Lrv. I. PAnr. I. rf 
marquai lur le Mur oppor. les lieux où 
cette  Lumiere pallbit après avoir Cr6 
rompuë dans le kcond Priime ; & par 
la différcncc des Licux , je trouvai que 
la Lumiérc  qui  aprts avow  louffert une 

bribe, alloir a l'extremiri. Bleuë de 
lus grande Refra€tion dans IC prkrnicr 

l'Image, Ctoit encore plus rompuë d m  
IC iccond Prilme ue la Lumiere qui al- 
loit à l'cxtrernitl Kougc de la mtme 

poGtion au3  b m  que la reconde. Et 
Image, ce ui prouve la premi& Pro- 

cela re paKOit  ainfi , rait que In A x a  
des deux Prilmes fuKent paralleles , 
ou bien inclinez l'un i l'autre , & à 
l'Horizon , P Angles donnez quelcon- 
ques. 

Trou fait au volct de la Fenhe , au 
E X P L I C A T I O N .  Soit *Flclargc 

travers du ucl le Soleil donne lur le 
premierPr¡ f me A B  C : Que la Lumi& 
re rompuë tombe Tir le milieu de ln 
Planche D E  ; que le milieu de cette 
Lumiérc tombe fur 1eTrou G qui CR 
M ulilicu de cette même Planche : & 
que certe partic de la Lumi& ,. qui a 

cilm de la rxonde Hanche de,kp 
e par ce Trou, uwnbc encore fur 

pcignc une Image d u  Sold oblongue . . .. c 4  & 
Fi& E l "  



p 5 z h C  d'oFtipe, @r la Imniére 
& coldrk ,tcUc  qu'elle a été décrite 
dam. 1atrojG~meEx ericnce. En tour- 
nant doucement k %. &x A B C  de CÔ: 
té &d'autre, autour.defonAxc, cette 
Image k a  tnufplortée vers IC haut &IC i 
bu de la Planche de i & par ce moyen i 

I 
toutesfcspartiqd'unbouraI'autrc,peu- 
vent ~tretn~~smiTesfucce~vemcnr rtra- 
vers le Trou g qui eIt au milieu cl- 
te Planche. En meme temps, il FdUf 

c cct- 

fixer un autrc P d m e  d b c  immédiate- i 
ment après le Trou g, pour que Ir Lw I 
mitre qui paffe PII travers de cc Trou , 
foit rompuë pnc.fecccpnd~.fois. Ces chos 
Tes ,Gnri4irp@cs,je,myui les endroiu 
M & . N d u  Mur oppor .,,fur Ielqueb 
tomboit laLumiére'rompue,k je trow 
vai qtic , tandis que la deux Plancher 
k le iecond Prifmc reibient irnmobilcs, 
ces endroitsttoicntQps unchangement 
continuel f Yon. mumit le prCmier 
Prjlmc utdur de ron Axe.. Car lors- 
que la ,p* ..i@ de. & Lumiére 

pi. t,omit ru. ~ Z h s  p~lnch~ da, 
1toi~rclwoybt.P tiaven le.Trw g rl- 
IC alloirAun endpit inkrieur du Mur 
M i Ez lorrque la @e  Cuperieurc de 
cçtte Ltmiérc ttolt rcnvoyte P t n v m  
le memc Trou g , ells allqit i un en- 
b i t  lupricg du Mur N i & lonquc 

ì 
i 
I 

l 

quel- ti 
\ 
i 
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ployois un Fil blanc, qui au travers du 
Quelquefois, au  lieu de Papicrj’cm- 

Prilmc paroifloit divifs en deux fils pa- 
ralleles, comme cela elk re rérentédans 
la figWG 1 9 ~ .  nù D G di: P l p e  le Fil C- 
clairé de Rayons  Violcts depuis D jur- 
gu’à E ,  & de Kaynns Rou es dcpuis F 
J urqu’i . .  G ;  Ek où de &fg B ont les deux 
~ O I T I C Z  du Fil, v& parl<efr;l&tion au 
travers du Prirme. Si une moitii: du 
Fil e k  confiamment illuminée de Rou- , & I’RUC~C moirié de tenres les Cou- 
E r s  ruccctGvcment , (ce qui;peut etre 
effeQué en hiidnt que l’un des PrifmcJ 
tourne autour de ion Axe tandis  que 
l’autre rdte immobile) cette derniérc 
moitié, i regarder le Fil au travers du 

r o h  , lorfqu’elle rem illu- 

Ligne  droite.avec la prémi&c moitié 

lo~qu’elle Cera illuminée d‘Oran e ,  & 
commençant &en &re un peu repard 

s’en écartant lus loin  lorrqu’el e T m  
illuminée de  aune, & plus  loin  enco- 
re lorrqu’ellc era illuminée de Ved, & 
encore davanra e Inrfqu’ells&m illumi- 

feera illuminCe d ’ I n 9  i: & bcl~coup 
née de Bleu , k plus eqp”1ofiq~’ellc 

aun Violet -2. Taut ccb montre 
FIUS encore lor de e km illumink 

C 6  tvi- 

Prirme’ minée de g; OUF , continuée une 

P f 



bo Trate d’Optqae, /a Irr Ll tmr i tc  

ivldemment que les1Za)ons dedlgeelcn- 

plus  refranglbles les uns que les  ut^ CS 
tes  couleurs  font  en dxfferenrs d ~ g l c z  

& cela dans l’oldle  rulvant, i commen- 
Cer par les molns~efrang~bles, le Kou- 

Blcu, 1’Indlgo , le Vloler  fonce ; CC 

1 
I ge l  l’Orangt , le Jdune , le \ cld , le 

q u ~  PI ouve dueï h e n  la P I I  E M I F.‘ R E 

Outre cela le dfpohl  * les Images 

Ja Chamble OtLure pal Id R e t l i t l m  
ro lo~ics  PT& M N ,  p~odul rcs  dans 

de deux Prlfmes,Je telle manme qu’el- 
les étolent  Jomtes bwt i bout & COU- \ 
chécs fur unc même LI nr drolrs , 
comme JC l’al déclrt CI- Lv enus dans la 
rmnquzémme EEzpémncc , & 1 e g d n n t  ccs 
Images au tlavers d u n  ttoliicn>e Pt& 
me parallele à leur longueur l elks ne 

Elgne dro~te , ?rulent plus unles  enlcmble fur une 
mus cntlelement fepa- 

repréfentées en p z  8r. mn , l’extremlri 
rées l’une de l’autre, comme elles h n c  

vlolette m de l’Image mB erant par une 
plus 1 ande Refi a&Qn tranrportke plus 
l o ~ n  $ e fa prtmlére place M T ,  que l’ex- 
tremnC Rouge t de 1’autr.e Imagept. 

Une autre fors le ddpofal t ces deux 1 

Images P I & M N  de telle Corte qu’et , 

~ ’ R O P O S I T I O N  qUC la S r  C O h  DE. I 

ICs 
* W 17. t peg, ao. ‘ j  

id 
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les devinrent coïncidentes; leurs cou, 
leurs Cane dans un ordre inverre, c'eR 
i dire l'exrremité Rouge de l'unedeccs 
Images tombant fur L'extrerniti. Violee- 

reprcfentées dans la Figure oblon uc 
te de l'autre Image, comme cl!es rom 

au.travers dlun Prirme D H  que j e  ce- 
P T M N :  a r b  quoi les ayant regnrfies 

nois pardlclc.i leur longueur, .elles OC 
parurent point coïncidentes commelors 
que j e  les regarcluis Gm lement avec 
l'œuil, mais louslaforme i c Jeux h a -  
ga di&&pt & m S qui Te eroifoicnt . 
par le  milieu P la manikrc de la Len= 
X. D o ù  il Faroîc que IC Rcugc d'une 
de ces Image, &le Violet de l'autre qui 

yant kté k p e z  l'un de l'autre  ar une 
ttoienr co'incidcnr  en P N & AIT, ( a- 

plus grande KefraAion du  Vio P e t  cnp  
k m ,  qucdu  Kougeen n & r , )  di& 
rene en dcgrcz de refrangibiliré. 

Ayantpriscncorcunpctitcerclcdep;l- 

g lumiércdr  devxPriimcsmkléecqb-. 
icr blanc, j e  IC couvris rouunt ic r  de 

blc ; & lodquc ce morceau de papi- fut 
illumipC du Rou d'un~*hplrgcp,& 
dovidy rrm~cE'au~-. h?hrte 

L ;  tout-h- loint m : p u v r e , . j c h  
r c g l f d p i .  $M.$* peticc w e e ,  

ar IC dhg ?,C: il p=% 

c 7  k 
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bonint lucccffivement de ce Prilme 
fur le Papier , lclon l'ordre dans  le- 

uel j e  wens de les nommer, l'Image 
?Golette changeoit & couleur h i -  

à l'Indigo , au Bleu,.au Verd, au  Jau- 
rant cet ordre, pallant lucccflivcment 

ne, & en changçant de couleur , elle 
approchoit de plus en plus de l'Image 
Rouge produite par l'autre Prilmc , juG 

j e u x  Images devcnoicnt abrolumcnt 
u'à CC qu'étant Rouge auffi , la 

ccïncidcnm. 
Je aiir rulli dcuxcCrclcr~ de Papier, 

fort p r b  l'un de l'autre, l'un TurlaLu- 
miire  Rouge  d'un desPrifmes, & l'au- 
tre lur la Lumiére Violette de l'autre 
Prihe. Ils avoicnr chacun un poucc 
de Diarnctre ; & derriere cer,Cerclu 
le Mur Ctoit couvert  de noir , 
1'Expcricnce ne pût point etre troub 9"' cc 
par uelque LumiCre qui vînt de  ce 
CGC& P i. Cu Cercles ninG illuminez , 
j e  les regardai au travers d'un Prilmc 

k c f r a i o a  pût re F ~ E  ven-le 
uc j e  tcnois de telle rnnnitrc ut Ir 

L k  

dea &les, ils s'approehoicnt roûjourr 
Rou c) 81 a rndun quc je w!¿loignoir 

plus l'un de l'nutre#:& dtrinrmr enfin 

Lm'en -ddn~ D ilr fi f9- 
I+ 

coïncideng : .@+$toi 
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:'attendis que par IC mouvement du So- ' 

jeil ti celui de Ton Image fur le Livre 
routes les Gouleurs depuis ceRouge. ju6 
qu'au  milieu du Bleu euKent palG Tir 
ces C a r a h e s :  & 1orCquelcs Caraktcres 
furent illuminez par cc BLU? j e  mar- 
quai encore l'endroit du Pnplcr oh ils 

6 trouvai que ce dernier endroit du Pa- 
etoient peints kplus difiin&tunent ; & 

pler étoit environ deux pouces& demi, 
ou deux:. ouces &t plw.pr¿sdc LP Len- 
t u e  qge Eprirek. . par d é q u c n c  IP Lumlhtqui a i t  I'cxtremieé Violette 
de l'Image, futd'autmt plûtôt conver- 
g ie  & raffembléc ar une plus grande 
JhfraBion, que la urnme qu en com- 
poroit l'cxtremité Rouge.. . DLL refie , 
en failänccettc  Experience, obfcurcis 
la Chambre autant qu'il me 2' ut offible. 
car les. Couleurs rom t u i c s  L aftoi- 
blics parle &ln c de quelque Lumié- 
rc,btrangerc, la 48- 1Rancc entrelesdivers 
endroits du Papier ob aroitmnt lad& 
krentes ,couleurs, ne 4 .  ela pas fi grande. 
D e n o  l ~ f i m ~ h  Exwicncr où j'cmployai 
dea Couleurs. de Carps .-h, cer!e 
difiancc n'étoit que d'un-&  deml, 
i cauk de I'jrnpcrsPBioa dc -ea Cou- 

!curs.&.PrrZrpc~&nt mPaikRcmenr 
leurs. Mais, ici qu~$'logois les Cou- 

E ., . 

.- .. 
P I U  
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66 pinit¿ 6optique, fw ka h+mi¿re 
plus  hautes, plus foncees, &PIUS vives 
que celles da Corps naturels, la dittan- 
ce étoit de deux pouces & t. Er G ICS 
couleulx &oient encore ~ I I S  viva, j e  
ne doute oint que cette lllancenetut 
confidera g Iemenc plus rande.  Car par 
l'interpolition des Ccrc 7 es décrits dans 
la feconde Figure de h cinpiktire Es- 
pcricllcd, comme aufi par la Lumiire 
des Nuées dont  I'éclat , 
le plus de celui du 
avec  ces Couleurs, & par des Rayons 
difpcl-rcz par les iné alitez de la furfi- 
ce du Pririe, la f .  um&re colorie du 
Prifmc 6tok fi coaspaltc, que ICs Irm- 

es uel'Indi o% IC Viola ,  coule^^^ 
lb Q k ob cures, jatoicnt fur IC Pa- 

pier, n'btoienr p u  d e z  diltin&s pour 
k.7 P 

! 

i 

! 

i I 



C9 les C o n h :  Lw. I. Pmr; T. 67. 
eût commencé d'&trcrcflechicpac TaBa- 
Te par oìr jufqu'alon elle étoit. lörrie.du 

voient roufferclaplusgrande cf IOU, 
Verre, j'obfervai  que les R a A m s i  o- 

étoient plus t& reflcchis que les autres. 

Lumiére reflechic ui &oient les plus 
Sur cela  j'imaginai que les Rayons de h 
rcfrangiblca étoienc f es prémicrs qui  par 
une torde reflexion fe trouvoient dana 
cettelumiércen l u s  rande uamitCquc 
le re&; & que Lm% ruizcL  autm p 
Ctoient &.pu ImcrcfkxiontDtllt, M 

Pour en fiirc l'épreuve, je 
auffi ~ M d e  quantid que la.- p h i e n .  

fer la Lumiérc reflechic  zu  travcra 

été rompuë pu cedernier Prirmc JC la 
autre Prirmc i. k cette  Lumiérc ayant 

firr tomber eduite fur une faille de Pa- 
pier blanc, phci derriere & quel ue dif-. 
tance, oh ieacoukunordimrcs 2 UP& 
me furent depcinte~ parle moyen  de cet- 
te refdion. Apr& cela, tournant IC 
prémicr Prirmc aucour dc.ron Axe com- 
me c i d d i ,  "obrervai ,. q u e . l d p e .  
lee Rapm-qui da nsccPrihe-lhvoitnt 
fouffert b lus grande re- h p* 
roillbimt l! leus & V i o l c m t . w e n c e -  
rent & r c t o ~ e m c n r , & h  la LU- 

b p i = ,  ,qui&& h PIUS rompuë h. 
mitre Blaë a. vame, peinrc fur IC. 

IC. 
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rcmenc au  fecond, ne rouffrc dès 1' 
culle RefraBion. AinG donc  la Lumié- 

- a au- 

re incidente duSoleil étant de la mCme 
nxure  que Ta Lumitrcémergentc, puir- 
que certe  dernitre CR compoiée de Ra- 
yons diffcrcmmcnt rcfrangibles, la pt- 
miérc  doit etre compofée de la mPmr 
manihe. 

Figure, A B C  cl€ le prCrnicr Prirme 
* E X P L I C A T I O N .  Dans% 2 1 . m ~  

ou h Mtion en rravcrsj 11 C Ta &Tc; B 

c m  d c . 4 ~  tgez; Afa Pointe rc&an- 
& C fu An les 6pukTur h Bari, c h -  

plniyc FM un Trait de  Lumiérc So- 
l a ~ r e  Introduit dans unc Chambre oh5 
cure au travers du Trou F large d'vu 
tiers de ouce ; M ion incidence i i ~ r  
la Bale B u Prifmc;MGunRayonmoins 
rompu ; M H  un Rayon plus rompu ; 
AlAr IC Trait.de  Lumiere reflechi de 
la  Bare; PXT IC fecond Prirme  parlc- 
quel ce  Trait  de LumiCre cil rompu, en 

$rait 10 moins rompuë ; & Np 
aflänt au travers; Nt IaLumiérc *cc 

qui l'eRieplw.~orrqu'ontournc k,.p+ 
felon I'diafc da Lettres A#C, la Ka- 
m m  IMnc RB C aurbur ,& Ton. Axe 

yons M H f o r t c n t  toC'outspl~~obli .UC- 

mcntdccc PrilmciJze, : _._ . & / t & ,  ! 5 - i :Jm 
for- 

f 
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travers Ics deux côtcz contigurda deux 
PriTmcs, & Forcir parle dernier côtédu 
rccond Prilmc. Ce dernier côté étant 
parallele au rérnlcr cóté du prérnicr 
Plifme, rcn 8 .  oit la Lumiirc émergente 

arallclc i l'incidente. Enhite, au de- 
des deux Prilmes fen mis un troilié- 

mequi pût rompre ccttclumiérc émer- 

couIcurs ordinaires du Prilmc ? ur leMur 
oppof6, ouTurunckuillcdePapiablnnc 

l e r rme  IC Pr& p u r  y e v o i r  cette 
ue je  cenoir d une dihnec  convenable 

Lumiérc rom ë Après  cela , j e  
tournai le Para p " . .  leloplpcde autour deron 
A X C ~  Sr lorrque les côtcz contigus des 
deux Prihcs furent devenus li obliques 
aux Rayons incideos, uc ces Rayons 
commencérent i etre re ' A "  echls, JC trou- 
vai  qu'alors lesRayons,,quidanslccroi- 

& avoicnt illuminé le Papier, de io- 
G6mc Prilme avoicnt ete c plus rom us 

lec k de  Bleu, furent lcs  prCmicrs lë- , pat une totale Reflexion, de la 
K Z r c  e i k ,  ICs autm 9 
&I p c i w  lcum cou leu^^ fur le Pa i=$ 

~ ~ Z ~ ~ ~ ~ e ,  k l e R w :  JC m- 
vult ,  famir LC vJ, IC 

hicec, c o n t i n u m t k , m o u ~ c d c s d c u z  
Prilmcr l i c p a d b b k ,  IC. *. dg Ra- 

. .  . ' :yam 

gente, & p P r . c c r t c R c ~ ï o n  'ettcr les 

J 

. .. . 
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F dans la Chambre obfcure & qui l i  a 
palTi au travers dcs Côtez des Prifmes 
A B ,  B C ,  C B ,  & C D ,  eR rompuë 
en O fur le  Papier blanc PT, où elle 

RefiaEtion ,en pamie hr. l p a r  une moin- 
.tombeenputielurPparuneplusgrande 

dre  RefraAion , & en partie Cur R & 
autres endroics.intcrmediacs par des Re- 
fra&tiona intermediates. En tournant le 
Parallelopipede A C B  D autour de Ion 
Axe, felon l'ordrc dm Lettres A, C, 
D ,B,,il ani-, c,lorCquc les Plans 
conti@ BC &C fmonrIu9irammmt 
obliques aux Rayons FA4 qui tombent 
Cur ces Plans en M, là s'ivanou'irontto- 
talement de la LumiCre rompuë O P T ,  
prémiéremenr les Rayons Its plus rom- 
pus.OP, (l& autres Q R &'O T, re6 
Pant , ,mrnrnc auparavant , ) enfuite Icr 
Rayons O R '& d'autres Rayons i n t ep  

rompus O 4. Car lorrque le Plan BC 
median, & enfin les Rayons les moins 

vient h. Ctre ruffifammm  incliné  aux 
Rnyom.qui tombent ddus  , ceslbyons 
comrnencmoqr i& rotalenient refle- 

i:S'kfi-afi iblcji Ctim lm~prémiers 
, & ICs Rayons 

qui feront cm f cmem reflachis, (com- 

cc précedeme doivent par conré- 
me cela a été expliqué dam l'Experi,m-. 

Tm# I; D quenr , 

& p l m . * : J v .  
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fcparez de la Lumitre émergenre MO, 
ment reflechis, k par ce moyen d'erre 

cette  Lumiére  change de coulcilr, M- 
rant iucccfivernent du ßlmc i u n  Jaune 
lavé & foible, i un d c z  bon Orangi, 
& cafin i un R o q e  très-foncé, après 
quoi elle r'tvanouit cntiérement. Car 
apr& quc led Rayons les plue rcfmgi- 
bles qui en P cagnent IC Pa ier d'une 
couleur de 'pourpre, font h a r c a  du 
Trait de Lumi& M O  .p UIC totale 

.Rdluion, @&C daCoule~rs @pa- 
roiUent  fur le Papier m R& Sc, &MC 

.mêlées dans la Lumiére MO, y com- 
porent u n  Jaune foible; .& après que le 
.Bleu & Lule partieduverdqui paroilfent 
fur le Papier entre P eC R, ont ité diG 
:lip, :le refie ui aroit entre R & 4 
(c'* a duc , S P  e aune, l'Orangé, It 

'Rougci ' 

& un peu de Vud) Ctancmtlé 
dans k urnlére M O  ,y comporent une 
.couhr d!Onngi. i & lorique tous les 
. R a  OM font Tc a r a  par Reflexion, de 
la-lurnicre &, il ne refiequelesh- 

bge en &la cou- 
yons h pai&r+pgibles u¡ avoicnt 

Trait de lumiere MOgdk avoit éri. 
cee Rayons cil la d m e  dans ce 

auparavant q k.R aion du Pr& 
:me H I g  &nt qu%'fèjxuml& Ra- 

D Z  YOl!S .. 
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g t  des Couleursqui tombent Tir le Papier 
p t .  Car  lorrque les Rayons les plus re- 
irangiblcs font par une torde Reflexion 
iepnrez du Trait M O ,  & qu'ils Iaiffent 

dans .la Lumiere reflechie, rend non 
ce Trait OmnBé, l'excès de ces Rayons 

Teulement le Violet, l'Indi o & le Bleu 
en p plusspifi, m a i s  hit au IqueleTraic 
MN change Ta Couleur jaunârrc , qui 
efi celle du Soleil , en un Blanc pále 
tirant Turk Bleu,.& qu'il recouvreen- 
ruitc ri'coukur jaunâtre, .aulli-rirt y e  
rout le reRC de la Lumi& tranfmIG 
M O  I cit reflcchi: 

Experience, *ou T i  une Lumiérc rod- 
puc,&~&arantquc laRayonsin6 ale- 
-L. mrnpus Coicm fcparez l'un de f 'au- 

la. Blancheur u'ils ont tourrrnfunble, 
tre par divergence, & qu'+nt perdu 

ils puoif ib~ 9 cparémmt .de difirentes 
coulcurr, .cornacdans IacinquGmeEx- 

Lucre ils paroirde- cohort23 corn& 
ericncc, ou aprèa que fiplrez l'un & 

dans  la fixiéme,-.+fcptiéme, alahut- 
tibrnc h ~ -  8 roit enfin q u d f -  

D 3  pm:  
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les Prirmes fuivans, h le meme pi6 k 
dans la memc proportion, comme il pa- 

eR rnanifdte que la Lumiere du Soleil 
roîr: par la cinquiéme Experience , il 
cft un mélange. httcrogene de Rayons, 
donc les uns lone conitan~ment plus re- 
fin’ngibla que les autres, comme le por- 

Eitle rujèt de CCC Article. 
t c h 8 B C O N D E  P R O P O S I T l O N q U i  

TRQISXWE PROPOSITION: Thcorcmc III. 

Li Limitre du Soleil q? compofle de 
Rayons dàfeiens en Rty%xibilit& 
@ .je# Rdyms qui jòrt kr plus 

p e  kr m e s .  
/ont auf lphs  re- 

CU b Dirihm % t p h m .  Car 
E L I 19% *rident ar la Nmvi .h~ ,  

Frifme autwr de ron Axe, jufqu’h cc 
dans la neuviéme , ayant  tourné le 

L r ~ i r  &oient rompususq 
uc kn Rayom qui t a  w a n t  du PriTmc 

hIlì‘cirrtinclinat’octtc 
PT fa Bare , 
u’ils com- 

i &tairotJement rcflechis, 
quihrmr les premiera en- 

D 4  tiirc- 
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pork  en rentrant I'm dans  l'autre & fe 
rndant parro:n enlemble. Mais ii l'on 
pouvoir diminuer le dl:merrc de ces Ccr- 
cles, IeursCentres conlerrnnt lcur dif- 

roiene moins, & ar conléquent le mg- 
rance & leur poficion , iB s'entrem5!e- 

lange d a  Rayons R éterogcnes diminue- 
roic roportion. Dans la 23."". Fi- 
p r e y  &encAG,BH,CI,  D R , E L ,  

hyons  venant du .m&mc DKque du So- 
I;M, les  Cercles qu'autant d'c@éces& 

feil, illuminme; comme an l'a vû dans 
la- m i j h  Expríence , de tous l&- 
quels  Cerc!es & d h e  i n h i t é  d'autres 
intermcdiars coucheztdut deh i t e  entre 
lm d e w  bords re&tilignes& paralleles de 
I'Imagcablonguedu SoleilP T, eli com- 
pof&,-ce Ima c , de la maniérc que 
celaan écg expfqué dans la citrqtjjémt 
Erpericnc.. Et foicnt ag, b h ,  c i ,  dk, 
al.$ ~~,.a~hnrdemoindresC'erclescou- 
cliez'en pareil ordre entre deux  lignes 
droites parallela ~f & g m, (leurs cen- 

des mCmes dpéces  de Ra am, c'ef h 
tres aux mêmes diitances) & illuminez 

dire k Ccrek agillumin cy de la m6me 
d p k q y  le Cercle correfjjndane AG 3 

Cercle corrc@ondant B H ;  & le &c 
le  Cerc e bb de In meme erpkc que ie 

dcs Cuclcsci, dk, uZ,'.fm, rcrpCaive- 
Df m.enr 
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rant,  leurs centres rcihnt toûjours ala 
meme diitance , le melange fera trok 
Cois moindre : fi on les fait din fois  plus 

ainG en toute  autrcprdportion. CeR 
etiu,le m6Iangefcn  dix his  moindre, 

a dire que le  mClange  des Rayons dans 
la 'plus grande Figm P f kra par  rap- 
p m  1 leur melange dans  la  plus pelite 
Fipm p r ,  comme la latitude  de  la plus 
grande Figure eR i la latitudedelaplus 

erirc. Car ICs latitudes lbnt é@es aux 
!>iametmdeleurs Cercles *D'ou II s'en- 
huit narurcllcmcnt ;. que le mklange des 

Tons dans l'Image rornpuëpr dl au 

re& irnmidiate du Soleil, comme 
m i  an c deshyons dansla Lumieredi- 

la largeur de cette Image CR h la d i f i -  
renct.'qu'il y a  entre la longueur & la 
lafgur de la meme Image. 

Si donc- on veut dirnlnutr le milan- 
g4 des Rayons, il faut diminuer les Dia- 

fera, fi l'm peut rendre le Diamctrc 
metres des Cercles. Et c'& ce qu'on 

dent, plos pair qu'il n'CR, ou (ce qui 
du Soleil, auquel ces Diametres rCpon- 

revient h la m h c  chore) G ham de la 
Chambre à une grande di&Ree duPriL 
me opporé au SoIei1,orrpkce un Corps 
o aque , percé &an mu rond  au  milieu, 

D 6  so- 
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O S Z I E M E  EXPERI-ENCE.  Dans 

1:~ Lorniérc du Soleil , introduite dam 
ma Chambre obkure par un petit Trou 
rond fait au Volet de ma Fenetre , i 
environ dix ou douze pieds de la Fen& 
tre , j e  mis une  Lentille par  laquelle 
l'lmagç duTrou püt erre  etttcdiltinc- 
tement fui une.feulle  de b .  apler blanc, 

Lentille. Car felon h-difference 
Inck à fix, huit, ou.douze pieds de 

des Lenulla  je p1ap.i le Papier à..da 
diitulw ¿@renta qu'il n'importe 

%2tnil.'  Enfïuite?. immtdiatement après 
oint i A. mon avb , de marqua ici en 

1; I,entiIIe j e  mis un Prifme par  lequel 

par Refmaion en haut ou de  .coté 
la Lumitre tnnfmik piit  erre j c t t b  

en vertu dequoi 1'Im;lgc ronde. que la 
Lentille toutc..iculc avoit jetté h r  le 
Pa ier, pût Stre formécenune Image 
ob P ongue avec dir, Côtez paralleles ,. 
comme dans la tro+hc Expcricme. Je 
fis tomber cette image  oblo:lgue fur un 
autre Papier h environ la memc difian- 
ce clu Prirmc y u'auparavant . . , a m f l n e  

Enant., 1 $qu'a ce que "&trouvé la 
IC papier vere c Prlime QU l'ch loi- 

p1fic difincc ou Its ( $ a .  dligne8 
de I'Cmage & o i a r T d C  hmanie- 
IC plu mide. PT en  ce c09 la 

D 7  Ima: 
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m &l'Image ronde en Z ell  changée en 

cet autre Papier. Certe Ima e p t  ea 
une Image obhngucpr en tombant f i  

t Compoféc de Cercles placez f u n  apr& . 
l'autre en ordre  rdkiligne, commecela I ' CR fum-t. cx llqué dans la cin- 
p i ¿ m & + h  : L. ces Cercles ront id. 

Car par cxemple,fi la largeur du TI-ou 
F CR un dixiéme de pouce; & que MF 

M *  
t@ h i t  de I S pieds 5 G p B  ou p M la diitan- 

la dih%ce où la Lentille  eil du Trou, 

Lentille, e de 10 pieds, & ue l'An- 
ce de I'Im e p f  du  Prilme ou de la 

gle refiin enc du Prirme foie e 62 d6- 

&fi fouzikmc depouce, & fa 7 ongum fera 
ar rapport à la Iargeur comme 72  a 1s 

Y r  y f é q u e n t  , h LulniCr~ de  cet- 
te ma e eit rcpuu648cuDcfois moins 
compo ée que JA .hm*e d i d e  da 
SolerL e Lumicre pi clt fimplc 

&€ 

Yi 
B #,fi Tez, la argeur de l ' h a  e p t  rcra un 

8 
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ron la dixiéme partie d'un pouce, & 
h hauteur un pouce , 
Car par ce rno en , fi l'Axe du Pri me 

Triangle y l'Irna5e p t  f dans la z ~ M  Fi- 
CR parallele à a parpandiculaire de ce 

gare) fen formte de Triangles Ilofce- 
l e sag ,  b b ,  c i ,  dk.,. c l ,  fm, &c. Sc 
d'un nombreinnornbnbled'autrcsinter- 
rncdiats , répondans en forme eC en gran- 

de fuite l'un après l'autre entre  deux, 
deur a u  Trou triangulaire y & couchez 

Lignes padleks #fi & g m  C e s  Trim- 
gles font un peu entremelez h .leur Bare, , 
mais non pas il leurs Pointes. c'cfi 

ourqlloi 10 Lumicreeit un peu compo- 
keduc8tC de.l'Imagele plusbrillanraf, 
mais  entiCremcnt *decompolée du côté 
IC plut o b h r  g y. i & toutes la parties 
de cette  Image d'encre les côtez , font 

Font éloi ées d~ c ô t ~ . p l u ~  o rcur gm, 
lus ou moins compo&s Tel n qu'da 1 

Et q u d n a  une  Image p t .  d'une tcllc - 

rienccs , ou Tur fa urni6replus fÒrtc& 
cornpolition y l'on cut faire des ,hp E 
moins hnplc prpS du chté df, OU fur fi 
Lumiire plus foi& & plus m le près . 
de l'autre CÔtég*$-fehnqu'an P C trou- 

T OU 
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icmblenr A des  ondes. II faut encore 
que les borda du Prilrne & de la Lentil- 
le , par tout où ils peuvent produire 
quclquc R&&ion irréguliere , foienr 
couvens d'un Papier noir colé derus. 
Er du T.rht Solaire qui entre dans la 
Chambre , . tout ce qui eit inutile pour 
l'Ex sience, doir etre intercepté avec 
du 3 .  a p m  noir, ou avec quelque autre 

la Lumicre inutile 5tant reflechie de 
Corps dc cetteCodeur. Car autrement 

teus cô= dam-h Cbambir, fe melera 
oblongue, & contribuera 

a IR . h u i  r. . Tours.eecta moQitude 

Grecs d'épreuves , mais -elle rendra le . 
n'eR pas aMdumcnt néccKairc dans CU . 

fuccPS b.- Ex 'mc(. d'autanc plus . 
i m W :  & un 8" bfcrvnreur délicataou- 
vera m;bjours.qu'clle vaut la peine d'e . 
tre mifk m &gc. Au teRe, .comme il 
eft =ile de rencontrer des Prllimcsde . 
verra p p r a  ii ce deffein , 'ai employé 

uclqueFols dur VaiKciux rflmuywr j .  . , 

i i m  avcc.dcs pi6ces de glace dc miroir, 
ik remplis d b u  de pluyiEr p r  "g-  
luenter Ir R e m i o n  , "el @Pfois 
impregat .eune .Lw quantité . 
de sum d8 S v . +  ' . 

avec 

. i  ::;;;.hl.-% 
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Cette  partit de Lumiérc une fois tranG 
mile , j e  la rompis avec un Prirmc pla- 
cé dcrrlere le Papier; & laigant tomber 
perpendiculairement c a e  Lumiére 
rompuë fur un Pa  ier  blanc, i deux ou 
trois pieds de di' K ance du P r i h e  y je 
trouvai  que l'Image que cette Lurnïérc 
avoit trac& Tir IeSPnpier y n'&oit pas 
oblongue, comme elle le devient, dam 
la 3°C Epnrcncc y p? 'la RcfraAion de 
la Lumicrc cowpoke du Sol¿il , mais 
qu'elle ' h l t - , f @ t & h k  que j'm pouvois 
'u er h'-lt¿eik 
jaKongucur Image Raitant p z  plus 

~ & i t c m e n t  circulaire ., 

grande que h IarGeurj ce qui fait voir, 
que cette Lurniere CR rompu2 regu- 
lierewnt fans aucune dilatation .des 
Rayaus. 

Je plaçaï  au devant de la Lumiire ho- 
mogenc un-Pa icr circulaire d'un quart 
de de  dimetre; & je  mis unau- 
tre Papier circulaire de la rntme gran- 
deur au devanf d'un T n i t  de Lumiére 
Solaire, nohrPim u, blrnc,&-haero- 

regardai les deux -du travers d'un 
fapicfu.P q d q d  $ieds de difiance, j e  

Prifme. Le C a d r . i m é p a r  h LU- 
mitre -bCrtrogcPd-du Sol&p!tmt fort 

' 09 
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ítment~&ilme~embloicqucjc lesvayoir 
tout aufi diitin&emenr que lodque j e  
:es rcgardois Gmplemem avec 1'Oeuil. 
Drns ces deux cas j e  re rdai les m2- 
mes Objets, dans  la m LP me ficuation., 
au travers du meme Prifme , & i ln 
même d i h c c .  ..Il. n'y avoit de diffe 
rence que  dam hLumiere dont cesOb- 
jets C-coicnt Cclaircz , laquelle .dans un 
'cas étoit Gmplc; .& dans I'aucre, corn- 

' poIZe : & par codkqumt ., la viGan 
I difin& dan, k p h i e r  cas , Sr la vi- 
, Gon co&édanalederniernc uvoient 
venir que de cette d i h c e  r cLumié- 
re; ce qui prouve 1aPropoGrion en t ih .  

Une chore d'ailleurstrès-digne dere- 
marquedans ces troisExperimca, c'& 
que la muleur de la Lumiére,hornoge- 
ne n c j ü t  jamais  changée par la Rc- 
fdtion. 
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

SIXIE'ME PROPOSITIa : Theoreme V. 

.Le Sinns d'Incidence de rbdqare R&- 
yon con/d¿r¿ à part , efl à fm 
Sinns ¿e Rt$ìw&fìtm es ..T#@ 
donafe. 

p u t  Coir .6d de fa nature i un 
UE chquo.  confided h 

cer- 
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juite.  Naia comme ils croFient , .F;,ute 
d'entendre la differente re ranglblllte de 
differcns Rnyons, que tous Ica Rayons 
écoient rompus fuivant une feule &mê- 
me roportion,  il elt à préliumcr  qu'ils 
n'a S aptoient leurs mdures qu'd la partie 
moyenne de la Lumiére rompuë : de 
brte que tout ce qu'on peut conelurrc 
de leurs merurcs c'elt que les Rayons 
d'unc moyenne rchngibiliré , c'elt ;i 
dire ceux qui 6ranr feparcz du rcQc pa- 
I-oiflent Verds, ibnt rompus fuivantu~~e 
proportion donnce de leurs  .Sinus. Il 
hut  donc ¶u'à prélent  e hffe voir que 
pareilles proportions B onnées ont IICU 

eit trds-raironnable quc ccla b i t  ainfi , a I'égarri de tous les autres Rayons. L1 

la Nacure érant toijours confòrme M -  
Ie-rnSme : mais on demnnde une preuve 

ve eit tonte trouvk G Ilon pcritmontrer 
fondie fur l'Expcrience. Et cette  CU- 

uc les Sinus de Refra&tion des Rayom 
!iKeremrnent refrangibl~ fonr rccipro- 
quement e n t r ' e u r u r p ~ ~ S t i o n   d o n n b  

robrae L E lorr- 
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lacinquiémeExpcricnccic'citidirc?pt, 
lorrquc la Rcfra&tion du k o n d  Prhme 
elt pctite , zp z t  , lorrqu'cllc ell plus 
grande & 3 p  3 t lorrqu'elle e!l Ir FIUS 
grande. Car telle fera la dive;.firt des 
I<cfraEtions, il l'Angle refringent du 
fccond Prifme eitdedifferentegmnieur, 
comme de quinze ou vingt dtgrez pour 
f.lirc I'lma c j r j  de trente ou quarante 
pour h i re  f 'Image z p  z t ;  & de foixan- 
te pour faire Plma c 3 p  3 t .  Mais au 
d6faut de P r i h p  F ohdes de verre, i 

employer es vaireaux faiw de plaques 
%r convenable ,on peut 

de verre polies, cimcntées cnlëmblc en 
forine de P r i C m s ,  & remplia d'eau. 
Ces chores ainfi dirporh,  j'obrervai q w  
toutes les Imagesdu Soleil colorées F' G 
p t ,  s p r t ,  3 p 3 t  convcryoienr à fort 
peu près en S,où la Lumiere dire& du 
Soled tomboit & eignoir Ton h a  e 
ronde &blanchë, IPS qu'on retiroit k CS 
Prirmcs. L'Axe de l'Image PT, c'eltd 
dire la ligne tirtc par le milieu de cette 

prolon C paroit cxa&tement par le mi- 
Image, & parallele à res côtcz , étam 

lieu de 7 'Image ronde Sr .blanche S. Et 
lorrquc In Refidtion du kd Prihe 

l'Angle refringent d a  dem Prihs 6- 
Ctoit tgdo à Ia @&&on du pimier, 

ang1cs &%ran . , 

- .  . E L  rant 
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i p r t ,  autant qu’il paroît par 1’Expe- 
rience. Et que la choic k i t  veritable i 
toute rigueur, on pect le Smontrerpar  
cettc  fuppofition, p;!! !:J C n p  r u q m t  
la L u d t r  en ng$.àn; t::r ,íes Kqonr /c lon  
des Li~respci-~enrlicuìai~~ej ir /tu;.j ~::r~dca-.  
Mais pour en venir i la Dhoni t ra t ion ,  
il raut diitinguer le mouvelnent de cha- 
que Ka on en deux mouvemcns, l’un 

&culaireh la Surfiace refringente, 
E E t r e  paralldle i cette  Surface; & 
poler la Propohion  hivance i l’+rd 
du Mouvement  perpendiculaire. . 
Si un mouvement,ouunecho~mou- 

vante qluelconqtle tombe avcc  quelque 
vîteffc que ce [oit h r  aucun  Elpacc lar- 
g e  & mincc , terminé rlcs deux Côte2 
par deux  Plans parnileles ; & que dans 
íän paffage i travers  cet  Elpace,  il foit 
prefft  perpendiculairement vers le Plal1 
le p!us éloigné  par line force qui i diL 

donnée,  la  vitere perpendiculairedecc 
tances  donntes  du Plan, a une quanuri 

rnouvemcnt, ou de cette  chofe mou- 
vante  au  lortir  de  cet  Eipace, fera toû- 
jours égale a la Racine quarréc de k 
Zomme du Quarré de la v i t d e  perpen- 
diculairequ’avoit ce mouvement ou=- 
te  chore mouvante d Ton incidencc fur 
cet upace; & du Qumé de la v i d e  

E 3  peri 
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l'autre D C  eft pcrycndiculsire ilaSur- 
hcc refringente k h i c n t  encore In 
dcux Mouvemens des Kavons trnergms 
diihguez en deux, d0r.f les perpeodi- 
culaircs Cone G &;q C F. Que fi la 
force du Plan refringent cornmcnced'a- 
gir fur Les Rayonr ou dan,  le Plan n& 
Inc ou P une certaine  diltance du Plan, 
d'un cód;  & qu'elle finire i une Cer. 
raine difiance du P h ,  de l'nutre cótij 
fi daw' tous h endroits qui rant entre 
cc8 d a  hitea, cllc g t  Cur Ict Ra. 
yons Celan  dea Lignes perpdiculurcs 
au l'h refringent, Pi~uelesdtiomfur 
les I<qons, h cgrlcs dlikances du Plan 
retYingenc,  Coicnt igoles; &igdes,ou 
inégal= en telle proportion qu'on vou- 
d m , i  ¿iíhncca inégalcs,cc mouvement 
du Rayon qui eit parallele au Plan re- 

par cette Force, & IC mowemem qui 
f r i n p  , ad-Topffnrp aucune alteration 

lui eft per endiculaire, km dtcr6fclon 
la Regle B e 14 Propofition-prCcbdcoa. 
Si donc POUT 10 viteKe perpedcukire 
du Rayon émergent CN, v a a  Ccrive~ 

NlÌ MCCC,cornmeci .ddRb$ta&~la 
vitde pcrpcndicuiiire - , : 4  '+t a u v ~  

E 4  íîsa 
Ibyon C m q p t - C E  h i t  

.. . , . . . . . 
. .. ,I -:. . i.. ;*;;c; .>. .. 



m4 7r;rtC d'Ofnque, fut la LUMY~ 
fera egale a 1.1 Kaclne  qualrée C D p  -i- 

A C 7  

A l  c, -- L G'? Et en quarrdnrcesNomb~es 
egaux, & y  aJoûtant les égaux ABq 
8i i?fCp - C D p ,  & d~v l fan t  lec hm- 
mes pdr les égaux C F q + k J q & C G +  
- t N G q ,  Tousaurez 5:; égaux  a%. 
Et par conlequcnt A D ,  le Smus d'In- 
cldrnce, eft à li F, IL Sinus de Kefrac- 
tlon, conme M C  i N G  , c'efi i duet 
en I a~fon donnée Certe Demonfil m o n  
-$tant g ~ n i ~ a l e ,  fans ditermlncr  ce que 
c'eit que Ja Lumlére,nl  parquelle elpé- 
ce de force elle eit  rompue, & fans b p -  
pokr autre choie que cettePropoGt~on, 
zue  le Corps rafnngent agjt/irr Its X ~ f o n ~  
en Ltgncr prrpna'mdarres à Ja Sur face, Je 
In regarde  comme une preuve  très-con- 
valncantc de la venté abiolue de certe 
même PropoGtlon 

dIncldcnce & de Rcfraalon d'aucune 
Amfi  donc, lî la Ra@ des Slnus 

Elpéce  de Rayons CR trouvée en aucun 
cas ,clle eit donnée dans c o u s  les CRP i & 
deft ce qu'on p u t  niltment trouver pax 
la methode qtll va etre cxpofée dans la 
ProPofitIon iïvante. 

SEP- 
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d&.-&~Q&.&@&:: W -  

SEPTIEMII. PROPOSIIION : Theoreme VI. 

Ce p i  rmphrhe que les TelefiopPr 
ne jloient srfaits, c'ej  La a;$è- 
rente re R .angibiLitk der ifa_yot:s 
de Lutnici-e. 

O NattribuëcommunémcnrI'imper- 
fdtion des Tclefcopes i la Spheri- 

cité des Verres. Cel t  pourquoi I c s  Ma- 

ler en forme de Sektions coniques. Pour 
thernaticiens ont imlpoii. de Ics travail- 

faire voir qu'ils fe trompent, j'ai inrerE 
ici Cette PropoGcion dont la veriti. pa- 
roîcm par les  mefurcsdes  Reft-a&tions ies 
differentes clpc'pcces de Kayons; rnclurcs 
que je détermine ainiî. 

Prérnier Livre, oì1 1'Anglc rehingeor 
Dans la [roiliéme Lxpcriencc  de ce 

du Prihe étoit de 61 digrez i, lamoi- 
tié de cet Angle qui eR de 31  dégrez, 

eR l'An IC d'lncidmce dee 
om h leur rortie f u Vem dan5 l'Air; 

k le Sinus  de cet Angle efi f188, IC 
&YOU OU demi-diam,are, étant IOOOO. 
Lorrquc PAX de ce Priíinc, étoit pral- 

E r  lek 
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moitié de la iomlne des Angles, 81r7: 
prkmier Angle, yr6r : IC Sinus de la 

& leur proportion en nombre rond, LO 
i 3 1 ,  comme auparavant. 

Si de la longueur de 1’Imagequi étoit 
d’environ g pouces ;ou I G pouces, vous 
en ôtez fa largeur ui étoit z pouces i ,  
le rcne 7 puces 5 9 ’  e ra t  la longueur dl: 
l’Image fi le Soleil n’étoit qu’un Point; 

dante ds l’Angle qoc ksRayonrlcsplus 
& par conléquent ce rette efila Souren- 

ber Tir k Prirmc par les memes lignes, 
gE les moina refnngitks, venant à com- 

gence. Cet Angle eít  donc de L degr. 
conticnnententre eux, aprèslcuremer- 

o’. 7”. Car ladifiance entre l’Image L)r le 
Prihe,  où Te forme cet Angle, étoit 
I 8 pies & demi ; Q i cette dittance la 

dt la Sotlrendantc 

tre 
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De làceuxqui font excrcezdans1'0 - 

tique, concluiront Fans peine, que 7 a 
Irr cur du moindre eÍjwce circulalreoù 
les et erres obje&ifs des Telrfcopes Fuir- 
rent rdhnbler   toute   byte  de Rayons 

fa moitik de l'ouverture du Verre, ou 
arallcb,  eit environ Ir L ycpartle de 

13 rr."* partie de toute l'ouvercurc: & 
que le foyer des Rayons les plus refran- 
gil)lrs elt plus r h  du Verre ob- 
&&if, d'environ p. d 27 p partie de la 
diihocc qu'il y a n r r e  I'Objdtif & IC 
Foyer dcr Rayons de moyenne  rcfrangi- 
biiil i.. 

Er li des Rayons de toute erpece , cou- 
lans d'un l'oint lumineux quelconque 
dans l'Axe d'une Lentille  convexe,i'ou~ 
réiinis par la  refraktion dels Lentiilecn 
dcs l'oints ui nclbient pas tropiloignez 
de la Lenrl 1 le, le Foyer des Rayons les 
plus refmlgibles rem plus près du lo Len- 
tdle  que le Foyer dcs Rayons les moins 
riFrmgibIes, d'une difiance qui e& A le 
27 -;.~~~c partie  de la diitance entre IC Fo- 
er des I&YOIS de movcnne refrongibi- 

1 ~ L e n t i l l c , c o m m c i r d i ~ c ~ ~ -  
tre  ce  Foyer, & le Poiac lumineux d'où 
coulent les hyops,. ea PlsdiRMceen- 
tre ce Point 1- & In L a i h  i 
pcu pe ch&$lTa. .. _L . 

E 7  
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& l'Objet lumineux) rom à I L pits &t 
z ~OLICCS (difianceentre I'Oh'et lumi- 
neux & 1cFoyer des Rayons d e moyen- 
ne refrangibilité) c'eit i dire, com- 
me I eR à Y., ainG eR la 27 $me. 
rie de fix piCs & u11 pouce ( di K"'1 an- 
ce entre h Lentille 8; ce mtme Fo- 
yer) i la diRance entre le Foyer des 
Rayons les plus refnn ibles, & IC Fo- 
yer des moins rehan&s: laquelle dir- 

ces i; c'& 5 dire, fbrt a prochant de 
rance & par cohfequcnt dt j' pou- 

r pouces & +. Or pour P avow fi certe 
m e h e  étoit juite, je repetai 1.3 ,&ndc 
Sc la buitiemc Erprirnce avec une Lu- 
mitre  colorée moins compofée que celle 

?epiré ICS Rayons hérerogenes par l ime-  
ue ie venois d'ernployerici. Car nyanr 

j e  formai une Ima e colorée, environ 
thode  décrite dans ronziémnc E:npr.ience, 

douze ou quinze F OIS FIUS longue que 
large. Apris quoi j e  la fis romberrurun 
Livre imprimi. ; & plaçant la Lenrillc 
ci.deKus rnentionn&, à fix pi& k un 
pouce de difiance de CCCKC I 
raIrëmbh ks dpéces der n& T cc9 illu- 
minez, i la m h e  dithnce de l'autre 
côté, je trouvai LIC Its EQJcccsou 1m;t- 
ges dam&' ?J Imninn; de Bleu, e- 
roicnt miroti [rob POU- 9 OU Crois 

puu- 



. . . 
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quoi ayant confideré que IC Prirme Stoic 
c.mpofi d'un verre obl'cur & tirant fur 
le Verd ? je  pris un autre Prirme d'un 
verre claw & blanc : mais le S'cErc co- 

lës deux  exrremitcz  colorées, de longs 
loré form6 par ce Prilme , lançoic de 

traits d'une Lumiére foiblc Ei blanche; 
cc qui me 6t conclune qu'il y avoit en- 

cFct ayant oblelvt: le Priline , j'y dé- 
core quelque chore de déreglé. Et en 

rompoient irrégulieremenr la Lumiére. 
couvris deux ou trois petites bulles qui 

Ayant  dope couvcrr d'un Pa ier noir 
cette partie du Verreoù paroi R oient c u  
bulles, & Iaiffant  paffer  la Lumiére  par 
une  autre  partie du Prirmc qui :toit ex- 
empte de ces rortes de bulks, le Sp&€re 
colori parut fans  ces  rayonnemens irré- 

j e  trouvai 
toûpuy 

le, Violer ,f~ obfcur 
guliers , & tel que j e  le rouhai cois. Mais 

& G foible qu' pane pouvols-Jevoir les 
imagesder Ligncspar le Violet, &qu'il 
me fut abrolument impoGble de les 

dircerner P ar  la partie la plus  foncée de 

t'remité du Sprttr. Surcelajc fou 50"- 
cette Cou cur quiétoit  toutprksdck- 

nai que cette Couleur foible &X O g 
pouvoit bien atre mdk d'une ponion 
de Lumi&  dir &e qui &toit rompue 
& refleche d&ercmwt 9 en p a i t  

Par 
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unes des aurra dans le SpeG’rc. Je mar- 
q u x i  aufi les difiances dclaLcntillcaux 
Foyers des Couleurs oil les Lignes pa- 
roiiroienrdiftin~emenr.  Aprèsquoij’cx- 
aminai fi Is difference  de ces dikances 
Croit en n+me proporrioni r pouces& 
+ ui eR la plus runde difference des 
Ci  1 1 ancea que la If oyers  du Rouge  le plus 
fmc.4, & du Violcr  doivent avoir par 
rnpporr i la Lentiile,  que la dittance 
reciproque  entre l e s  couleurs OblcrvCcs 
dans IC Sp&r cl+ i laplurgdedi íbn-  

Violet, mefutée dans les Côtcz &il¡- 
ce encre le Rouge le plus fond, & IC 

gnes du Spcflre , C M  a dire, i la lon- 

kngueur du S p H n  pat rapportà Calar- 
ueur de ces Côtcz, ou à I’cxch de la 

oblervations. 
gcw. Et voici i quoi fe rcduilircntmer 

A anr obre& & comparé le Rouge 

fur Ier confim du Vcrd & du  Bleuétait 
éloignée du Rouge, snx Cótcz d i l i -  
gncs du Spet?yc, de la moirit5 dc Ir Ion- 
gucur de ces Côcez , le Foyer où h 
confina du Verd & du Bku hiroient 

E i  n c g  Tir k Pp h, p UJ l*sde 
aroirre difitin€temcnt le& kea des 

E P 
y fddt p ~ k ,  W d t e m m t  ke crpc- 
la  entille q- . c  ~~~ OÙ le l o u g c  

r d  en 1 IC le plus h n c t ,  & la Couleur qui 

P 
ces 



I 16 7r~1;tC d C p i g n ? ,  J#r la L.vmimc 
peces de ccs mimes  Lignes, d'environ 
z pouces Sr demi, ou z pouces i. Car 
quelquefois les hlcfures  troient un peu 
pius grandes,& quelquefois un FCUpIW , mais elles differoienr raremeIic 

ce.Et il étoit fort difficilededétermincf 
Jcs lieux des Foycrs Cans 
te  errcur. Or G les '0111ruIs dir- 1 

 elq que peti- 

tuntcs l'me de L'autre de la  Moirii de 
la longueur de I'1m:lge (mcTur~es h r e s  

rence des di ances entre leurs Foyers SK 
Cotez rrRili es)  dolnlcnt pour di& 

la Lentille, S pouces ou S  pouce^ 3, 
dès-lù la  Coulcun d i h n r e a  de toute la 
iongums de l'Image doivent  donner f 
pouces, ou r pouces Bi pour  differcn- 
ce de ces diltanccs. 

Mais il Fwr remarquer  ici , que je ne 
p u s  poinr voir le Rouge  tout-h-hit ju6 

Ju[qu:au centre du Demi-cercle q u i  ter- 
gu'à I'~xtremitCduSpc~c,hc,mais~eulcmmt 

mlnolt cette extrcmiet-là , OU un peu 
plus avant. C'efi pourquoi icnecompa- 
r a  p CC Rouge avec ja Couleur qui 
h l t  ~ d b i a l t  dans le milieu du Spec- 
*e ou dans la confins du Verd & du 
Bleu, mais avec  celle qui tiroir un peu 
plus fur IC Bleu que lur le Vcrd. Er 
eo~~jecomproisquetoutclploogucur 

du 

p e t i t C S  'une de l'nutre de plusd'un tiersdepou- 

F 
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des Couleurs ne comprenoit pascouteln 
1011gucur du S p e k c ,  mais feulcment la 
longueur de Fes Côtez rcBiligncs, j e  
forlnailesextrcmitczdemi-circulaiKsen 
des Cercles entiersi & dès que de deux 
Couleurs obfervées, l'une venoith tom- 
ber au dedans de ces Cercles y je merurois 
la diitance encre cette Couleur & l'ex- 

. deduih t  la moitié de cette diltancc,de 
rreinitc demi-circulaire du Spftrc eC 

la dillanre nxlurée des deux  Couleurs, 
je prenois IC reRC pour IcurdiRancecor- 
+e; & dans ces Obfervations "ai mis 
cetre diitance corrigée pour la dffere1:- 
ce des difiances deleursForcrsà la Len- 

rcftilignes du QeprEhe feroit toute lalnn- 
rilic. Car comme ~a~ongu iu r  des Cbrez 

gueur de toutes les Coulcurs,fi IesCer- 
c!es qui (comme nous l'avons montrt)  
cornpolene ce Spc&'re, étoienr contrac- 
tez & reduits 1. des Points Phyfiques , 
ainfi cette difiance corrigée ferait, en 

leurs  oblervkcs. 
ce cas, la difiance réelle des deuxcou- 

parer  le Rouge fenfible le plus fbncé , Lors donc que je  continuai de com- 

avcc cc Bleu dont , la  d i h n c i  .torrigbe 
d'avec le Rouge &oit4 a~e i~de la lon -  

ueur des Côtez fiil& du S@re 9 

diSerencc dcs dilbcm de leurs Fo-, 
I? . - 



3 ia r:. 
Lorr LIC j'obfervai le Rouge fenfiblc 

le plus 9 oncé & l'Indigo dont la difian- 
ce  corrigée de l'un i l'autre étoit 2 ou 
i de la longueur d a  Côrez re6tiligncs 
du Spc&e, la difference des difiancesde 
1eursFoyers i la Lentilleétoit d'environ 
3 pouces : & comme L cfi i 3 , ainfi elt 

le l u  onci, & l'Indigo fonce dontla 
Lor1 uc j'obfervai le Rouge fcnfiblc 

dilance corrigée de l'un i l'autre  étoit 
4 ou ' de la lo ur d o  C h e z  re€tili- 
gnes xu Spr&tre~ditfcrence des difian- 
CU de leurs Foyers i la Lentille étoit 
d'environ 4 pouces: & colnrnc q eR i 

3ia ri. 
7 

4, a i d  c l f 4 i  r i. 
Lori uc j'obkrvai  le Rouge feniible 

le p h  9, ncé. & cette oartie du  Violer 

- 
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que tout Ctoicd’ailleursbiendiipoa,que 
le Soleil Croit brillant , & que e tenois 
l’ocuil fort pr& du Papier fur i eque1 la 
Lentille  jettoir Ics images des Lignes 
noires , J C  pouvois voir affez diitidte- 

partieduvio et ui~toitimmidiaremcnr 
ment les m a  es dc ces Lignes par cette 

apres l’Indigo; & quelquefoisje pouvois 
Irs LliTccrner p un peu plus de la rnoi- 
rii du Violer. Car en Fairant ces Expe- 
ricnccs j’ai obkrvt quc des er ;ces de 
ces Coulem on n’en voyoic l IfinAc- 
ment que ccllra .qui &oient dans I’Axe 
011 p~-ès.de l’axe de la Lentille ,de I Ö m  
que lorrque le Bleu ou l’Indigo ¿toit 
dmsl’Axe, je pouvois vnir diitin€ternent 
leurs elpkes & dors le Rouge paroiï- 
foit beaucoup moins di lhkt  qu’aupara- 
vant.  Je m’aviliä¡ doncd’acourcir le Spec- 
tr-e des Couleurs pour que k s  deux ex- 
trernitee fulTeot plus près de l’Axe deh 
Lentille. Après quoi Ta longueur &oit 
d’environ z pouces K: demi; & h lar- 
geur d’environ + ou ; de pouce. & P la 
place dea Lignes noires h r  quoi étoit 
jettd le S’&, je mçai un&le Li- 
gne & Iushrgc ue&diPdnd’en 
pouvoir gramer j g e  d u s  Facile- 
ment ; &je divm.-e L i p  en par- 
ties é,+ ~$L:+ces llgm qui la 

croi- 

f 



-..- , 

B: - 

c 2 3  TrdC d'optique, f i  fa Lumihr 
croicoient, pour m'en rervir à mdurer I 
lesdittances cnrreleaCouleurso~ïervées. 
Cela h i t ,  j e  pouvois voir quelquefois 
l'image de cette Lignenvecresdlvllions, 
prdque iulqu'au centre de l'cxtremicé 

voici lcs nouvelles obfervations que je 
violetce demi-circulaire  du S p f i c ;  & 

fiS. 

le plus on&, &t cetce  partie du Violet 
donc la difiance corrigée d'avec IeRou- 
ge, étoit environ parties des C6tcz rcc- 

tances entre les Foyers de ces Couleurs 1 
tlllgnes du Spe&hc, la ditferencedesdiï- 

& la Lentille étoit une fois, 4 pouces 
& une autre fois, 4 ouces & ; unc 
autrefois, 4 pouces i :  L commc R efi 
i g,ainG ronc 4;, 4;,4 i T;, f i ; ,  fg, 
rel Qivement. 

r o d  ue j'obremai le Kouge renlible 
IC plus 2 onci,& le Violet rcll~lLlelepll~s 
foncé, (ln difiance corrigCe decescou- 

longueur dea Côcez re€tilignes du SpeR~c 
leurs é[ant environ ou g parties de la 

ar un beau Soleil, & couc é- 

vanrage) je trouvai que la diIfcrence d a  
difiances de leurs Foyers h la I,encille, 
troitquelquefois 4 pouces 4 ,quelquefois 
f POUC~S t ,  &pour l'ordinaire fpouces 

~~ 

Lorf ue i'obrervai le Rougc CenGbk j 
; J .  

tant d'ail Y eurs dlrpolé ' ' avec Ie plus d'a- . 

ou 





-__Lc. 

I 
ILL d'Op/ipc, h I . u m i h  

Kt ccpcndauc s'ils Ïe iervcnt d'uncLcn- 
Coldcurs pltls doignics l'une de I'autre. 

tiik plus large que ccilc quc j'ai cm lo- 

droit par lequel cllc puiflë Ptre promp- l 
tement &exa~cmentdirig~ercrslaCou- 
leur dont  on rouhaite de trouver IC Fo- 
y . ~ ~  je ne douce nullement que 1'Expr 
nence ne leur réunitTe mieux qu'd moi. 
Carnihntcontentéde dirigcr I'AxcauG 
iiprèsdumilieudesCouleursqu'ilrn'itoit 
poflihlc, les foibles evtrernitcz du Spc- 

fe yeigr.oicnt moins difi1;Ctcmcnt [ur le 
tre le trourlnt par Ià 5ioiSnCcs del'Axq 

Pa 'er y que .fi l'Axe eilt i t 6  dirigi TUC- 
c v c u m t  vers  chacune des Couleurs 
en  particulier. 

il cil certain, que CS Rayons qui  diffe- 
AU reite par CC ui vicnc d'&re dit, 

rent en refra Ibilité , ne Te r6iiniffcnt 
point au même % oyer y mais que s'ils COU; 
lent d'un Point  lumineux, qui d'un cótc 
h i t  auffi éloipi. de la Lenriile queleurs 
F0y-S enfonc éloi nezdel'autre, ence 
ca-la k Foyer d e  k ayons les p l u  re- 
fmn ibks [era plus prk de Lentille 
que ! e Foyer dcs Rayons ICS moins re- 
f f q i h l c s  y de plus de la I$.-, parrie 
de toute la diilance: ks-ib coulentd'un 
PQintIumineux, Gfortéloigné dclaLen- 

rille 

l 
yie, Ik qu'ils In fixent i un longBarou P i 

7 







u !GI Couleurs. Lw. I. PART. I. I zy 
cornpardon G peu de chofe, elle IIC 
merite pas d’être confiderCe. Mais fi 
les erreurs cauiées par la differente re- 
fnngibiliré des Rayons font G confidc- 
rables, d’oh vient,direx-vous, que ICS 

vers der Tcldcopes ? Cef i  parce que Ics 
Objets paroinent fi difiin€tement au tra- 

Rayons crks ,  bien loin d’être dilper- 
fez uniformement f i l i  tnuc cet Erpace 
circulaire, [ont raKemblez d’une ma- 
nitre infioimenr plus denfe dnns le cen- 
tre ue dans aucune autre particdu  Cer- 
cle;% parce quedu Centre P Ir Circon- 
ference ils deviennent toûjours plusm- 
rcs juIqu’b être infiniment rares i la Cir- 
conference i & qu’a cmfe  de leur mrc- 

fibles, hornus dans le Centre, & tour 
t é  ils ne [ont pas aRez torts pourttrevi- 

aupr2s. Soit * A D  E un de ces Cercles 

. .  







tant d'erpace que ce qui tomherrdedans; 
& en gros fera environ  trois fois plus 
rare. De l'autre moitid du Rougc &du 
Verd ( C M  d dire y du Rouge fonci: 
oblcur, &du Vcrd.de-Snule environ 
un  quart  comben au dedans d u Cercle; 
& les trois quarts au dehors; Pc ce qui 
tombera dehors, fera  dirperl'i. dans en- 
viron  quatre ou cinq fois plus d'elpace 

ue cc qui tomben dedans, eC arcon- 
?;quent cerr cn gros plus rare) L com- 
paré avcc toute la Lumii.re qui eR au 
dedans du Cercle ,il fera environ zf fois 

cn gros, ou plûrôt 30 ou 49 fois p l u  
plus rare que toute cette Lumi& pPfi 

rare, parce quc le Rouge fonti qui fe 
rrouvea I'cxtremitéduS~crirrcolort,for- 
mt par un .Prifme y elt fort mince a 
fort rare ; & que IC Verd-de-Sauk e k  
un peu lus rare ue l'Orangé & IC Jau- 
ne. La p. urnwe " 8 e ces Couleurs étant 
donc a un G grad dégré plus rare que 
d e  qui C i l  au dedam du Cercle, pou? 
= i  cine h p  r l e s s c q r u r  toutpulr- P r  eRougc omé& 1eVerd-de-Saule, 

C Cette Lumiérc y Tant des Couleuls 
P l u  obrcurer quelc re i t .On peut, par 
h meme raicon, negliger IC Bleu & le 
Violet, comme des Couleurs plus ob[- 
c m  9" dl& 81 b&cwp plw m- 

T' '. W 
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refi&. Car I a L u m i h e  denk& 6clarm- 
tequicitrenicrrnCe dans Ir Cercle,obT- 
curcin la Lumitre rarc & foible decm 
Couleurs obicures qui f m t  autour dece 
Ccrcle, &t les radrapre~lue  inlenfibles. 
Ainil 1'Impge feníiblc d u n  Point lumi- 
neux eil à peine plus large qu'un Cercle 
dont IC. Di.metre d i l a  z 0.m partie du 
I)i:lrnctredc l'ouverture d u Verle " objec- 

beaucoup plus hp, fi voua en exccp- 
tif d'un bon 'TeleTcope l ou n'CR pas de 

tez uncLumiércnebulcu~e, foible& obG 
cure  qui CR autourli  lnquelleunlpe&a- 
teur ne fera FrcTque aucune attentiw. 
Donc dans un TeleTcope dont I'ouver- 

decentpiés,cettcIm~~cn'cxce~er~~oint 
turc CR dcquarre pouces, eC lu longueur 

dont l'ouverture efi de deux pouces, Sc 
2" 4f', ou 3'. Et dans un Tdclcope 

la longueur de 20 ou 30 ~ i k , c l l e  pour- 
ra occuper )" ou C, & a peine davan- 
tage:cequis'accorde fortbienavecI'EIc- 
pcriencei car quelqucs A4itronomas ont 
trouvé que les Diamecrcs J a  ErrrilaFi- 
xes dans dcs Teldcopes de , - , A h  piCs 
de  longueur, ¿uiien: d'cdvdtm f" 
6"; OLI tout nu plus,d:- 8" LIU to*. M a b  
fi avec la fumée d!nn&Zampc ou 
Torche on nOg&&$rerncnt IC Verre 
&j,..if; & -.&:mir 1aLumik~c de 

F r  rg- 



s p  %ìté SOpriqsrc,/k la LUßJ!CrS- 

l'Etoilc, cctte foible Lumi& qv¡ p- 
roit dans la circonferencc de l ' E d e  , 
ccni d'étre rifiblo &. fi le \'crrc eit 
lüffihmmenr enfumS,  1'Etoilepar:litun 
peu plus Iëmblablc i un Point Md1c- 
matique. Et pour  la m@mc r d o n  ,cette 
partie irrcguliere de Lumii.reql:i icfait 
voir dans la circonfcrcnce de tout Poillt 
lumineux doiterre moinsviiiblcd~lns ICS 





de leurs Ion ueurs ce qui ne siccorde 
point arec expencncc. illitis les er- 
reurs qui proviennent de la difi¿rente 
rehangibiliti. des Rayons, font comme 
ICs ouvcI-rurcs des Verres objcairs; de 
forte qu'dïn que des ?'clclcores de 
diffcrcntes lorgueurs  groflifltnt  dillinc- 
tement au mtme dégré, leuls uuverru- 
TÇS 81 leun pouvoirs de g o l l i r  les Ob- 
iers, doivent €tre comme ICs llrcines 

!, ,. 
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fonduë fur la Plaque que j’échauffois 

tandis que je prcllois la Plaque con- 

foin de mouiller afin quc In Poix fe r i -  
vcxe contre la concave que j’avois 

pandit  tgalemcnt fur toute la furfi- 
ce de la Plaque convexe. AinG en 
bien travaillant j e  rendis cette poix 
rulli mince qu’une piice de cinq fous i 

fro&, j e  la trava l~ encore pour la 
& o rès que la pla u t  convexe fut re- s .  
former nulli &cnt queje purrois. 
Enruite ayant pris de lo potCe ue j’a- 
vois fort  épurée, & dégagée de 9 es par- 
tics les  plus gronieres en la bien lavant, 
j’cn jettai un peu fur  la Poix & la bro- 
yai par IC moyen de la Plaque concave 
jurqu’à ce qu’elle eut c d é d e  craqueter: 
a p h  cela j e  commençai à travailler vi- 
vcment le MetabobjtHif fur la Poix , 
durant deux ou trois minutes, en appu- 
yant forrement demi. Mettant enfuite 
de nouvelle potte fur la Poix, je lo bra- 
yai encore jurqu’h ce qu’elle ne m q u e  
t i r  plus, a rès quoi j e  travai& IC M -  
ta/-o@$ S erus comme atpPnvant : & 

L pour que la Poix Te confewát molle , 
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hl.1ir parce  qu'il elt plus difficile de 

polir le Metal  que le Verre i & que le 

gáccr en fe terniflint; & ue d'ailleurs 
h h t d l  une fois poli , cít fort rujet i Te 

11 nc rcflichit pas tant de ?mnihe que 
le Vcrre enduit du vir'argent, je Cerois 

un Verre concave par devant, k  DUE 
d'avis qu'au lieu de Metal on employit 

le c h é  convexe tût entiCremcnt enduit 
autant convexe par  derriere , % dont 

íoit c-r r t e i n m C m c ~ è u r  ar 
de Vif-argcnr U fàuc que le Verre 

tout ,Fans quoi il kcroit paroxre lcs 8b- 
jets colorez & confus. II y a environ 

rayai de faire un Tel$ope ri refexion, d'cn- 
cinq ou Gx ansqu'avccun tel Verrc j ' d -  

V~YOI> 4 pieds delongqui pût s o f i r m -  
vimn LFO foisi & je fu coavaincuqu'il 
nc marque dun habile  Ouvrier pour 
perm lacho 7 c à une cnciircpcrfc&tion. 

sccoûrumé de 

rdcxion fit 
qu'il cut écé enduit 

@+ 
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de mettre les Verres en Cta t  d'&m polis 
en les travaillant avec moine de violen- 
ce que n'ont accoG turné de faire nos Ar: 
tirans  de Londres. Car Ics Verres preF 
Tez d'une maniire G violente {ont Lu ets 
i Le courber un peu  dans ce temps- i h , 
ce qui  doit certainement en giter Io fi- 
gure. O r  pour en aßer les Ouvriers 
qui veulent Te rf&onner dans l'art 
de figurer des & k s  Optiques, i &a- 

rts d e m'en vais dkriredans 
yer cc u'on pourroitfaire avecduVer- 

1aPropdltioa i airnntel'lnitrummr Op- 
tique  dont j c  viens de parler. 

4gzw~&@+?gl:w gw%wdy@M@*@@l 
HUITIEME PROPOSITION.ProblemeII. 

Moyen d"arconrcìr /er Tekfiap. 
R B D C  un V c m  fpheri- 

vant A B  , & tout aufi convexe par IC 
quernent concave par le Côtéde dc- 

CôtC de derriere CD , de Tom qu'il 

foin, dis-je, qu'il ne lbir p@;jh+ais 
foit  partout d'm égale épai@nr. dyer 

ne fi&c p a r o k  ObjeCr color= 
d'un cGrC que de I'u~rrr, .de p c  qu'il 

con- . ~ - .  . . _ -  .;, . . 
:..:z 

. ef8. + . .,.I. . 
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Ase, puiffent entrer dans le Prifme par 
IC COR E I;, & irre reflechis par IC c& 
1: I:G,JEde l i  en cortirpar  le còttGE, 
&aller au point 4, qui doit ètre IC 
1:oyer commun du Mroir A B D  C, & 
d't!n Verre oculaire plan-convcxcH,au 
tmvcrs duquel ces Rayons doivent paf- 
fer dans l'Oeuil. Enfin , 
au fortir de cc Verre pa 8"" at ICs par Rayons un pc- 
rit Trou rond, fait dans une pcritepla- 

qui doit couvrir le Vcm, Sr n'brrcpas 
que de Plomb, de Cuivrc,ou d'Argent, 

pluq p d  T'il fiut pourqu'unc 
qllun!mci. rufi ante de Lumi& puiffe 

:fix h travers. Car cela meme rendra 
rob je t  diikin€t , parce que IaPlaqueoÙ 
l'on aura fait cc p a i t  Trou , intercep- 
tera  toute Ir p r i o n  va ue de Lumi& 
re qui vient des bords f .  u Mwoir AB.  
Un tel Inhument bien fait, s'il efi de 

depuis IC Miroir jufqu'au PriCme,&  de- 
fir picdsde long (à compter Calon ucur 

puislePrifme jurqu'au Foyer 4, compor- 
[era , 3r l'endroit où CR le Miroir, une 
ouverture de fix ouces , Ec g r o h  ICs 
Objets environ 1 eux ou trois cam fois. 
Mdis ici il ell b~~rnUppluaa- 
de termíir  l 'owcrt~  psF le Trou n, 
que de matre l'm-,.W pia 
percée fu ou .'..,' -t -. IC 8dh0ir. &e 

I :i l'on 
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mens fort courts & fort prompts a & 
fiblcment  enremble  par des tremblotte- 

par là ils font  pamitre L'Ecoilc plus lar- 
ge qu'elle  n'eR en effet, & can\ aucun 

Teleicopes  peuvent faire voir IesObjrts 
tremblement dans Ton tout. Les longs 

plus brillants & plus grands  que  ceux 

?ormer de celle manitre qu'ils difipcnt 
u1 Conr courts, mais on ne Luroit l e s  

cette  confuiíon  de  Rayons  qui eR cau- 
l i e  par les tremblemens de I'Atmorphe- 
re. Le f i l  remede P cela c'eR un Air 
tres-renin & très-calme, tel qu'on pour- 
roir peut-etre le trouver  fur la cime d a  

lus hautes Monta n u  au dclfus d a  
L n  Ica plus C+ % cL 

! 

i 

. 
... 
. .  
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geur Colt la fixitme ou h hultlérne par- 
* p r  un Trou  oblong F, dont la lar- 

que ce Tia l t  de Lurnlére FH pare cn- 
rle d'un pouce, ou un peu m o m  ; Pc 

h t e  , primlélement à travels un fort 

!c dlttance du Trou, lu1 Colt nralle- 
rand Prlfmc A B C ,  u1 Colt 1 20 pieds 

le, & qu'apris cela , la parne  hanchc 
de  ce  Tran ~ f l ~  ar un  Trou oblong 
H ,  fan dans un 8 o p  nolr br opaque 
GI, lequel TIOU aîr environ la 40'"'. ou 
la dome partie  d'un Poucc dr Ixge 
h t  à deux OU trols pleds de d ~ í t m e d u  
PrlCme , & prralklc  au PrlCmc Ec au 
prcmxcr T r a +  Lumlkre blan- 
che alniï traormi F. epar le TI ou If, tom- 
be enrultc Cur un Paplcr blanc pt , pla- 
cé après ce Trou H ,  a ld dlltancc de 
3 ou4 pleds,& y pun t1esChhr . s  OI- 
dlnalrcs du PrlCmc , fupporé le Rouge 
en t ,  le Jaune en I ,  le Vert  en I , le 
Bleu en g ,  & le  VIolct e n p  , on peut 
avec un fi1 d'archalottrutre  parellColps 
mlncc & o p a q ~ d ' c w l r o n  un daxtélnc 
de  pouce de longueur, lntclccycer les 
Rayona CIS k ,  1, m, n, 011 o,  &faire 
dlrpzmftre par ce moyen telle Couleur 

autre<Coulrurs rcfianc Cur IC papier 
qu'on voudra, en t 1, Y , q ,  o ~ p ,  les 

com- 

I$ 

' €1:. 1. 



&? k S  COUkUrJ. LW. I PART. II. 149 
comme  auparavant , ou blen  avec un 
ObRaclc un peu plus gl os on  peut ôter 
deux Couleurs, ou trots 011 quatre t o w  
a Ir folr , le  Icfie  dcmru~ant Alnfi 
chncune  des  Couleurs, pLut aufi  blen 
que le \'lolet,  dcvenlr  cxfelleure ddns 
les confins de  l'Omble vel S p, 8t au% 
b~en que le Rouge, devenlr  extelleure 
d m  les corífinsdc  l'Ombrevels t * chacu- 
nc F e x  audi confiner i1 Om!m faltc au 
dedans desCouleurs par I'Obitacle Rqur 
went  i Intercepter  quelque parnemer-  
medrate de  Lurnlérc & enfin  chacune 
de ces Couleuls étant lalffée icule peut 
des l i  corfinel i Wmhredes deux Cô- 
tez 1 h n c  toutes les Couleurs ioufflent 
indlfferernment les contins  de l'Ombre 
fans alteratwn i & par conlsquent , les 
caules qul rendent ces Couleurs dltFc- 
rentes les unes der autrea , cc ne lone 

p.u ori la Lumlérc eR d1fEremment 
pomt Ica dlfférens confim dcs Ombrer 

modifiée, comme les l'h~lolophcs l'ont 
crû luïqu'lcl Au rcfre, ell tadint Ces 
ipreuvcs 11 fdut obkrvcrque I ' E x e n -  
cc léufin d'autan1 mieux, que b r ß ~ U S  
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trouvolt fort lnclln6 à la Lumlére , 
enmmc II eR repréfcnté dans Its P O L  

un cas, paroln‘olt Jaune & Rouge ; & 
fions de & Je, la mzme Lumltre ,dans 

dans l’autley Bleue Vollà une  leule & 
mêmc portmn de LurnlCre qul dans un 
ieul & mfme heu, reloll les  dlffel entes 
inclinaikm  du Pa ler, puolflolt Blan- 
che d m  un cas, Jaune ou Rouge dans 
un autre, & R l ~ u r .  d m s  u n  tlolliéme , 

uclque dans tous ces cas  les confins de 
unliére & d’Ombre , & les Rcfrx- 

tlons du Pnfme rcitPsent abrolument 
les mêmes 
?‘ROISIP~(EF,XPERIE~’CF Vol- 

CI une autre  paralle  Exycrlrnce qu1 eit 
encore PIUS al& a falre Q$un large 
Tran de Lumltre Solalre, entrantdam 
une  Chambre  obicure par un Trou lä l t  
au Volet d’une FenCrre y * holt rompu 
par un grand Prifme d B  C dont M n -  

IC refi lngent C alt plus de 60 dEgrez; & qu’en lbrtant  du Pnfine 11 tombe 

blanc D 6 5 lori ue ce Clnen fm 
IrnmCdlaternenr fur un gros Carton 

yelpendiculam i 9 a Lum+ S mm- 
me II eit  reprgmtb 
m e r e   p a r o h  p& 
le Carton, rnwsl) on cfi fi fort 

G 4 indi- - -  51- 

f. 

* Tg. 3. 



I p Tra& S0pt:qm y fur la Lamm 

rallrle P l’Axe du  Pnrmc y II arrlvera 
ni. i la Lutnéle ,  qu’rl ion  tod~ours pa- 

a un cot6 OLI d’nutre y la blancheur de 
que felon que IC Carton fera 1ncllni 

IC Cal ton , fe changera ou en aune & 
toute cette Lumlére qul won 

en Rouge, commedans la fituatron de, 
ou en  Bleu P; en  Vloler , comme d w  
la fituanon $1  Et fi Id Lurnlérc 3 II- 
vmt  que de tomber fur IC Carton, cfi 

dcux Prrhncs paralleles , ces Couleuls 
rompuc deux fois du même côté , par 

en  drvlendront plus e ~ l r t ~ ~ ~ t e s  Dans 
cette hxperlencc toutes les partles mo- 

glanchc  qul  tornbolt fur le Carton, de- 
cnnes du large ,Tmc de  Lumlerc 

vlnrent encléremcm colories d‘une feu- 
IC Couleur umforme hnsqu’nucunscon- 
fins d’Ombre contnbuaffent h les mod]- 
fier , la  Couleur &tant  totJours la me- 
me au mheu du Canon comme dans 
les bords! &c c e t e  &deuc chZn cafe- 
h n  la dlfférmtqoWlqurt6 du í%ton 
reflechrKànt , rpeS u’rl mdc -un 
chan cmcntdnm les cfra&ons oudans 
rom re y m dans la LumlCre qul tom- 
bolt fur le Carton Er par confiqueut, 
la cade de ces Couleurs 
autre chore uc de nouvelles modl- 
h u o n s  de ~urn!ire , produites ru 

des 

paru 

t 91 
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.. 
T R O I S I E M E  PROPOSITION Probleme I, 

Déterminer la refrangrbrlitd deJ 
drfdrentes e&es de LumrCrc 

p rCpcrd aux dzfiren- 

P O u R reloudrcceProblemcJ'aiIma- 
gm6 YExpencnce furvanre. 

S E P T I L M E  E X P E R I E N C E ;  A- 
pant  terrnmé  exa&tcment les Côtez 
rcalllgnes AF, G M ,  du Spe¿tre colo- 
ré, form6 par le Prllme, cnlnme cela 
CR décl IC d m  12 C~nptcrns Bxpmede 
la PREMIERE PARTIE, routes 1esCou- 
leurs  homogenes s'y trouvertnt dans k 
même ordre & dans la meme Gtuation 
Pune par nppart i l'autre  que dans IC 
Spare  compofé de Lumdre fimple , 
décnt dans la QUATRIEMB PROPO~I- 
TIoNdeceLtePremlelePal~le CarlaCa- 

compor& P P;&qul font crohz con- 
cles qul forment leSpe&tre de 

fondu.enrembledans I c s  pad dl ? Open- 

lqc dans leurs parcm e m r e  Ou Ils 
nes du S $ t r c Y  ne f- P J R r  mtymk- 

A I. tou- .A 

*ng. 4. 
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nant mathcn~at~quemcnt toute folte de 
Pl,c,lomcncs concc111nnt Ics Couleurs , 

Mals II fiot qu'Il facheavanr tourescho- 
ics, qucllcs  Couleurs dowent provcnx 
dequelqurs autlcs Couleurs que cc foie, 
m L k s  en telle ou telle propoltion d& 
t e ~ n ~ ~ n i e .  







174 Timi n’Optrquuc , Lt Lumicva 
cncole  aJcûrcr un peu de Rouge 8; de 
Vlolct, auquelcas IC Vc~tned~lparoìtra 
pomt encore, m m  dewendra i c u l ~ m e ~ ~ c  
moms vlf & moms foncé &il vousnug- 
mentez la quontlté du Rouge Sr du VIO- 
let, 11 devrendra toû ours plus  foible & 
plus d&lcmpi lurqu’a 4 ce que par la iu- 
perlorlri des Couleurs alotrres il role 
cornmc ctemt, & changi- en Blanc,ou 
cn quelque autre Couleur. De rntmc,fi 
a Id couleur de quelque L umléle homo- 
F n e  que CC loir, 011 3, &:- 1.1Lmmelc 

soutes les eipeccs dekyons,cctteCou- 
lanche du Snlcll, UI ~ t t  compoféc de 

leur ne d:krr\qrrfs, pas, n1 ne chan e- 
IP pome dkfpccc, mas  reera plus folb 7 e, 
& a  mefure qu’onyqoiltcrn plue decet- 
te  Lumlérc b:anchc,ellc dcvlendraroû- 
jours plus folble & plus labt-c. Enfin, fi 
on mele cnicmble le Rouge &le Vlolct, 

portions dlffercns Pourpres qu1 i l’c~ull 
on produ~ra felon leurs dll‘ielentcs pro- 

Lumltre homogene; & de ces Pourpres 
ne reknblent  P la  couleur d’aucune 

mflez avec IC Jaune & le Blanc on en 
peut faire d’autres nouvelles Couleuls. 

CIN- 
C 
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!e Bleu  en Y dlfparoitra & 1eparoítraqu. 
l an t  de fols,ransqu'llarllveaucunchan- 
gement au Rouge en Y Donc  le Rou- 
ge dGpend d'une ce1 t m e  crpece  de Ka- 
yons,& le Bicu d'une autre elpece, ler- 

? c m ~ e ,  n'agtrcntpomt run cul lautle. 
uels au Fo; er G oil 11s font mêlcz en- 

II en eR de meme des autrcs Cod- 
lcurs 

Rayons les plus refranglbles P p ,  ti les 
JC con f id~m 2c plus , quc lorfquc les 

m o m  reirangrbles T# ionc par conver- 
gence  inchnez l'un à l'autre, f i  l'on te- 
no.t le Paper for: obhque à cesRnyons 
dans le Foyer G ,  11 pourront ~ctl:chlr 
une rortedeRa)onscnpiusglandeabon- 

ce moyen la LurnlCre reflcchle dans ce 
dance que toute autle forre, & y e p a r  
Foyer rerolt t eme de ld coule~~rdcs lb- 
yons prfdommans, pourvu que ces &- 
yons retlnffent chacun lcurs couleurs, 
ou qualltez colollfiques dans le Blanc 

l i .  Car s'Ils ne les retenome pomf 
cornpolé qu'Ils proddent dans ceFoyer- 

dans ce Blanc-là , mus que chacune à 

Pies B exclter en n o q ~  h u m e n t  de 
ar ts  elles s'y trouyd'cat tom 

Blanc, elles ne pourrojCf&pl~ Perdre 

xylans. J * ~ c -  donc fbrc obllquement 
leu1 blancheur par CS. foflZS de 

H7 le 
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de tcl!e rorre que l'Angle refnngent B 
de l'un da Prlrmes touche I'Anglecqui 
e 2  i la bde de  l'autre,& cpeleu1sPlans 
C B  & c b par oh Cortent Ics Rayons,ic 
rcncontrent  d~reAement Aprcs cela , 
que In Lumlére q u l  a palTC au travcrsde 
ces Pnfines, tombe h r  le Pappler MN 
ilo~gné  dcsPnimuenv1ron8 ou I L  pou- 

c\tlcnutez Intelieures B Sc c des deux 
ces, & les Couleurs produrtes par  les 

Prfmes, Ië mêleront enfemble en P 2' 
& y compoferonc da Blanc. Car G l'on 
letue l'un da PnfaKs,lcsCouleurspro- 
dulees par l'autre paroítronr  enccmPmc 
cndlo:tP~,,QEdPFquelePrlCnleferaremls 
dans iä place, de ioltc quelcsCoulcurs 
puIflent romberfurlesCoûleursdel'autrc 
Pllline,le mél.~ngedescouleu~sdcsdeux 
P1I~ncs,ricabllraleBlanc tout auni-tôt. 

me 1c l'al e rouvé mownenie , lodque 
Crtre Expenence réunir aufi,  com- 

l'.\ngle b S u Prime Infeneul , eR an 

re) & que l e s  
nc lont, nl placez m Pa- 
railcles run i I'SUUC. pour fplm 
I L llar cette 11 rufit que 'W Ra- 







19-1. Trarté l fOpt rguc ,  /ur Iu Lnmm 
tout dlveries Couleurs fur In furfacc des 
dlfferentcs  Bulles dont  cette Ecumc eR 
compor&. Mas i qul s'en Clolgneraau 
pome de ne pouvolr  pa, dlRln uer lcs 
Couleurs  l'unede  l'autre,toutc P 'Ecume 
lu1 paroirla blanclle , d'un Blanc  ysr- 
falt 

XV F . X P F R I F X C E  Enfin erayant 
decon1 o h  du  Blanc  en Inelant cnlem- 
blc les K oudres co lo r i a  donc re iervenc 

Podlescolor c s l u p ~ ~ ~ m c n t ~ ~ c c l g l l c n t  
les Pextlcs,  jaalpbrcrvi  que  toutes les 

au dedans d'elies-mimrs une pu tle  con- 
f i d ~ ~ a b l e  de la LumlLre d'où elles tlrent 
tout leur é c h  Car ella dev~enncntco- 
lorées en rcflcchlLTant Ir Lumrcre  de 
leur proprecouleuren lus grrndequan- 
u t é  8: cellcdesaut~cs E oulculscnrnoln- 
dle quantlté, 8c cependdnt clles nc re- 
!lechGent pas la Lunuirc de leurs  pro- 
ples uuleuls en fi glandc abondanceque 
IC font les Colps blanch SI par exemple, 
on expofe  de la M n c  dcPlom5  rouge, 

àu  SpeEtre color6 qu'on aura formé dans 
E i  un Paper blanc h Ir L u r d r e  robge 

nneCbambrcobfclllepalRcf~d~~ond'un 
P r h e  , comme 11 a ét6 d h l r  dans iu 
fio$émeExpiencede l ah imle rc  Parue, 
L Paper   p ru î t ra  plus  lurnlneux que IC 
Vermdlaa 5 & par  conféquenr 11 rcfle- 

chlr 
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S'Ombre font terminées , comme tous 
ks Phllorophes l'ont crû lufqu'ua. On 
a encore  prouv6 que 1esdlfférentcsCau- 

kun 
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am Trait¿ d'Optique, fir h 1,urnir~e 
dlolts entrc p & t où tous les Rayona les 

lus refrmglhlcs font rcflechu vers 

glbles palicnt a travers, l'excès des Ra- 
fluxd, k où plutcursdcsmolnsrefnn- 

yons les  lus  refianglblrs dam la Lu- 
rnlérc re l echlc teIndra cette Lurnlérc 
de la Couleur de  ces Rayons, qul efi IC 

en quelque  paltre de la Bafeqdon pren- 
V d e t  &c le Bleu Et c'eR ce qul amvc 

ne Ir Llgne C p r t B  encre les cxvem- 
tez du h i m e  H G  & E T  

$f&$*-Xmw 
NEWVIEME PROPOSITION : Probleme IV. -. 



&',les ~ouknfs. LW. 1 PART. IT Zzr 
jufie potrlon a l'égard de  cette Pluye 
& du Solell Aufi e k e  prircntcmcne 

CR formt par IaRehaB~ondc l aLumi -  
une chofe reconnue , que l'Arc-en-ciel 

re du Solell dans 2cs gouttes de pluye. 
C c R  cc que quelques Anclens avolent 
cornplis, & qul a été plelnement d t -  
couwrt k expliqué dans ces delnlcls 

lhchevêque de SpaZuro dans ion LIVIC 
rems par le fameux h i n t o m  dc Dommu 

De Radrrs Vd& Lwcrr ubht d Ve- 
nde en 161 I .  par fon n n ~  'J mob, mals 
comporé plus dc vmgt ans auparavanr. 
Car 11 montre dans cc Lwre comment 
l'Arc-en-clcl Intencur CR probt dans . 
RcfIaLtlons de la LumlGre So a m ,  Sr 
des  gouttes Iondes de yluye Y deux 
une  Rcflcxlon  entredeux, & I'brtcllcur 

nr deux R e f d h o n s  Jr deux fortes de 
L e x l o n s  e n t d e u x ,  qul font filter 
dans chaque gout= de pluye i vmfianc 
res Expllcat~ons par dncxpcnmcesqu'rl 
fart avec une Phrole plclne d'Eau, & 
avec des boules de verre remplla dcau 

lesCouleurrdudcuxArcs,l'cxtcricur& 
& expor& au Soled pour p fire volr 

hntericur. Dcr-curtcr qul a f iw l  cette 

gé celle de l'Arc mctencw. Mus corn- 
arpllcarlon dans F& Meteores, * C o r n -  

arc c= deUr Savana hommes ß'enten- 
K 3  dolent 
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S54 fi#ì#; 2OptJqW 9 /W kr LU#&# 
de la pro refion anthmetique 3 y F, 7, 
y , &c 1 7 fera aL¿i des Iblathematlc~cns 
de s'afircr  de la vcrltc de  tout CCCI 

MaIntenant 11 faut remarquer , que 
comme lorfque le Solut went auxTro- 
plqucs,lcs Jours n'augmentent & ne dr- 
mrnuent  que très-peu durant un d e 2  
long temps y de meme lorrqu'cn aug- 
mentant la dlftance CD cesAnglespar- 
wenncnt à leurs llrnrru , leur quantle6 

ne autre 

:zEig%lLtd. auront CS Angles d'i- 
ue les Rnyolrc UI dlffélcnr  en 

mergence dlI€é=mment llmltez y 

par confé umt  i c h  leurs dlfirens %"' E- 

z n d a m m c n t  en d~ffmns Angla; & 
z de rgfmnghlltt 11s fortrront pius 

qu'état fcpnrez Icr -dea autres 11s pa- 
roEtrontch?~d~kurproprccoulmr. 
DC lämr queh font ces Angles, &fi 

c e d m  par un calcul très-aré i f!ure. 
b h  S- l'& R font 108 k 8r , Car d m  lep b om ICS mom 

1 

CC qu'onpCtltdidulm duThcomme  r& 

com- 



u ks CO#hYI LN. I. PART. IL zzf 
comme nous l'nons vi l  cl-dflus, d'où 
11 paroltra par IC calcul queleplusgrand 
Angle A X K  eí€ de 42 dcgrez, L mlnu- 
rea, & le plus perlt Angle ALSy der0  
Lgrc'L, f7 mlnutes Et danslesRayou 
ICS plus ~cf~ang~bles  les SIUUS I &R innt 
~ o y  & 81 ,d'où I I  paroirra par lecalcul, 
que le plus grand Angle A X 1  elt dc 40 
dlgrez, 17 mlnutes ; & le plus pctlt 
A l  S de r4 dé rcz, 7 minutes 

hlvntenant c: upporczqueWOeltl'œu11 

1elenwRryorudu Soleil Ecfolenc!Oi 
du Spdateur  , & O P une L ~ p c  ara1 

POF, P O G ,  POII,  des Angles de 
30 degr 17' de 42 dcgr I' de p dc- 
61 77' & de f4drgl 7' IcTpLCt1\-crncnt; 
& ces Angles t tant  toulnez autour de 
leur commun Côt i  O P  décr~ronc par 
leurs autres Côtez O E 7 0 F y O G y O H ,  
les bords de deux Arc-en.clels A F B E ,  

Surfaces 

l'Angle P O E 
17', ce F m  le 
Rayons les plu, 

Kr ve 

















e ks CouIeur~. LW. I PART. II. q j  
Gri!c fphcr1q;c.s. Mars fi la Gr& cf€ 
un peu ap latlc, comme elle l'cR fou- 
vent) la Eumrtre qui pare i travers , 
pcdt devcnlr fi forte i un peu  moms de 

mera un Halo ou une Couronne autour 
dlttance que de 26 digrez y qu'elle for- 

du Solcrl , ou de la Lune, & cette Cou- 
ronne pourra êcm colorée durane tout 
IC temps que les grams de GrSle feront 
ducment figulez, auquel cas elle dort 
etre Rouge en dedm par IC moyen des 
Rayons 1- m o m  dran lbles, Sr Bleue 
en dehors par le moyen % CS plus rcfm- 
gnb!es, fur tout fi dans le centre d a  
g1 .uns de GI& 11 fe tlouve desglobules 

L u n ~ ~ i r e  au de ans de la Couronne, 
opqucs de N a  e, qul ~nterceptent la 

~omrne I'a obfervt M. H w p s )  Pc qtu 
fJRint  qucl'mtcncurenfolt rermln6 plus 
d~lt~n€temenequ'rl n'aurole Ceé Fanscela. 
Car ces fortea de grama de  Grêle, qyoi 
que Iphcnques, tcrmrnane  la Lumme 
p x  la Nclgc renfermée  dans leur m- 
n e ,  peuvent falre par là une Couroone 
Rouge cn  dedans, fins Couleur au d e  
hors, & plus fombrc dan0 fi pnru'cR0U- 

íont ordmmrncnt. Car PM m- 
gc qu'en dehors, comme IcsCouronn~ 

ge, les ~aryza  @mt Ia moins -PUS, 
yons qu1 paKent tout ruera de Na- 

k 

2 
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mtlez enremble , l’excès des Rayons 
Jaunes,dcs Rayons VLI ts & desRayons 
Bleus dans cette Lumrire verte qul 
tombe fur la Mrnc de plomb rouge , 
fera que ces Rayons ret ont en fi 81 ,u& 
abondance ddns la h m l h e  , reflehe 
par cc Mmcral , qu’ds en h o n t  puoi- 
t1e le Rouge d’unecouleur dpprochan- 
tc  dc la leur. Et parceque la Mmc L‘e 
piomb rouge reflrchlt Ics Rayons Itou- 
ges cn plus grande nbondmcc à ropor- 
non de leur nombre , & e n? une les 
R q o n s  qm produirent I’Om é&ceux 
qut ptodurfent le Jaune, ces fi ayonsfc- 
 ont clanc la Lumlue rrflcchre en plus 

Lrnlcre ,  qu’llsn’irolent dans lc Vert rn- 

In 1.urn~érereflcch~cdu Vert i unecou- 
ctdent ; &parconlequenrtls feront parer 

leur approchante de la leur ; de forte 
que la Mnfe de ptomb rou e ne paroitra 
n1 Rouge nt Verte, mals f ’une Couleur 
cntrele Rouge & le V e l  t 

A I’Ggard des L:queurs de Couleur 

Couleur varle en  mirne temp que leur 
tlnnïpdlcnte, I I  eli ;1remarquuqucl~~r 

CpallTeur Alniï par e n m p k ,  uneLi- 
queur rouge dans un V a  
conlque, qu’on n a r  ~ n t m  Lumlem 
& rœd , & IC fond du Vare 

oh 

IJl id noI11blc d p l O F O l ~ l O I 1  de toute 13 













mile  firfacc , m force que la LU- 
mlile leflechle par Ics p a r t d e s  CO- 
lorécr du Corps mfme pu~ffe prendle 
le deffus. Dana cca cas-là II fe trouve- 

. 
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re on les étende en lames, ils produirent 
teilles, ou que de quelque autre manié- 

différentes Coukurs felon la diErence 
de leur t e n d ,  uoi que plus épais ils 

aroiITenr plus cl irs  3 & fans couleur. 
'ai évltédansleLivreprCcedent de trai- 

ter de ces Couleurs, parce que la dir- 

.qu'el!e n'&toit nullement nicefliircpour 
cuflion m'en paroiffoir plus difficile, & 

ctabllr les profiétez de  IaLomikre que 
j'y dcvois examiner. Mais comme ces 

velleg Di.c~~urertes ui renient  aper&& 
fiulcurs peuvent contribuer i J e  n o 6  

rionner la Théorie 3 e la Lumiire, Tir- 
P h conitieutioa du 

pnrtier taut pu d u  z naturels d'où dépen- 
dent leurs cou~curs ou leur tranrparen- 
ce, je vais VOUS en rendre compte ici.. 
Et pour IC Çaire d'une rnanikrccourte& 
difiin&, j e  décrirai  prémiiremene mes.. 
principal= Obrervations, & j'exnmine- 
rai enruiee les conrkquences & Mage 
qu'on en peut  tirer. 

Ayant prdI"eon jointzéuokementdm- 
ble deux  Prilmcs, rn forte que leurSc& 
tu (qui par hazard troieuc très- peu con- 
TCXO ) p a n t  fe coucher l'un l ' a m ,  
i'apperfus que l'endroit paro?Asfetow 
ch.rde*cnoicrout-à-hit rranrpsrenr 
... I corn- 

P '  

P R $ M  KE'B L O B S B R * A T I O M .  

,,, 

. .  
I .'..! 
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droit-li, qu'une feule  Fiéce de verre. 
commc s'ils n'euffent été, dans cet en- 

Car la Lumibrc tombant fiobliquement 
fur l'Air qui k trouvoit ailleun entre 
les deux PriTmes,qu'eileétoit totalement 
rcflichie, il fembloic que dans cet en- 
droit du cont;lEt ellepalToit r o u ~ h  tra- 
vers, de forte qu!eo regardant cet en- 

' droit-li l'on voyoir comme une tache 
noire ou ob P cure, parce qu'il n' 
que eu ou point de Lumitre cnGble 
qui ut &hic dr l& commc d e  Pé- 

gardoit à travera ce m€mc en mir, a 
toit des autrea c n c k a i o g &  lorf W rc; 

parolRo1t, pour ainfi dire, comme un 
Trou dam cet Air qui par  cula m€me 
qu'il étoit com rim6 entre les deux Ver- 
m ,  avoit la P Olme d'une Lame très- 
mince. Au cmvcm de ceTrou l'on ou- 
voit voir diRin&cment ksObjcop P aces 
nu delà, qu'on n e p u v o i t  vair eu pl~umt 
maniire h rrrvcn~ks atm pa- d a  
verres où il y avoit de l'air envcdnn. 
Quoi que les Vcrres furent m p e  
vexes, cette tache t d m  &oh 

ourcant confdcdlcmmz e 
Pargeur f e d b i t  pr0ve0is.bhad.d~ 

preKécs étoicm e cetu prrh 
que les panica d r ~  V*-- 
&n à cc&.,- Eenp- fa 

P 1y 

%"' 



€&tement  les deux  Verres l'un contre 
l'autl-e,la tache  devenoir bcaucoup plus; 
large qu'auparavant. 

qu'en tournant IcsPrirmesautourdeleur 
Axe commun, la lame d'air fe  trouva fi 
peu  iwlinée aux Rayons incidens que 
quelques-uns commcncerent 1 paffcr 1 
travers, il s'éleva fur cette Lame plu- 

l e r q ~ ~ l s  parurent d'abord, à peu près, 
iieursArcrdeliezdediff~rcnresCouleun, , 

en forme de Conchoïde, comme VOU3.' 
les voycz  definez dans la Prémiére Fi- C. 

ure. En conrinuam le mouvement des 
nfmes., ces Arcsalloirrrt en a u p n -  

Dant & krccourboicRr de plus en plus 
autour de la Tache  uanrparcnte , jur- 

anneaux  qui entouroient cette  Tache i: 
qu'il ce qu'ils fe formerent en Cercles ou 

après quo1 commeqant  à fe relfmcr , 
ils devinrent toijours plus petits. 

pnroirre, ils Croient Violets & Bleus ,. 
Lorrquc ces Arcs  commencerent i 

mais il woi t  entredeux des Arcs de 
Cercle i lancsqui pm lacontinuation du 
mouvement des Prilms , furent d%bord 
un peu teints , dan8 leurs bords inrcrienm 
de Rouge & de Jaune, leurs bordæ ex- 
Ecricurs érant comme frvlgez de Bleu : 
de fune que GCS Coukurs., à comprcr. 
I .  ci* 

S E C O S D E  O B S E R V A T I O N .  Lod- 

5 .  





zrR 7init.4 rEOptiq,w, /ilr h L:tmme 
cn raroiroit auni funci: que celui de Ir 
Tachc centrale. De même , Janslec bords 
des Anneaux, où les Couleurs commen- 
cérent d forcir hors du Blanc, elles E- 
toient aUez diltinacs. & par cela mê- 
me il y en nvoit ungrand nombre de 
vifiblcs. J'cn ai  cornptt quelquefoisjul= 
qu'i trente  fuccdions (comptant cha- 
que Anneau Noir k Blanc pour unefuc- 
cenion ) k $ea ri v& bcrucoup plus que 
j e  ne pouvois pas compter i caule de 
leur petitere. Maisles Priimes  mis  dans 

roient de JiffCrentcs Couleurs,je ne  pus 
d'autres pofitionsoù 1esAnneauxparoif- 

difiinguer qu'aniron  huit ou ncnf An- 
neaux de cette dptcc J & les exterieurs 
en  ttoient fort confus , & teints de Cou- 
leurs plles & fort fbibles. 

Dans ces deux Obfervations 'e trou- 
vai que pour voir les Anneaux bifiin&ts, 
&teints feulunent de Noir&deBlanc, 
jedcvois néccffiircment tenir I ' lruil  à 

lorfque j'cn appmxbair chvancage, 
une bonne dilhnce dea Annaux. Car 

que mon œu11 ffit tlFp'cmeM inclin Yi au 
Plan des Anneaux, 11 forroit du Blanc 
une Couleur bleuátrc qui fe repandant 
dt lua en plus dans le Noir, m d o i t  
h &la moim d i f i i d ,  & Iai~oit le u pI p h  &t de Rouge & dcJatw 1 
,a.+ .. . ne. j 

.. 
. ,  
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ne. Jc  trouvai aufi qu'en regardant au 
travers d'une fcnte,ou#un trouoblong 

k que je renois forc près del'cruil& pa- 
ius trroit que la pupille  dc mon œuil, 

rallele  aux  Prilrnea, j e  pouvois voir les 
Ccrcles plus difiinth , & en beaucoup 
plus  grand nombre qu'autrement. 

voir obrervcr plu1 cxa&mcnt l'ordre 
des Couleurs, qui fortoient des Cer- 
cla Blanca P durc ue kc Rayons 
troicnt a%p.hm~. 
Ln-convnte p- a un ~dcfcope dc 
'c pris deux Vcrrca objcedli, I'm 

t4  pics, & l'autre un grand Verre, con- 

lercope d'environ yo piCs + & fur ce der- 
vexe des deux côtez,  propre à un TC- 

nier appli uant l'autre par foncâtC 

tre pew donna lieu a m  Couleun de 
paroitre idmucut au mi)icu d a  

le Verre fupcrieur e deUius l'i- 
Cercles : aprb quoi 'e levai d o u m  d 
4uccavemnt au memc h 

our faire que cca C o u l c u r s d i l j c  

Couleur qui verres, &h m a n  m h  
h +dad- 

des au tm c o p l c u n , '  d*thk 
cornmencemgnt b 
Cercle d'- 

IV. O n S E n V A T I O N .  l'Our POU' 

j e  les pre aidounment l'un 2 

. .  . . I -h.-..: 
- .  . .  
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prenant  encore davantage 1:s Verres, 
depuis fa circonference au ccntrc; Sc en 

cette  Cuuleurs'élargiflöit toiljnursplus, 
jufqu'd cc u une nouvelle C&leur for- 
n t  de Ton & k ;  &par l i  elle fechnn- 
gcoit  en  un  Anneau qui entouroic  cette 
nouvelle Couleur. Et G t'on prcKoit cn- 
core plus les Verres, le Diametre  decet 
Anneau augmentoit , k la largeur de 
Con Orbite ou Pcrimarc diminuoit juf- 

paroîtrc dans le centre  de 13 dernitre 3 QE 
qu'A ce qu'une nouvelle Couleur  vînt i 

amfi de fuite,jufqu'h  ce  qu'une  troific- 
me  Couleur, une quatriemc, une cin- 
quieme, & d'nutra oouvdlcs Couleurs 
vinrent h poitre li fìceGvement,  & 
k clnnger en  Anneaux  environnnns la 
Couleur inrcrieurc , derquels le dernier 

retirant le Verre  lupcrieurde  deffisl'in- 
étoit la Tache  Noire. Au contraire en 

fcrieur, le Diamerredes  Anncaux dimi- 
nuoit, &la  largeurde  leurUrbite aug- 
mentoit jurqu'h ce que  leurs Couleurs 

E'omrne elles EtoimE don d'une lugeur 
rvenoient luceclIivcmcne au centre. 

confiderable, j'ca pouvois appcrccvoir 
& diltin  uer leselpém avec plus de h- 
cilité qu 4 auparavant. Et par ce moyen 
"oblcrvai que leur fucc&on& leur qun- 
iitc 4-t tdes queon va voir. 

A- 
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Aids la  Tache centrale tnnrparcntc, 

formie par Iecontactd~aVcrres~venoic 
k ßleu, IC Blanc, le Jaune, & IeRou- 
ge. Le Bleu Croit  en fi petite quantité, 
que je ne pouvois pas le dilcerncr  dans 
ks Ccrclrs h i t s  nr les rilrnes ; eC je 
ne pus pas non $us bie~ifi inp. .rau- 
cun Violet. Mais T e p n e  & e Rou- 
ge ttoicnt arez abon ans 3 k ils occu- 
poicnt i peu près autant de place qucle 
Blanc, & quatlr ou cin fois lus que 
k Bleu. LE f i  Cou l i  curs ont cer 
Ccrclcrétoient~ntburcz immcdiatcmmc 
aprZs, c h i t  lcViolct , le  Bleu y leverr, 
le Jaune, EL le Rouge y toutes Couleun 
abondantes & vives , cxceptt le Vert 
q . .. ui &oit en fort petite quantité y & 

&cquelerr~e.Lc lolctoccuportmoilu 
aro~flnlt beaucou  plus phk&plusfoi- 6. 

de place qu’aucune dm autres quatre 
Couleursi & le Bku moins que 1eJnu- 
ne ou le Rouge. La troiGCme Cuite de 
Couleurs itoit le Pourpre y k Bleu Y 

Vert y le Jaune & le Rouge : 8s ici IC 
Pourpre rembloit plus rougeitF qOe le 
Violet de ln S v h  prCE-I$levm 
brilloit beaucoup plu, 
en aufi grande qupntid ‘qu’nu- da 
autres Coulcura,w+ k W & : . m i ’  

i IC Rouge commq+~~fi~-pcu, .. .. 
. .$ .  : . 

U M C  . 
\ 



26z Trait¿ 6OptipUc , fir ka Lumieh 
tirant extremernent fur le Pourpre. A- 

&e de Vert & de  Rouge. Le Vert  étoit 
rès venoit la quatrieme Suite, compo- 

fort abondant & fort vif, tinntd'un cô- 

ne. Mais dans cette Quatriéme il 
té fur le Bleu; & de l'autre, rurleJau- 

n'y avoit ni vo le t ,  ni Bleu,ni Jaune; 
eC IC Rouge Ctoit fort imparfait. Et 
les Couleum qui ruccedérent i cell-ci, 
devinrent de lus en plus  foibles k i m -  
parfaites, ju P qu'a ce qu'après trois ou 

en une Blancheur parhite. La forme 
quatre revolutions ellrs Tc ter-rnintrcnt 

qu'avoient toutes ccs Couleurs dans IC 
rems que Ls Verra troient t compri- 
mez qu'ils firaient paroirre la Tache 
noire dans k Centre, CR tracée dans la 
Seconde Figure, oì1 a,b,c,d,e:f,g,b, 
~,k:l,m,n,o,~:~,r~f,t:~,~:y,z, 
défignent les Couleurs Tuivanter , i les 
compter par ordre depuis IC centre, 
N o I R , Bleu, Blanc , Jaune, Rouge : 
V I O L E T ,  Bku, Vert, Jaune, Rou- 

Rouge: VBlhT,aOU@: BLEU Ver- 
ge: P o u n e r s .  Bleu, Vert, Jiune, 

dâw, Rous: B L E u verditre, Rou- 
0 pile: BL SV verdâtre, Blanc rou- 

- V. OIISEAVATION. Pour dÉter 
milla & i N Ç ~  des v e m a  ou l'Q 
__. . , , p& Y . 
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p ' l f ' eu l  de l 'Ar  qu1 eí€ entredeux 
p a  O U  chaque  Couleur  étolt  produlte, 
JC  mdural le dlametle des fix prémlers 
Anneaux dans Id putle  la plusluclde de 
l e u ~ s  Orbltes; & les quarrdnt Je  trou- 
val que ltuls Quarrez  étolent  en 
progleflion aldlmetlque des nombres 
~mpnlls 1,3,)- ,7 ,9 ,  I I  Et comme 

iphcnque , leuls  ~ntervalles dans les 
un deb Verles étolt plan , & l'autre 

cndroltr où palolflolenr  ces  Anneaux , 
dolvent etre en memc progetlion Je 
mekual auRi les Diametres des Anneaux 
obiculs ou fombres qul étolent  entre lu 
Couleuls les plus bllllantes, & Je trou- 
 al q t l e l e u l s ~ ~ a l ~ c ~ e t o l e n t c n p ~ o g r e i -  

4,6,8, I O ,  12 Et comme c'es uneaf- 
fiou mthrnet1quc des  nolnbles paus L, 

fane  tra-déllcate & mal-alfie que de 
prendle ces mefures, Je les prls dlverrës 
fols, & Tur dl&rentes partles &Ver- 
res,.&n queleurunlformltémeconmin- 
qu î t  de  leur Juitefi'e J'employal la m& 
me methode  pour  ditcrmlner  quelpco- 
unes des Obfervatlons  fulvantu 

tre  du Gxi& Anneau c&ol i& piptic I& 
VI O B S E R V A T I O N .  LcDnme- 

plus brillante de Ton OrbItcW& 
tlcs d'un pouces & k Dm- T i  
S p h e r e f u r ~ ~ ~ ~ l c - V c r r e O b J ~ l f c a n -  

vexe 
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vexe des  deux côtcz avoit ité tnvaillC, 

1’6paiKeur de l’Air ou de la Lame d’air 
woit clwiron 10s piCs, d’oh j’inferai 

qui étoit enrre Ics Verres durant la for- 
motion de cet Anneau. Mais ucl ue 
temps après, a ant rouppnne ? !  qu en 
fairant cette o d v a t i o n  n’avois pas 
d h r m i n é  1eDiarnetl-e de B Sphercavec 
are2 d’eydtkitude j &c doutant fi IC Ver- 
re plan-convexe, au lieu d’être verica- 
blement plan, n’hcoit pan un peu con- 
cave, OU bien convexe du côté que j e  

prcn’éles Vtrrql’un contrcl’aur-com- 
le croyois plani & G j e  n’avois point 

me j e  I’airpi T-E- b+. pour:p:ils re 
~ o u c h a & t i t ’ ( ~ ~ ~  h prellhneamfi , 
leun parrica d e n t  aifémcnt en dedans, 
ce qui rend Ics’ Annaux Iênenliblemcnr 
plus larges qu’ils në  {croient fi les Verrcs 
codervoient leur forme) dans cette in- 

v a i , r e  le Di,ametre dufi:icn~e Anneau 
certitude je refis I’Expcrience , & je trou- 

lucl e etcut envlron ,~~ parues d’un 
pouce. Je r~oencorc1:Experimceavcc 
un pareil Objdif d‘un autre  TJcfcopc 
que j’rvois fous la main. Cet Obj&ifE- 
toit convexe des deux côtez , rravaill6 

. fur une rnemc Sphere; & ron Foyer en 

Sism$!ldcncc & de Rcfrm&ioa de la 
étoit 83 pouces & ;. Cela pofé, G les 

LU: 
I -  

. .  . . .  
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portion  du  Demi-diarnetre i lasecante 

i 10024. u’on diminue donc les é- 
de quatre dé rcz, c’ci€ i dire de 10000 

paircurs mancionnies ci-denils luivant 
cette  roportion , & elles deviendront 
=iTi tE , ou (pour  cm loyer le 
numbre rond , .le  plus  .aprnc l a m )  la 

pa~rcu r   dc  l’Air dans la partie la plus 
+,PC. parrie d’un pouce. Ctft l i  l’t- 

obicure  du prhier  Anneau oblcur, 
formi. par dcs Rayons pc]-pendiculairesj 
& la moitié de cetteépai~eeu~multipliée 
p a r l a p r o g r e R i 0 n r , 3 . ~ , 7 , 9 , t 1 , ~ ~ .  
donne les épillsun ¿c l’Air dam les 1 

p m i u  les plus -lumineufes de tous les 
Anneaux les plus brillants , ravoir, 

Moyennes  anthmerrqucs de ces Nom- 

épaifieurs dans les p.lrtlcs Ics plus Torn- 
brcs de tous les Anr.caux obkurs. 

maux Tc tmuvoicnt plus petits lorique 
\’II. O B S E R V A T I O N .  LCS An- 

mon Ocui\ étoit placé perpcndiculxirc- 
ment fur les Verres dans l’Axe des An- 
neaux ; & lorr ue je  les regardois obli- 

uemcnt , ils l emmient  plus grands , 
dilatant  continuellement  de tous CÔ- 

tez 1 melire que j’t\oignois mon Orni\ 
de FAxt: : Ec.parrie , en mefurant le 
i ..- : . Dia- ? 

Q 

&S=, i7maS, . m c z , 3  ,&ZY WC. : E i  ICs 

b=,-Tn’.ii., m o s 5 ,  4 m:;,;, 6 &c. iont Ces 

l l 
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Biametre du m€mc Cercle àdiffhnter 

d'autres moycns , comme aui3.en em- 
obliquitez de mon Oeuil, & partie par 

ployant les deux Yriimcs dans les plus 
gahdes obliquitcz , je trouvai que le 

ramerre de chaque Cercle , & par 
confiquent l'épailfcur de l'Air 2 fort l'e- 
rirnctre, étoit dans toutes ces differell- 

iiilon les proportions exprimiw .dans 1.a 
res obliquircz, h fort.pcu de chofe Pr&, 

TA B LE ruivanrc.:.. - F 
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Dans les d u x   p r é m i h  Colomnc:; 

incidens gE émergens , a la Lame d'Air, 
fontcxpriméesles ObliquitezdesKayollr 

c'cfi i dire, leurs Angles d'Incidcncc 
& d e R c f d i o n .  Dans la troifikme Co- 
lomnc , le Diametre d'un Anneau colo- 
ré quelconque dans toutes ces Obliqui- 
tex,  elt exprimé par tclies  parties 11:" 
dix dc  ces parties cornporent le Diarnc- 
tr-  de cet Anneau loriqueles Rayolls COIIC 
pcrpcndiculaires. Et dans la uatricrnc 
Colnmne l'é aiffeur de l'Air,~;mslrcir- 
conference Cr c cet Anneau, eit exprimfe 
par celles partis qu'encore .dix de ces 

artm y c o m p o h f o n  tpaiffeur lorique 
res Rayons font pcrpendiculrires. 

De ces Mcruresjc croipouvnirendf- 
d i r e  cette l<+, $&(c r+i$wdc rA:r 
ep popartiarir!le It  la Secnlrrc d'm Angie 

p01 i i ~ d h  E ; I ? ~  ; les Si;t;rs d'hzcidrnce de 
dGnt IC Simu c/i' unc cr;,rnim iVa,yenm p y a -  

RefraCion. Et cette Mavcnne popor- 

ner par ces merurcs, c f l a  prémiire de 
tionelle,  autant que j e  Úis le dbtermi- 

tioncllcs entre ces Sinus, i corn ter de- 
x06 arithmetiqucn Moyennes prapor- 

puis IeplusgrandSinus,c'eit à &,de- 
uis le Sinus de Refrdion , lorlque lu 

k W i o n  IC h i t  du Verre dims la Ln- 
We #Airi ou depuis 1eSinusd'Inciden- 
>i. CC 
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ce lorfque la Refraaion re fait de laLa- 
me d’Air dans le Verrc. 

v111. OnsERVATION-LaTaChe 
obrcurc qui eft au milieu dcs Anneaux, 
augmentoit aufi etant regardGeoLli  ue- 
~nenc, quoi que d’une maniére pre 9 que 
inrenfible. Mais G au lieu  des Verres Ob- 
jc€tiFs  i’employois  les  Prirmes, ron ag- 
grandill‘ement étoit plus knGble Iod- 
qu’on la regardoit G obliquement qu’il 
ne paroi~l’oic aucune COUII%FA l’entour. 
Elle &toit plus petite , lor+ lea Ra- 
yons tomboirnt. plus  obli uement f ir  
l’Air ci’cnrrcdcux; & i me 1 Ure que l’o- 
bliquitd diinintmic ,la Tache alloic toi-  
jours cn augmentant iufqu’i cc que les 
An!1c:1.ux colorez vinfl’cnt à paroitrc,a- 
pris qyoi elle diminuoit encore , mais 
pas fi tott qu’elle avoit augment6 aupa- 
ravant. D’oÙ il eil évident, uehcranF 
parenccn’itait asfeulernene anslech- 
!a& nbrolu des erred, mais encoredws 
cles endroits où il y avoit quclquc @t 
intervalle entredeux. J’ai d M T 6  #@l- 
querois que Ie Diametre de ***he 
avoit environ la moi& & d e  cmquib- 
Ines du Diametre de In cirtoafmne 
exterieurc du Rouge d m  la F g h i k  
Swi~cdesCouIeu~b~¶u’on regardait* 
te Tache’prd+ =&ydicukiremcat, 

mnir .  

e 1 
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on IC dilcerner. En  corn  manc ces An- 
fi mince & fi foible qu’i peine pouvoic- 

neaux produits par une B : .  umlére m n G  
rniïe, avec les Anneaux colorez , pro- 
duits  parune  Lumiérc reflechie ,je trou- 
vai que le I3lanc étoit opporé au Noi r ,  
le Rouge au Bleu, le Jaune au Violet , 
i<ouge& de Violet: C’eR d’dire  que 
8E !eNerc h une Couleur cornpolie de 

doit derus,  aroifToient blanches, é- 
les parcies duVem,qui lorrqo’onregar- 

coienc n o k a  f orrp’oh l a  voyoic en re- 
gardnnci  traversi & au contraire: que 
celles qui dans le  premier C A S  , paroiG 
foient BleuCs , d m  I’autre, paroilloienc 
Rougcs; &qu‘il en Ccoir de menle de 

vez voir la maniére dans ka 3.m Fi WC 

toutes les autres Couleurs. Vousen pou- 

où A B ,  C D font les Surfaces ab # er- 
res qui fe touchmt en E i  ohlesLi neo 
noires tracks entredcux, h e  Icsdil f an- 
ces  recipro ues de ces Surfaces en pro- 
$re+rnn prit 4 .  meclque, & où les Couleurs 
ecTltes en haur  ïont vufs par une LUïnic- 
re reflechic, & ccllaqul font ¿crhCn 
bas, par une LumiCrc m n h i f e .  

mouillé l e s  bordo d e  V- Objaf i . ,  
x. 0 B S B Ib V A  T 1 O’N. Ayanton 

L’Eau fe gliffa inkuliblemtnt encredeux; 
& 1- AT. ea,devinrent plus p e W  

& 

! 
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QE les Couleurs  plus foib!es , dc fbrtc 
qu'i mehre que l'Eau s'inlinuoir plus z-, 
vane, une moitié des Anneaux où elk 
parvint  prémiirement , parut  détachée 
de l'autre moicif des m€rnes Anneaux 
& rcn'crrfe dans un plus petit erpace. 
Ayant meruré ces Anneaux, j e  trouvai 

8iametrcs  de pareils Anneaux produits 
LIC la proportion de leurs Dinrnecresaus 

par une Lame d'Air., étoit environ com- 
me 7 à 8 i Sr par conréquent les intcr- 
valles des  Vcrres,dansdes  Cercleségaux 

roduits par ccs deux  Milieux , l'Eau & 
Air,  font i peu près comme 3 A 4 4 

peut-etrc pourroit-an~tnblir,pourRCgle 
gtnéralc, Que fi uelque autre  Milieu 
plus ou moins den 7 e que l'Eau , e i l  corn- 

rimé entre deux  Verres, les inccrval- 
fcs de ces Verres dans les Anneaux pro- 
duits par  ce  Milieu-li r r r m  aux inter- , 
valles des mêmes Verres dans de pareils 

comme ronc enrfeux les Sinus qua me- 
Anneaux  produits  par un d i r  interporé, . 
furent la RcfraRion qui refait deceMi- . 
lieu-li dans l'Air. 

XI. O B S E P V A T I O N .  Lorrque 
l'Eau Croit enxe les Verres, G j e  prep 
h i s  diverlement le Verre  ruperiarr. 
re? 'urtrernitez , pour faire parer $u: 
pymptyncnt. lm Anneaux dun d o i r  i 

4 

4 . .  
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X I I I .  O R S B R V A T I O N .  Ayant 

Prifmc i k l i  autour de fon Axe afin 
avec ,moi une Perfonne qqi tournoit un 

ue les ti ouleurs puKent tomber 1LcceG 
ftvement fur cette  partie  du, Papicr que 

Grcles,, me faifoit.voir par Reflexion, 
l'endroit des Verres où , p r o i U ~ c n t  Ics 

de {orte que toutw ks Couleurs fuflent 
rcflcchies, chacune à ron tour,deCcr: . 
CIF i mon Oeuil.@ reeoit immobile 

cndant tout ce temps-là #.je trouvai que 'g. (2erclcs .ou Anneaux formez par la 
Lumitre, Rouge ,. étoicnt .,vifilement 
plw,gqnds  quc,ccuxquiétoicnt h e z  
p*Je BI- .& .le &!cc & il y avoit 
du laiiir i les voir Tc dilater ou fe con- 
tra L4 er par digrcz , i mefure que lacou: 
leur de la Lumiére, venoit i changer. 
L'Intervalle des Verres dans un dcs,Anv 

mé le Rouge IC plus parfait,  étoit 
maux, quel qu'il fit  ,lorfqu'il btoitfor- 

lorf u'il étoit formipar 1eViolct  leplus 
i leur Intervalle dans.1c.même Anneau, 

par 2. n, en plus g m d e  graportion .que 

aue I Z  n'cR i 8. .fuivant ia ~ l í i ~ ~ r  de 
3 n'elt i z , & en.moindre  propomoq 
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par ce mo enles Anneaux fe contra&& 
i cnt  & Te i Ilatflent, la contraaion ou 
11  dilatationdechaqucAnncau,quiitoit 
ahfi produite  par la variation de Tes 

Rouge &plus lente dans e Violet : 
Couleurs étoit plus prom te dans IC 

k IcsCoulcursmoycnncs roduifoient cc 
double accident awcdes i égrez moyens 
dc cclcrité. Ayant cornpark la quanti- 
r i  de cbntneibn & de dilatation qui 
itoit produite par tous lcs digrez de 
chaque Couleur,je trouvai qu’ellc6toit 
plus grande dans le Rouge moindre 
dans le Jaune, moindre encore dDar IC 
Bleu , & moidrc aMolumrnt &S le I 
Violet. Et pour calculcr aufi jufle 
u’il  me Teroit poirble, les proportions 

j e  leurs conrra&ions & dilatations 
j’obiervai que toute la contrLtion ou 
dilatation du Diametrc d’un Anneau 

lu Rouge Ctoit h P contra€tion ou à 
uclconquc, formé ar tous les dkgrez 

la dilatation du Diametre du meme An- 
neau ¶ formt paf tom les d6grcz da Vio- 
let ¶ environ comme 4 eil i 3 ¶ ou r à 
4; & que loripe la Lumitre  étoit  dcla 
Couleur moyenne entre le Jaune & le vcrt , le Barnare de l’Anneau 6mit , 

P 

P 

a .PIXI dc ehoze p& ; uuc MOPIK 

me 
!?nbctipc emkt ic plus grand Diatlic- 

. .  



u k S  COWkUrf. LW. 1I.PAllT. 1. 279 
tre du meme Anneau produit 

‘au milieu  de routes ces Couleurs, D’oh 
l’on peut i n b e r ,  6 mon avis., que I c s  
diffknrees CpaiUeum de l‘Air entre les 
Verres , dans les endroits oh PAnneau 
d i  produit fuccefivcmcnt k par ordre, 
par lesconfinsdcscinq principales Coo- 
leurs ( le Rou e y le Jaune , le Vert , 
IC ßleu, &le % iolct) defi-à-dire par 
le Rouge le plus cxtcricur, par lescon- 
fins du Rouge & du  Jaune au n~ilieude 
l’Orangé, par la confins de Jaune & 
du \Ter[, PT Ica confins du Vcrt & du 
Blcll , par les confins du Bleu & du 
Violet nu milieu de l’Indigo y & pm 
l’cxtrcmité ¿u Violet , e eroi , dls-je, 

ue les différentes tpaffeun 4 de l’Air 
Ian, tom ces drom-~i font  une i 
l’autre, i fort p dc.cbdc prb, corn- 

Mufique qui drdi ope Scxlc a j c u e  
me les Gx 10- d’me Corde de 

produihpr-- f-9 bh As J 

mi, 



b 

r8o Trait6 S o p t i p ;  fi ìa Lurnicrr 
miy fa, fil, la. Mais on fe.conformem 
encore mieux i l'Obrervation, fi l'on dit, 

tre les Verres , dans les endroits où Ics 
que les différentesCpaifTcurs de 1'Aircn- 

Anneaux ront formez' fueceffivement 
par les confinsdcs ~ q C o u l c u n  fuivon- 
tes Mon IC rang que j e  leur danne ici , 
le Bleu, l'Indigo , ?e)Violet , IÖnt,l'une 
le Rouge y I'Orn t le Jaune y W e r t ,  

i l'autre comme. la .&cines  .cubiqua 
des ,Quarre2 des huir longueurs d'une 
Corde de Mufique qui rund les .Notes 

fa, fil, c'cfit-à-dirc,comrne IesRncincs 
dune O&tnve, /ol, la, fa, jÔZ, by mi, 

cubiques des Q@ucz du nombra I ,g, 

leurs .comme ciux qui font formez au 

temcnt fur les Verreg, je  VOUVY uc la 
ber les Couleurs prilmatiqucs immedia- 

Lumiérc qui  rombaie.iur les d p c e s .  
obrcurs qui, étoicnt  entre Ics Anneaux. 

fm changer de CoPleUr. Car  fi^ on 
colorez , pdoi t  au tlavcrs des Verrw 

mcttoit un Papicrblmc  audclidqVcr- a. &h.& y peignoir d a  h- 
neaux . ,  . .  . .., . . . .  

'i , a 

' i-... . 
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nca:Ix de la même Couleur aue ceux 



282 Traitl60ptiq.w , ,fitr h Ijmrife 

mé entre deux Verres. Dans cellesqui 
denk, re1 que I’Eau ou IT2i ir ,  compri- 

fuirent, j’rxpoferai les  apparences pro- 
duites fur  des  plaques rnilxes d’un Mi- 
lieu plus denfe environné d’un plusrare, 
comme font les  plaques d’un Talc dia- 

hane qui nous vient de Moicovic , les 
~ u l l s s  d‘eau , & qudques autres Subf- 
tances  minces , terminies par l’Air de 
tous côtcz. 

- 
XVII. O B S E R V A T I O N .  Si en 

fcu~ianednnsdeI’Eaaqui-ul.aéc~épPiltic 
avec un peu de Savon on CleveuncBul- 
le , c’eit une Obfervarion commune 
qu%pr& un cercain amps cette Bulle 
paroit  teinte d’une grande varieré de 
Couleun. Pour mettre ces [ortes de 
Bulles i couvert de l’agitation de l’Air 
exterieur qui paure irr6gulierement 
leurs Cs~leurs l’une dans I’;~utre,defor- 

ne ObTcwatjon exaEce , aufi-tôt que 
t? qu’on ne Lauroic en faire le rujec d’u- 

j’en avois élevé une; j e  la couvrois d’un 

fcsdifi?renres Couleursparoilfoient ans 
Verre fort tranfparenr ; k par cerna en 

un ordre très-régulier , comme autant 
d’Anneaux concentriques , ui entou- 
raient le haut de la Bulle. i t imdu- 
re uc l’Eau  s’ircoulant continuellcmcnt 
C r i L r c n f i r  L Bulle plus mince, ces 

An- 

B 
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k s  petites Taches plus  obl;-ures qui C- 
toient au dedans de la grande. 

Outre les Anncaux colorez dont je 
viens de arler, il paroilToit fouvent de 
petites 4 achcs colorées ui montoient 
& ddccndoicnt çh &. la f e long  de la 
Bulk d caulë de quelques inigalitez que 
l'Eau produifoit fur fa rurfacc en s'écou- 
lant en bas. Et .quelquefois il fe trou- 
voit des Tichconoiris prdUites fur les 
côtez  de la Bulle , ui montant vers la 
plus grande Tache  doire au hagt de la 
Bulle, s'uniffoicnt i elle. 

que leb C0ulr.m~:. de .ces Bolles &oient 
plus t tcndub &c ,plus vives que celles 
de l'Air comprime entre deux  Verres , 
& dès-li.plus.aiféesi  diRingucr,jevous 
donnerai -ici wie plus ample defcription 
de l'ordre danslequel ellesvenoientdam 
l'œuil par la Reflexion d'un Ciel cou- 
vert de nuCm blanches après u'anavoit 
misun Corps noir.&triCrc  la l 3  U l k .  Las 
voici felon cct~ordm,:R~ucse , Bldu S 
ROUGE, Bku, RQUGE , Bleu; ROP 
GE , Vcrt ; ROUGE y Jaune y Ycrt 3 
Bleu, Pourpre; ROUGE,. Jauae,Vcrr, 
Bleu, Violets ROUGE, Jaune, Bhc,  
BLU, Noir. 

XVIrI. O . B S E R V A T 1 O N . ' -  ParCe 

La ..trais prtmiéres Suites de 
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foible & fort ïale, lür tout la prCrniirc 
& de Bleu , Croient d’une Couleur fort 

oii le Roup paroiKoit quaií Blanc. 
Dans ces trois Suites  il y avoir i peine 
aucune autre Couleur ïcnfiblc que le 
Rouge 9r le Bleu ; feulement le Bleu 

u11 peu f i  k Vert. 
([ur tout dans la reconde Suite) tiroit 

Le quacriéme Rou e Ctoit auG foi- 
ble & fale ¶ mais i f ne rétoit  roint 
tant que les trois prkccdcns. Apra cc- 
la venoitpcu ou point  de aune, mais 
quanritC d’un Vcrc p .  Jabard riroit 
1111 peu rur le Jaune, cnfulte dcvenoic 
un Vel t-de-hule affez vif & bien mar- 
qui ¶ lequel après ce!a dighero i t  en 
une Couleur bleuátre  ,mais  qui n’;toit 
huivi ni de Bleu ni de Violct. 

Rouge t i r o k k u c o u p  fur le Pourpre, 
Dans la cinquiémc Suite: d’abord IC 

i3 devint enluice plu tclnttanc tk plus 
vif, mais non paii plus net yourrant. A 
ce Rouge ïuccedolt  un  Jaune fort  éch- 
rant ¶ & trcs-fonci ¶ mais en petite 
qunnt~té, & qui Tc changea b i e n - d m  
un Vert abondant,  un peu p h  net- 9 

plus char& & plu vif que le vert 
ccdenr. A r b  cchvcnoit  unex 
Bleu. un B cu-cdcik rr&-bclattmt,& P J;; 
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gran2e quantité que le Bleu, & plusap- 
FI rrchant du Rouge. 

Dans la Gxiérne Suite, le Rouge fut 
d'.>.bord d'une Couleur décarlatc t&- 
I d : c  & très-vive; & bien-Gr apr& , 
ii devint plus éclatrnnt; étant fort net, 

Ilouges. Enfilire, après un vif Oran- 
t'un vif , Sc le plus beau de tous lm 

g< v m t  un Jaune fonct, brillant & co- 

Ics Jaunes; lequel re chmgeaprérnifre- 
p~cux qui ttoit auDi le meilleur de tous 

ment en Jaune verdâtrc , Pr puis, cn 
ijicu verditre : mais IC \'crt elme le 
Inune & le ßleu y :toit  cn tr&-pecitc 
juantict , & G l ad  qu'il rcGnbloit 

ritable Vcrt. Le Bleu qui parct im- 
1~1QtÔc i un Blanc verdarre qu'h un re- 

mtdiatement apres , dcvint fort bon y 

Pc d'un fort beau Bleu-cOkite y très-vif 
quoi qu'un peu infcrieur PU Neu-cclcf- 
te preccdcnt: & le Violet L'.toit fonci., 
avec  peu ou point de Rouge y &en plus 
petite quantité 9ue le Bleu. 

Daus la dcrnkre Saire y le Rougc 
p a m  d'abord um teinture d'écarlare 
aqprochanc du Violet , qui fe changea 
bten-tôt en une Couleur plus brillante 

vit, fut d'abord Prrcz bon & lirez vif, 
tirant [ur l'Onng6; & le Jaunequi h i -  

mais daas ln luitc il devint plu foible , 
jur- 
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jufqu’à ce que  ’par dégrez il Te termina 
cn un ßlanc parfait. Er fi l’Eau étoit 

fe rcpandoit & re dilatoit lentement lur 
,o1 t vifqueufe & bien delay ée, ce Blanc 

In plus grande partie de la Bulle , deve- 
nant tnuínurs lus pile vers le haut, oil 
enfin il ‘re fen i .  on en . plufieurs endroits: 
& h mehre gue ceo kntes fe dilatoient, 
clles paroiffoorent dun Bleu-celelte affez 
bon, mais obfcur & fornbre. Pour IC 
Ulanc qui fe  trouvoit entre ICS Taches 
Bleuës, il dim&- jdqu’d ce qu’il de- 
vint~rnb~bleauxmnillesd’unRczmuir. 

IaiiIinc tnute la partie iuperieure de la 
régulier; Pr bien-tôt après, il s’ivanouït, 

Bulk , d’un Bleu obrcur , tel que celui 
~ u e  i e  viens dc décrire. Et cc Bleu-li 
j e  ctilnrnit  vers le bao de IS rntrn- 
nihe que IC Blanc rncntionnc ci-dents, 

- mn- 

julqu’i envelop er uclqudoir mute h 
Bulle. Cepetdm !!:le.haue qui h i c  
d’ut1 nleu plus obrcur que le bas, & ui 
p l l b j t  aufi plein  de  pluficurs me 2 es 
inmbresquc le reite, il aroilrolt UoeOu 

leucs de figure ronde , un peu p l u  

lufieurs Tnches cxc r$ cmcutn-5 %, au  dedaua de CQ T x h ~  onmVoYoit 
d‘autres d’un Noir lua fbd, ddqml- 
les  j’ai par16 dam f Qbfcrvatio~ P*- 

. dente. Cer; d a w í ê  dilatolat CO!‘ 

I- . 

Cl-  - 



192 fidi  SOptiquc, fur in I.um$e 
rinucllement jurqu'àccquc la Bullevint 
i c:tver. 

Si l'Eau n'étoit as fort virqueurc, il 
klattoit  dans le B P MC des Taches noi- 
res, lans aucun  rntlan  rcnliblcdeBlcu. 
Et  quelquefois cllca eclattomx F .  dans IC 
Jaune, ou le Rou c préccdent, ou peut- 
i t re  dnns le Bleu i u k o n d  ordre,, nv311t 
que Ics Couleurs moycnncs eurent IC 
temps de Te déployer. 

tiwl, c l ~ l l c  grande nffifini:i: i l  j -  a entre 
\ OGS pouvez void par cette dcrclSp- 

ces Coulcurr, & ccllcs qui s'cngcndrenc 
dans dcs Lamcsd'Air, & qui ont éti. 
dicriccs dans In m ' 6 m  Obfmatioa , 
quoi que celles-là 5 oient rangees dans un 
ordre  tout  contraire , parce 
conmencent de paroîtrc Iorfquc Yellcs J h l -  
IC CR plus tpairei  &qu'il ci: plus com- 

plus bare & I:r p us i.p.ufle de la Bulle 
mode de les  corn ter dcpui. l a  pal tie 1:t 

julqu'a la plus haute. 
XIX. O B S E n V A T r O N .  Regardant 

1'0cuil , les Anneaux colorez qui vc- 
cn diX2rcntes poGtions obliques dc 

je  trouvai  qu'ih re dilacoient rmfiblc 
noient i paroirre au haut  de la Bulk ., 

ment i nldurequc I'obliquiri.de I'Oeuil 
augrncntc i t ,  uoi u'il  s'en filldt beau- 
coup qu'il1 Tc & &  'h cnt  autantqucccux 

dont 

7 : - "  . . 
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dont  il CR par16 dana la jlpticnrs Os[?- 

me d'Air d m n u ë  fort mince. Car ces 
yntioa , qu éroient ftirmn par une La- 

l derniers Tc dilatoient fi fort ,. que lorf- 
qu'on les regardoit le plusobhquement, 
ils arrivoicnt i une partie de l& Lame 
d'air plus de douze fois lus i p d e  que 
celle oh ils p-emr Lfqu*on les re- 
gardoit pctpendiculaircmcnt : au lieu 

viis IC plus pbli ~ ~ n t e o t  Te crouvoiwt 
que dans le cas prirent y les Anneaux 

alors dana %.e &t o&--l'6piffcur de  
l'Eau 6 t o i t % T é ~ ~ r ~ ~ d l a  voitdans 
l'endroit 06 elle lbs fa OIL vom p u  d a  
Rayons perpendiculaires, un peu  moins 

2rvacions h plu8 exdcs , c'irait en- 
ue  comme 8 k r. Suivant mes Ob- 

tre I T  & IF; à I O :  & i cecompte 
I'accroillemrnr de CU Anneaux eb 2 4  
fois rnoindm qut cdui- dea 'Anneaux 
qu'on voit durs uneLame d'Air. 

Qdquefois la Bulle devenoir: d'u- 

cepté vers h pointe , rout prPl de 
ne épaiffcur uniforme par rout y CX- 

la Tache Nom y ce que j'jnkA 
de ce que dana toutes la 

, de I'Oeuilla Bulle ticDroie a dine 
a palencc de Cou . Et alon les 

. - conference a p p q  ar h Rayons 

L P i o m  

I 8uuiurs  qu'on voyoic ru fa tir- 

; I  r e x i  1. .J IC5 
l !  
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Its plus obliques, étoienr différentes 
de celles  qu'on voyoit en d'autrcs en- 
droits par dcs Rayons moins inclinez 
à la Bulle. Et une m b e  arde de 
cette Bulle paroilIoit de &ërentes 
Couleurs à divers S teun qui la 
regardoient A d e  ob P 'quitez fort dif- 

vertu d u  divcrfes obliquitez der Ra- 
fcrentcs. O r  conGdcrant combien en 

yoru I c s  CouLurr wrioieoc aux mê- 
mes endroits de la Bulle ¶ ou en dif- 
Hrens endroiu d'e le épaimeur , je 
conclus cn vertu X la 4°C. 0b/iwa- 
iion,de la 14=., dcla 16m. & de la 
18m. felon  qu'clka font ex li II& 
dans la fuite , q& r w e u r  h a u  
re uife our faire paroirre  une  feule & 
mlmc C!ouleur à diffirenrcn obliqui- 
tez, eR, .à pu PI-&, dans la Propor- 
tion expr~mec &IV cettc TA B L L. 





i 

hmation , s’accorde fort bien  avec cec 

cation : cleft que YCpaiKeur d’une La- 
mehres, fi l’on en f i t  une juRe ap li- 

feule & même Couleur , P différentes 
me d’Eau, require pour produire une 

ncllc h la Secante d‘un Anglc dont le 
obliquitez de I’Ocuil , CR proportio- 

riqua Moyennes proportionelles entre 
Sinus CR la prémiérc de 106 Arithmc- 

lcs S i n u  d ’ I n c i b e  & de KefraEtion, 
h comprer depuis le plus petic  des Si- 

RcfraCtion lorfque 18 Refratlion Te fait 
nus , c’efi ;1 dire y depuis IC Sinus de 

de l’Air dans l’Eau5 ou bien, depuis le 
Sinus d’Incidence. 

J’ai obferné ucl efois,que IeCou- 
heun qui paroi i ? ?  cnc ur I’Acler ’ poll . l d -  
qu’il CR echauffk y ou fur le Metal de 
cloche, & fur quclqucs autres Subitan- 
ces  mcralliques  lorsqu’on les j m e  [ou- 
tes fondu& h r  la terre , 
vcnc fe refroidir eo lein air , ont ouf- Oil 

d’eau, quelque itch0  cmcm,étant 
fert , comme ICl oulcurr des Bullcs- 

regardka d di Fr wcs 7 .  O I lqu lm ’ I & 
que fur tout le Bleu f o n d ,  ou le Vio- 
let, regardé fort obliquernent , 6’CR 
changi: en un Rouge fonck. Mais la 
changemens de ccs Couleurs ne Tant p a  
G granda ni G feníiblcs que ceus qui ar- 

ri- 

e 
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rivent aux Coulcursproduitcs par l ' b u .  
Car la Scone ou la partie ritrifiéc du 
Mctalqucla  pMpa~dcshletauxCchauf- 
fez ou fondus pouffmt continuellement 
h r  lcur hface ,  & qui couvram IcslMe- 
taux d'une  erpkce de pellicule vitritite 
produit c a  Couleurs-la , cit beaucoup 

L changemenr de Couleur caulé par 
IUS denle que  l'E= 5 & je trouve que 

l'obliyuulré de I'Ocuil, eit moindre dans 
tout Cor mincc , f e h  quecc Corps 

c'& O B s E R v A T I O N .  Ici,tout 
de même  que dans la NnrviémeObfèa- 

d'une Lmiérc tranrmik , la Bulle p&- 
t i o n ,  l'on trouve , que  par le moyen 

roifioit d'me Couleur concrairc i cclk 

lechie. &G , u'ellc Eaifoit voir r une Lumi& re- 

Bulle hLu& N&,&- 
voyoit ~r 

chied!%BulkdansI'ChJi4, d k k n -  

parente: bloit as G dans le même tcm 
dens Ta circonfermee  sp- 

ou immédiatement aprir I on rcga2,; 
k r  N u b  craven la Bulle, f a d *  
lorique p r  une L& d k h k  li 
ference tmïc Bleuë. Et m conmtire 

Bulle mroilfoit BI& d k m i d o i t  

L e .  
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Morcovie , qui par cela rn€rne. qu’elles 
lant des  l’laques t h  minces de Talc  de 

leursremblablcs i cellesdes  Bulles-d’eau, 
étoient fi minces fiifoient voir descou- 

plus languiffantcs , fur tout lorfque j e  
e s  Couleurs devenaient plus foibles & 

mouillois les ph ues du côti: oppolë 
d I’Oeuil : mais 7 1 ne mc Fut pas polli- 
ble d’ap erccvoir que 1.ETpéce des G u -  
leurs rn aucune maniérc. 
Ainii  donc ce qui fair qu’une Plaque a 
l’+aiffeur  require pour produire une 
certainc Couleur, eit uniquement fon- 
dé fur h denGd de Cette Plaque-, k 
non as fur c e l l e  du milieu amW. Et 
dal!, on peu? Eonnoitre par h di*& 
me, & l n f i i ~ h e  Obfmar io~ ,  de qucl- 
le ipiITèur font les Bulles-d’eau , I c s  
Plaques de Talc de Mokovie, ou toute 
autre Subhnce, dans  l’endroit où clles 
produiient telle ou telle Couleur. 
X X I I. O B S E R V A T I O N .  Un 

denk que Ton Miheu ambiatl faitvoir 
Corps mince tnnfparenc , qui dt PIUS 

d a  Couleurs plus ¿clataates & plw vi- 
ves qu’un Corps qui en pareille propor- 
tion eft plus rare que le Milieu dont  il 
c& environné , comme je l’ai obkrvt 

s;Pr ayant foufflé i la Flamme d’une 
en particulier fur l’Air & le Verre. 

- 
. .  . l i  .I Lampe 



j&is mls l'ún rir I'Rutre JC formols 
des Anneaux colorez, quo1 qu'à lafim- 

N 4  Plc 
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plc vúë ic nc phTe dircerner que huit 
ou neuf’de ccs Anneaux , ;‘en voyois 
un beaucoup plus grand nombre , en 
les regardant au  travers  d’un Priíme , 
de {orte qu’il m’& arrivC d’en compter 
plu! de 40, outre quantitl: d’autreg, G 
petits & fi ,près l’un de l’autre , qu’jl 
m’étoit irnpoilibk de fixcr mon Oeud 
fur chacun à art p u r  les compter dii- 
tin&emcllc. L h &onliderer l’cf+ce 
?.’ils occupoieat ? j’ai jugé quelque- 

OIS qu’il y en mat plus de cent. Er 

ce on pourrait ea di-rir txaucoq 
jecroi qu‘en per&&ionnant 1’Expcricn- 

plur. Car f .nombre cn pnroìt delle- 
mcnt i l h i t é ,  paj qu’ils ne €oient vi- 
iiblcs qu’autant qu ds gcuvenx être re 
parez par la €?&ration do Prirme , 
comme jc l’ex qucni dans la ruire. 

ces Anneaux, favoir celui vers lequel Tc 
Au relte , n’y avolt qu’un côté de 

fairoit la Refia&oo , ui fut marqut 
diRinQemcnt p ceoc % .  dra&tlao, cnr 
I’auwc côté d a t .  lu6 confus que 
lorrqu’on le regPrdoit g la h p l e  vûë , 
de iorte que de ces Anneaux done j’en 
dikmois huir ou lmf h Ir tmplc vûë, 
je  dm ouvoio dikuner , das cet= PO*- P à , qu’un-ou deux, ni d m c  -v q@qucfois Er quant aw &g- 

. 

.. . , mens 
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nouïcs dans le milieu des Arcs , elles 
reparoilToirnt enhite dans un ordre 
tout contraire.  Mais dans les extrc- 
mitez des Arcs elles conkrvoient leur 
ordre invariable. 

re deux Verres Ob'cQifs Pun fur l'au- 
Quelquefois j'ai placé de telle manié- 

tre , qu'i la h p  / e vûë tous les An- 
neaux ont paru par eout  uniformément 
Blancs  ram la maiadre. apparence d'au- 
cun ;Inneau coloré : & cependant en 
lcs regardant PU travers d'un Prirme fai  

d'un PriCme dar 
Morcovic , h 
n~flCes par  la Flamme d'unc Lampe , 
qui n'étoicnt pas aiTe2 minces 
qu'on y pût a percevoir aucune 8 2  
leur i la Limp P .  e vûc. j'y ai découvert 
une  Brande diverhé de Couleurs. , 
rangees irréguliérerncnt de tous có- 
tez en forme de vaFues. I1 cit arri- 
vé de memc il . regard da Bullcg- 
d'eau qu'avant qu'on eGt commencé 
d'en dCcouvrir les Couleurs h la firn- 
plc vûë , elles ont paru , & Ica TC- 
garder au tuvers d'un P r i h c ,  emir 
rondes de quantité de Cercla pa- 
zalldea & horizontaux. Mais p ~ y  

.. P'o' 
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T R A I T E  
D'OPTIQUE,  
Sur la Lamigre ler Cdeurr.  

%m$&&-$+$&$-+- 
L I V R E  S E C O N D .  

S E C O N D E  P A R T I E .  

Rernarws- f i f -  ks. ObSew8tions 
$&&hter. 

Pad8 woir proporé mes 
OMmtiom fur les Cou- 
leurs produites dans Its 
Cor S minces pellucides , 
il e R '  h propos qu'avant que 

j e  m'en fervc pour développer lcs cau- 
Tes des Couleurs des Cor S Naturels , 
j'expliquc les pluscompo P e a  decesOb- 
fervations , par le mo en de celles qui 
font l a  PIUS Gmplcs,te r les que la fecon- 

la ]E=., la ZP., & la 24m. Er pré- 
de, In 3=.,  la 4"'. , l a p e . ,  la IZ~., 

*+t, p o w ,  voir c o m m e  la 
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grande abondance  dans  la p rh ié rc  Sui- 
le Violet exterieur cit reflechi en PIUS 

ze dc Couleurs; en CC cas-là par la I 3 .me 
Obfmation, IIKreprercntera Ton épair- 
kur, à laquelle le Rouge exterieur ell 
rctlcchi en plusgrande uantité  danscct- 

la f.= & de la 16.m Objrvntion,db & 
cc mtmc Suite. De m%me, en vertu de 

ks CUI Couleurs utcrieurei font refle- 
HN déligncronr les épailliwrs auxqucl- 

chier en plus gnndc quantité dans la Tc- 
conde Suite&A IO Sc H2diligneronr: 
Ls épaiUèurs auxqucllesles mimcsCou- 
leurs Tmc plus c o p i d m c n t   d e c h i e s  
dans la j .eSuite, kainlidurek. En- 
fin 1'CpaiUèur hlaquellcaucunc d a c o u -  
leurs inrcrmcdiates 'CR reflechie en plus 

!!n la 14.mc O@matiorr, par la dilhnce 
randc abondance, fera déterminée fe- 

de la Ligne AH, à compter depuis les 
parties intermediates zK, 6 N, IO& 

ddous les Noma e ces  Couleura. 
VC. vis i vis der ucUa Tont écrits au 

Main au reib p u r  détamina la la- 
titude de ces Couleurs dans chaque Sui- 
t e  ou Anneau; uc A E d6note lamoin- 
dre tp i f feur  , 'gE A? la plus grande C- 
paircur i laquelle le Vloler cxtcricur 
CR rdechi dam le prCmicr Anmut & 
'plc KI & HL dénotent de pYciUco li- 

mir 

1 
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au ddous & vis i vis 
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paces AfIIr , 3.L M)-, 7 O PS, WC. il 
ell ailé de connoltrc  quclleCoulcurdoit 
paroitrc en pkio Air y i une 6paiUcur 
quelconque d’un Corps mince traarpa- 
rent. Car fi vous appliquer, une Rqle  
parallele i A H ,  h la d h n c e  de A H  
qui rcpriicntel’épaiKcur duCorpstrmG 
parent , les Erpaces alternes I I L  3 , 
M O  7 , &?C. qui f m r  croikz par la 

k6gley dénoteront hs Couleurs origi- 
naim reflcchics dont efi cornpoibe In 
Couleur qui paroît en plein Air , i une 
telle 6pppincur. Pu exemple, L vous 
dmrndrz quelle Ctt I’dpke de. Vert 
qui  doit @UC Ø- IC 3=. AnnmU y 

voua n’avez qu’A appliquer la Réglc , 
commevous voyez, fur a e u q i  &dès- 
l i  qu’elle are frrr quelque panic du 
Bleu en a L du Jaune en p ,  vous pou- 
vez conclurre y ue le Vert qui pvoit 

lement compdé d’un &t originaire , 
i cette  +aircur %u Cor s ea principa- 

mais maé d’un p de Bku & de 
Jaune. 

Par ce moyen vous pouvez connoîtrc 
comment la Codcurs doivent Ccfuc- 

&m felon l’ordre qui a C& &ait 
crdcr, du Centre ¿es Anneaux 1 l’a- 

ri-ddIiu dam lo 4”. & la I&. o) I*- -* *fi P g W f j t C S ~ U T o i r  L - 
ceffi- 
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les Coukursdu trolfiérne Anneau Te ruc- 
cedent par ordre, prkmiérement vient 
le Violet qui re mêlane un peu avec IC 
Rouge du iecond ordre, tire par con- 
Gguent fur un Pourpre rougeâtre ; en- 

.mêlez avec d'autres Couleurs , & par 
iultc le Bleu & le Vert qui lont moins 

cela meme plus vifs qu'auparavant, Cur 
rout IC Vert : aprèa , rult IC Jaunc dont 
une partie, du côtC du Vert, CR di6 

côtédu Rougequivienr.immediatement 
tin& & bonne, mais l'autre partie, du 

après, fait un Jaune qui auf i  bien que 
ce Rouge CR mClC wee k ViolLT & IC 

diíFérens dé m d'un Rougc timnt ex- 
Bleu du 4°C.  Anneau , doù dultmt 

t ~ m e m e ~ ~ r  7 ur le Pourpre. Ce Violet 
& ce Bleu qui devroicot furceder h cc 
Rouge, fe trouvant nltlcz & confon- 
dus avcc lui , il vient eniuire un Vert 
qui d'abord tire bcaucoup fur le Bleu, 
mais devient bien-tôt un bon Vert; & 
c'eR Ir rculc Coulcurnon-mklk & vivc 
yui paroil% dana n quatriimc Anneau. 
Car i mehre uí1 rire fur le Jaunc , il 
commence ?I ? e mPkr avcc les Couleurs 
du ~ i n q u ~ m c A ~ ~ u , p a r l e q u e ~ m é l a n -  
gele Jaune&leRougequi~ucccdcntim- 
mediuement  a rès, deviennent fonfoi- 

ur IOU le June+ étant 
. .. la 

b l a &  í&l, P 
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la plus foible Couleur, eit i peineara  
vive pour fe f i ire  voir. Après cela , 
les différens Annaux & leurs Couleurs 
s'entrcmPlent Sr ié confondent de plu0 
en plus, jufqu.2 ce qu'après trois ou 
quatre Revolutions, où le Rouge & le 
Bleu dominent par tour, toutes les CG 

mêlfes alTe2 6gdenent enfmbk,  com- 
pofen[ un Blanc uniforme. 

Et comme en - v ~ u  de= Ob 
jEsvatioa ìesRay- d'one r roa 
d'une autre Couleur font rcflechis , on 
tnnrmis dans le meme endroit oa CCUI. 

eut  dtduire mnnifefienlent d'ici la cau- 
des  Couleulx produites par laLami& 

re tranfmife  dans lo p=. & la z-. Ob- 
/I.rva:ion. 

Mais fi outre l'ordre k l'dp¿cc de 
ces Couleursonveut voirrMuit&æn 

la  Lame ou du Corps mince, dam I'& 
droit oh m Couleurs édatras , ' c e l i  

peutencoreetrc déterminé 
de la 6=. ou de la 1 6 ~  
Car fuivant ces deux Obk 
diff6xntm CpaiKcun de la hm 
renferrnte entre c k ~  V-, dwlnr- 
toient lcs p a r t h b + + d  d e  
 lx p r t m i e m w  7 9 

T&=, 

I p h s  de Couleurs fe trouvant partout 

! tics d'un pouCC , 'P+ifeur .& 

. .  
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titution de chaque Couleur par rap O r t  
i Its ingredions,  c'elt i dire , aux 8 ou- 
leurs originaires dont elle CR compofëe; 
& par là vous pourrez juger combien 
elle efi arfiite ou imparfaite i ce qui 
peut lu 1& re pour expliquer la 4m. & la 

demande ;1 voir outre cela, de quelle 
I@. O b ~ w ~ t i o n  , h moins qu'on ne 

maniCre  paroiKent  les Couleurs, lor6 
qu'on met dcuxVerrcs Objdtifi l'un fur 
l'autre. EL pour cet effet il ne liruc 
que dtcrirr un gra&%rc de CCKle , 
une Li ni  droite q\ri tbuche cet Arc , 
& plu P .  leurs Llgncs occultes parallclcs i 
cette  Tangente, tracCes i des dihnces 
qui dinotent les Nombres Ecrits dansh 
TA B L e vis-à-vis des Couleurs. Car 
l'Arc & h Tangente reprtrenteront la 
furface des Verres ar où eR terminé 
1'Air d'enr.+ux 5 g !CS endroig où lep 
Lignes o c d t w  coupent l'Aie , Lw; 
du Point e conta& , chaque Couk~r 
treront à uelle dihnce du Centre, QU 

clt reflechic. 
1 
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me je e montrerai ci-aprL3. De mSmc, 
orcur  de leurs panicula, com- 

fi Pon met deux Plaques fort minces, 
ou davantage y l a  unes Tur les aurra y 

de  forte qu'étantunier cnlmble  ella en 
compofènt unefeule qui ICs égale toutes 
en tpdreur, on pourra détcnniner pnr 

filter.  Par excmplc y M. H i  L ob- 
c a t e  Table la Coulcur qui en doit r e  

k v é ,  comme il nous  l'apprend  dans fa 
Micrqrapbie, dune Plaque deTalc de 
Mnfcovic d'un 'J aune yde, ? .  ln& furunc 

fond.  Or k Jaune du prémimordre 
Plaque  Bleuë produilon un Yourprerres- . 

eRun Jaune $le; Er I'ipiUèut de la i 
Plaque qui le produit, c'cil, fuivant la I 
TABLE 4 ; ajoútez h ceja 9 qui cit ' 
I'CpaiKêur qui produit le Blcudu rd. Or- 

feur qui produit le Pourpre du y " ~ .  
&e,& la romme  fera I 3; qui CR l'épaif- 

Ordre. 
Pour mpli uer maintenant les cir- 

conhnca  de% zb. h dc la 3m. Ob- 
/;rvarion y c'cR i dire y comment en 

commun en  unrens contnirc &celuiqui 
tournant ler Priries autour de leur Axe 

CR cxprimt dans cesdcux Obkrvations, 
ICS Anneaux colorez peuvent chan- 
grZ m Anneaux  Blancs & Nain , & e m Anncdux colorez encore, de 

forte 
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dcs Anncrus. Et en ce cas-lh toutes 
i être également  éloigncz du Centre 

fe trouver  jointcs  eniemble , R- par leur 
les Coulcurs  du m h e  Anncau  doivcnt 

mdange produire un Anneau Blanc. Et 

Ltmt point ck ne rentrent pas l'un dans 
arce que ces Allnclux Rlancs ne fc di- 

l'autre comme auparavant, il doit y a- 
voir  entr'cux  desAnneauxXuirs &ob[- 
curs. Et par cette mtme rairon ils 
doivcnt  devenir plus difiin&, &Tc h i -  
rc coir cn bcaucuup p l u c g ~ ~ n d  nombre. 

plus dilate, i pro ortion  de ron éten- 
Ccpendmt comme le Viukr reraun peu 

dur  que Ics autres 5 odeurs, parcc qu'il 
CR IC plus oblique, il Cera ar cela mê- 
me fort dif 06 à paroître  ur lcs bords 
exterieurs u Blanc. 

Euhi te  fi l'on donne encore uncplus 

f c c  pc IC m u  re nilarcnt plos knfible- 
randc ohliquité  aux Rayons, le Vio- 

mcnt ?uc le Rou c k le Jaune ; ik é- 
tant dcs-là plus é f .  olgnez du Centre dcr 
Anneaux , les Couleurs doivent iortir 

lui où elles avoicnt  paru au aravant , ia- 
du Blanc dans un ordre contraire P cc- 

voir le Violct & le Bleu B ans le Bord 
exterieur de cha ue Anneau,& IeRou- 
ge & le Jaune 1 ans le Bord intcricur. 

Or 

i F 
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Or IC Viola dont les Rayom hont lei 
plus obliques, étant , par ccla m3tmc y 

plus dilati y à propomon , qu'aucune 
nutre Couleur, paroirra le premier dans 
IC bord extérieur de chaque Anneau 
blanc , & avec plus d'iclat que tout IC 
refie. Et les différentes Suifcr de Cou- 
leurs qui :apparticmcnt aux différcns 
Anneaux, venant h lie dkdupper & i 
Te dilater y rccornmcnccrunt dès-li 
s'cntremder .; pu Cd+uent h rcndrc 
ks Anneaux.& &í?in&, de fòrte. . 
qu'il n'y m aura pas un iî grpnd mm- 
brc ¿c viGblcs. 
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difiin& , deviennent non eulemcnt 
lancs qui regardez de loin a r o i h t  

confus h ICS regarder  de près, mais en- 
core [ont paroirre  du Violet aux  dcux 
Extrémitcz de chaque  Anneau  Blanc. 
L a  rairon de cela, c'efi que les Rayons 

ui entrent dans I'OeuilpardiffCrcns cn- 
Iroits de la Pupille , ont diffirentcs o- 
bl iqui rezr r  rnpport aux Verra,  & que 

rement. formaoient de  plrs grands .+n- 
ICS plus o hqucs, s'ils Croient pris lep-  

neaux que ccux qui  tontmninsobliques. 

de chaque Anneau Blanc elk dilatCc. ex- 
D'oh ilarrivc  quelalargeur du Pcrl~nctre 

obliques, &int&imrement ar les moins 
térieurcmcnt pu lea Kayo- les plus 

obliqua. Er cette  expan P ]on ctt d'au- 
tant plug grande,  que la  diiTkrencc de 
l'obliquité CR plus grande , c'di i dire 
que la Pupille clt FIUS ouverte, ou l ' O d  

L e t  doit avoir le plus#Gtcn u6,pir- 
lus près d a  Verrcs.Or la lar cur du f .  

farion de cette G u  cur, font ICS plus 
cc  que Ics Rayons uiproduiknt la h -  9 
inclinez à la feconde ou dcrniérc Sur- 

ils font  rcflcchls , & qu'ils ont vuni la 
ficc de l'Air attenui nu remerré, d'où 

lplus p u r l e  variation  d'obliquité , ce 

promp- 

F 

qui que Cette c~ulc~r rorr  pl^ 





3 1 8 rrcitf floptipu j ir  14 Lurnkre 
lorez. On comprendra la raiTonde ces 
deux accidcns G on confiderc que IOUS 
ccs Anneaux colorcz font en &et dans 
l a  l’laque loriqu’on Ics rcgardc firn Ic- 
ment avec l’oeuil bien qu’à cau L de 
la grande largeur de leurs circonfcrcn- 
ces, ils  roicnt Li b r t  rntlcz Pc confnn- 
dur enfcmble  qu’ils  rcrnblcnt compolcr 
un B h c  uniforme. ï%lais lorrque les 
Hayons viennent a I’Ocoil au travers 
d’lm Prifmc, lu Orbitcs drs diffirentcn 
Couleols filnt rompues dans chaque 
Annew, Ics unes p l u s ~ e  lcsautra , 
felon leurs dégrn  de r rang~brlrcC: & 
par ce m e n 4  la Couleurs dana un 
côté de 1’%-, (c’cil i dire dans la 
circonfcreacc de l’un des c ô t n  de ron 
Ccntrr)Tontpluadivelo~pi.cs&dilatécr, 
&celladu  coté0 oEplus cornpliquka 
& relferrées. Et P ans les endroits où ar 
une juitc RefraAion clles font G ZIT 
relferrées que les  différens  Anneaux font 

il ell n e d a l r e  que ces Annaux p pa- 
trop Ctroirs pour fe croircr l’un l’aurre, 

roiKent diliin& , k meme Blanca 9 fi 
lcs Coulcun dont ils font compofez , fe 
~UIUVCM dmCa jurqu’l E t r e  entié- 
rcmant coïncidentes. Mai8 da l’surre 
côté où la Circonférence ou Orbite de 

cha- 
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ci :que Anneau efi i-lnrgle par un plos 

c h a p e  Antmu dolt etre plus mêl iwec  
les axres qu’auparmaant, & devenir par 
confiquent moms dlltlnEt 

Pou1 exphquer cecl plus amplemenr, 
fippofez que les Cercles concelltrlquts 
*- dfJ7, & B X  reprdcntent le Rouge 
&L le \-;lolet d’une Slrztequdconque,lef- 
quels compoient avec les Couleurs In- 
rermedlates un des Anneaux quel qu’Il 
colt. Si l’on  regarde ces Cercles au 
travers d‘un Prrfme , le Cercle Vtolet 
B X Cera t1 anfporté pal une plus grande 
RefiaEtlon plus lam  de í i  place que le 

11 approchera davantage de ce  dernler 
Cercle Rouge A r ,  & par concequent 

font les RefraBlons. Par  exemple , fi Cercle, du côté des Cercles vers où fe 

le Rouge eR traniporcé en au, le VIO- 
let  poulra  être tranfport6 en b x ,  de  
folte qu’en ?c 11 rela plus p i s  duRouge 
qu’auparavant. & fi IC Itouge efitranf- 

ra Etle tranrporté d‘autant plusloln JUT- 
polté plus lola en a v ,  le V d e t  pour- 

qu’en bx, qu’tlfe rencontlma avec 
en x, & G le Rouge eit encon tmf-  
porti plus loin en .T, IC V d c t  pour- 

0 4  ra 

L‘ 01 3 r d  d(ve1oppement de <es Couleurs, 

* €12 7. 
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ra etre trdnrpnrté encore d’autant plus 
loin cn o f  , u‘il pa lka  au deli du 
Rouge en 6 , s’umra i lui en c &f. 
C c  qui  érant appliqué i toutes Iesaulres 

ge & au Violer ; & i chaque Suite de 
Couleurs intermediares cnrnmc auRou- 

ces  Couleurs , VOUS comprendrez lins 

me Suite , vesanc à s’approcher Yune 
peine comrnellt les Coulcurs dune me- 

de l’autre  en xu & TE, & i Te rkiinir 
en xv Sr en t & f ,  doivent com orer des 
Arcs de Cercles rirez diltin €t S, [ur- 

pariment en YY, & produire du Bkna 
tout cn XV, OU en I &f, paroitrc fe- 

en x v  en fe m k t  enfemble 3 & *‘ 
paroîtrc diltin&cs en Tl: , mais dans 
un ordre contraire i celui où elles 
itoient au aravant , & où elles (ont 
encore au B eli de c & f. Mais de l’au- 
tre côtf en ab,  nb, ou O b  ces Cou- 
leurs Ctnnt li fort dilatks u’ellep ic 
mêlent avec les Couleurs 1 c8 autres 
Anneaux , elles doivent par cela mCme 
parohre beaucoup plus confures. Er la 
même confufion doit arriver en T f  en- 
tre a & f, fi la Refra€tion cfi forrgran- 
de, ou que le Prifme h i t  h une grande 
difiance d~Vrr r~0bjec t i f s :auqucl  cas 
nulle partie des Anneaux ne rem viliblc, 

ex- 
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excepté feulement deux petits Arcs en 

ten i mdure que le  Prirme fera plus éloi- 
e & f dont la difinnce muruclleaugmen- 

gni. des Verres Objectifs. Et ces petits 
Arcs doivent être plus ditlin& & lus 
Blancs vers IE milieu  mais colorez B ans 
leurs cxtremitcz , où ils commencent 
i devenir  confus. Et dans l'une des 
extremicez de cha ue Arc les Coulcurs 

traire i celui où clla font dons l'autre 
exeremité, par la niron qu'ellclfecroi- 
fent dans le Blanc d'entrcdcux i c'efi i 

! dire quc les extremitez  uifonttournéeo 
vers TE, font Rcuger(BiJnunes du cô- 
t6 IC plus proche du Centre, & Bleucs 
&Violettesde l'autre côté. Mais lcsau- 
tres  cxtrcmitcz  qui font tournées ducô- l 
té oppolé, feront au contireBleuës& 

du Centre i k Rouges Jauneadel u- 
Violettes du côtC qui.0 

tre côté. 
Or comme toutes ces choru fe dé- 

duirent de8 propriétez de la  Lumi&Cp* 

l 

doivent etre difpo 7 éesdansun ordrccon- 

&?**'P 
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différentes Coulcun prijnrati ucs 
autre l’erlonoc fait voir çi L l i  Tlunc ur un 
Mur, ou Pur du Papier d‘oh ces Cou- 

du Spe&tateur, le Prihx, & les Vmcs 
leurs ronc reflechics  tandis que l’Ocuil 

(comme dans  la I me Ob@oarion) il fe 
Objdtifi font fixez dans leur fituacion, 

rrouvcra quela poLon des Cercla far- 
mcz hcceflivernent par diffirentcs cou- 
leurs, ha, de l’un par rapport à l’m- 
:x, rellc que j e  l’ai d h i r c  d m  les Pi- 
gurcsabwu, ou abxv,ou  si3ET. On 

vcrité des exphdons  des aurrmOb- 
peur vcri6er par la m2me merhode la 

fervationa. 
Par cc qui vient d’&m dit, on peut 

expliqua tout o~l t re  
concernant l’Eau t% es I’laq~~es minces 

pazeil Phcnomcne 

de Verre. Mais A l’tgard des pccits fra 
mens de ces Plaques, i l  hut obfervcr 3- c 

, que G étant mis tost plat fur une 
’able on Ics tourne autour dc Icurcen- 

tre tandis qu’on les regarde au travers 
d‘un Frrilmc, ils feront voir; cn mtai- 
nes Gcuations, d a  Ondes de diSrentes 
couleurs ; que quelques-uns ne font voir 
ces Ondes que dans une ou deux poií- 
tim, mais +e  la plûpart 1cs font voir 
druu tuutc fortc de polìtions , & pour 

I’art 

P 
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dont lesexplications dipendent  despro- 
priétcz de la Lumiére que j’ai expoftes 
jurqu’ici : Esplications qui ,comme vous 
voyez, découlent niceTairement dcces 
YropriL:tez,&s’accordentnonreulement 
avec elles jurque dans leurs plus petites 

cxtremcment i en prouver la verité. 
circonfiances, mais  même contribuent 

que les Rayons de di érentes Couleurs, 
A i n f  par la qm. 06 ervation il paroit 

tant ceux qui font produits par des La- 
mes minces ou par des Bulles, que ceux 

&‘riIïmc,ont difércns dégrcz de Refran- 
ui font produitspar 1esRcfrnQions dun 

gibilitC parou  laRayonsdechaque An- 
neau, qui lo& u’ils viennent h être re- 
flechis par une e ame ouBulle,rontmê- 
lez avec les Rayons d‘autres  Anneaux , 
en font enruite feparez par voye de Re- 
f d i o n ,  & fout affociez de telle ma- 

à part comme autant d’Arcs de Cercles. 
nitre cntr’eux qu’ils deviennent viGbles 

refrangiblcs,il fmit irnpoiIible quecer- 
Car G touslesRayonaCtoientégalcment 

te Blanchnu, qui a la Gmple vuë a- 
roit uniforme, pût avoir par la L 
f d i o o  ks parties ainG trantpo- 
fées, & nogées en &CS Noirs & 
Blanc* 

Il 

l4 
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II paroit au5  que les Refm&¡oru 

intgnlcs desRayons diffcmblabler nefont 
pas caulécs pardcsirréguhritcxacciden- 
telles, comme par der Vcincs  difpcrfées 
dans le Vcrrc, par un poli inigal, par 
une poftion  fortuite dans  Icr porcs du 

ar d a  mouvcrncns inegaux & 

pillement , la rupture, ou P a dlvlGon . '  
d'un même Rayon en pluGcurs - 
tics  diver a ta  & auucs Gm tu h- 
bles c a u g  Car 'de' tella irrigulari- 
tez une fois admires,il feroit impoffiblc 
que Ics Refn&ions puKrnt rendre ces 
Anneaux G diftin&ts & fi bien terminez 
u'ils le font dans la ~ 4 . ~ ~  ObJmation. 

91 fiut donc nécdiircmcnt , que chaque 
Rayon ait Ton propre & conkmt dé é 
naturel de refmng1bilit6, en vertu g- 
quel ra RcfratliOp Te 6it t o b # u n e  
maniérc e& k r+IiCrcb 
férens Rayons aycut  différens d e &  
Refrangibilité. 
Du reitcccquc je dis de la Rd*- 

bilité des Rayons peut ttrc tgf$p"t 
auffi h leur Rckibilité , d d h .  dims 
i la dirpottion qu'&ont àcuCrC&* 
les uns i une plu 

min: 

Ver*,dp carkls aus l'Ar . ou TEtbcr, ar l'épar- 

i une PIUS 
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ces dirpofitions Cont parcillement natu- 
minces ou drs Bulles: c'eIi I Ihvoir que 

rcllcs aux Rayons, & immuablcs,com- 
me on peut S'en aliurer par lcs ObJkw- 

4.mr & I t a y lam. 
14, & ~f y comparées avec ln 

I1 raroît  mcore par les Obrcrvations 
précedentcs?quela Blal~cheurcfiunm& 
lange difim~la~rc de toutes les Couleurs, 
& quela LumKxz cit unmélangedeRa- 

arnultltude d'Anneaux colorez, dans Ir 
onsdouczdc I O U ~ ~ S C C E  Chlcurs.Car vû 

~ . m ~ O ~ k / i r w r i o * , d a n s l a 1 z . m ~ 8 i l a r 4 . ~ i l  
efi Cvldent que bien qu'on ne découvre 
d a n ~ I a ~ . ~ & l a ~ 8 . ~ ~ q u c S  ouudecesAn- 
ncauxy il p en a pourrrnc un beaucoup 
PIUS rand nombre qui Tc melenr 9( s'en- 
trela % ent G fort cnrclnblc qu'aprks ces 8 
ou9 revoll~tions ils fed6trem~ent entié- 
rcment l'un I'nucre & necoln1)oímt qu'u- 
neBhncheur ;gale & Ierlfil~lrrnene  uni- 

fcrer,queccttcBlvlcheurcRunmi.lan~e 
forme. D'où l'ondoit nécelhircment in- 

detourcs1erCouleurs;kqucla Lumiere 
qui l'introduit dans I'Oeuil y doit etre 
un mdlange de Kayons douëz de toutes 
ces Couleurs. 

Il paroît d e  plus par la 2 4 . a  Obfèa-  
rjom qu'il y a un rapport conitant entre 

les 

Y '  
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nutrepartie de l'Optique; je veuxdire, 

les dépendent de Ia nature de la Lu- 
i confiderer les Couleurs entant qu'cl- 

miérc ram être produites ou alterées 
par  la  Puiffance de l'Imagination , 
ou par un coup ou une prcUion  fur 
I'Oeuil. 

F I N de h fi ionle Partie lu  
SECOND LIVRE.  
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Plaques minces tranfparcntcs , k ceux 
de tous 1cs wtres Corps  Naturels. J U  

fcnc de différentes Couleurs,iclon qu'ils 
déja dit que Ics Corps Naturels pnroif- 

font difpolez i rcflccllir cn plus grande 
abondance les Rn ons ui fonc origi- 
nairement douëz J &  c ces oulcurs : Mals 
il reRc i dicouvrir leur coniticutionqui 

Rayons en plus grande quantid que 
fidit que 'ces Corps reflechiKenc certains 

d'autres : Er c'eR ce que je vais tkchcr 
de montrer dans les Propalitioru livi- 
vantes. 

PREMIERE PROPOSITION.  

Eatre ks S w f a e r  des Cor s tranJ 
parens  celles-là rej'er B Iflent /e 
p h  de Lrrmi¿re , p i  ont une 
plus grande  force  refringente , 
c'el 2 dire , +/ont entre des 
Milieux dont ks den/te& re- 
f i i n p u t e r  diffdrent IC p h  ew- 
tr'elles. Et ci ne fait  point 
de  Reyexion dans les coattns 
der Mihenx ¿galemtnnt rcfiìtv- 
gem. 

IL 
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L Ern airi. de dCeauvrir I'analogie 

11.11 y a cnrrc la Reflexion & la&- 
d t i o n ,  G l'on confidcrc que, lorique 
la Lumiire p& obliquemcnc d'un Mi- 
lieu dan$ un autre , où les Rayons fe 
rompcnr en s'tloignanr de la Perpendi- 
culaire . d mcfurc que In dilFérencc de 
leur denGIé rcfringenrc clt plus grande, 
il h u t  une moindre  ohliquir6d'lncideo- 

Car tels que Conr cntr'eux la Sinus qui 
cc pour caufcr une Keflcxion rotale. 

mefurcnr :li Refidtlon y tel &par np- 
porc a u  Rayon duCcrcleylc  Sinurd'ln- 
cidcnce où cnmmcncc la Reflexion ro- 
talc, & par conlkqucnr cet An@rd'Inci- 
dcncc clt moindre l i  où la diffhrencc 
der Sinus cil I r  FIUS grande. A i d  y 

la Lumitre pniTinr de l'Eau dam l'Air, 
où la Reiinkltion ell mcfurk parlaRab 
ron des Sinw 1 3 +:, h +flekla~.rura- 
IC commence odqdc1'Angkdg- 

LP LurniCrc pailUn1 du Verre dmsl'dir 
cc rit d'environ 48 dégrcz 3r minuts. 

où IW K e f r d i o n  clt rncFk&m- 
Ton dcs Sinus LO i 3 I, to- 
tale commence  lodque I'AnglB'd'Inci- 
dcncc CR de 40 dégcz io m d r a  8 
ninli en paOanr do CryíbI OU- d'autres 
Miileux MCOIE p h  , dans 
rAjr, il uRC moidE &li- 

quú 
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quiti pour produire une Reflexion m- 
talc. Donc les Surfaces qui caufent IC 
plus de  Refixition, reflcchilTent leplus 
promptement toute la Lumiire qui vient 
a tomber lur elles, d'où l'on doit con- 
clurrc néceniirement que ccs Surfices 
ont la plus grande force rcflcchilTante. 

blcmcnt la vcrité de  cette Propofition, 
Mais ce qui montre encore plus viG- 

c'ce que dans une Surface qui CR entre 

l'Eau, l'Huile,lcVerrc ordinaire,le Cry[- 
deux Milieux tmnfpuens, (rclsqucl'Air, 

d'IflandeJ'Arfcnic blanc prllucidc ICs 
tal, les Verra mctalliques , les Verres 

Dipmans,&. Ir Rcflexlon en p h  ou 
moinsforte, r )  clon que la  Surface a une 
forceplusou moinsrcfringcntc. Car dans 
les confins de l'Air & du Sel-gemme la 
M e x i o n  dt plus forte , que dans  les 
confins de l'Air k de l'Eau i plus forte 
encore dans les confins de l'Air & du 

forte dans Ics confins  deTai:& Q'un 
Verre ordinaire , ou du C íhl  & lus 

Diamant. Si l'on plonge dans l'Eau 
quelqu'un  de  ces SolidCs tranfparcns ou 
autres fernblabla, la Reflexion en de- 
vient beaucoup lua foible qu'aupan- 
vant , & P. olble encore I'& ront 

longez &na l'huile de  Vitriol , ou 
FEfprit de Ta&cnthine bien rcltificz, 

liqueurs 
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liqueurs plus fortement refringentcsquc 
I'Eau. Si l'on difiingue l'Eau en deux 

la Reflexion cit nulle dans les confins de ' 
parties par quelque Surface imaginaire, 

ccsdcuxparties. Elle cit fort petiredans 
les confinsdcl'Ew & delaGlacc,unpeu 
plusgrrnde dans  les  confins de l'Eau & 
de l'Huile y encore lusglxndedans los 
confins de l'Eau & Cr u Sel-gemme y W: 
us grande encore dans Ics confins de 
Eau Br du Verre , .pu du *M ou 

d'autres Subfinam lu deda  D klon 
que ces Milieux di 8 crcmplus omnoinn 
par rlpport i leurs forces refringcntes. 
Sur ce pié-là la Reflexion doit erre foi- 
ble Jans l e s  confins du Verre ordinaire 
& du CryRd,&,plus forre  dam Icscon- 
fins duverre ordinaire&  dumétdliquc, 
quoi que je ne m'cm his pas cnmrcaUiu- 

Ics confim de-dar V a ~ s  &&le 
re pnr aucune &pien+  , dam 

fiti., il n'y a point de Reflexion p" enG- 
Me, comme 'c I'ai fair.. voir b. la 
prtrnihe Odmarion*. II en doir &re 
de mime i I'é ard d'une Su&e-.!Iui 

Liqueurs y ou dcux:artm OOTs q U d S  
qu'ils reimt, xbsies.con6ns .ddqUds 
il ne re fait a " m . : ~ c h € t i ~ a  Ainfi 

donc 

p.' 

u ~ ~ ~ c  f eux cy~~nuy, deux 

. 
I- 

~Prlr.I.durlCONDL1).~I. 



336 I r d  d'Opiq*C , fir la -¿re 

niformes tnnlparens ;comme l'Eau, IC 
donc la railon pou~-quoi des lMilicux u- 

xion fenGble que dans leuriurfacc exte- 
Verre, ou le Cryital) n'ont de Kcfle- 

rieure par où ils touchent d'autres Mi- 
lieux dont la denlité dtfférc de la leur, 
c'eR parce que toutes leurs ranies con- 
tiguës n'ont qu'un red & m@me digré 
de urnfité. 

wmm*-- 
SECONDE PROPOSITION. 

Ler p h  petirer partier ICpreJ 
que reus k r  Cwpr NatnrXr /it 
en qudqnefirtr tranfiarunt : 
EOparrtt Icr CoIpl vient dr Id 
mwltitnde ¿PS R<$ rieur qui  fi 
font duns hwrs partrus M e -  
rienrer. 

c J marqué, & dequoi c o m b m i  ailé- 
'EST ce que d'autrca ont &ja re- 

ment d'accord ocu. ui ont tiit quel- 
que uligc d a  i"cicro%copn. On peut 
rufi s'en DLlorer en mettant quelque 
C o r p s  que ce h i c  au devant d'un l'rou 
.urrPvcnduquclfcruiocpoKiondcLu- 

miérc 





338 Trait4 d'Optique y f ir  la hmkrrc 
Jent &S Nurés kv Brouil- 
k d s ,  ily a de L'Air ; entre 
k s  parties des Corps durs,  il 
y L des EJprces vuides &Air 
d'Eau, mais quipourtant nt f i r r t  
peut &trepas enticremeut wuides 
¿6 toute ' a t r e  SubJance. 

venté de a t e  Propofition  fedé- 
montre par lcs deux Propolitions 

prectdentcs. Car felon laficonde P r o p  
j t i o n ,  il y n uantité de Reflexionspro- 
duires par les parries interimm des 
Corpa : Refleiiona qui iuivanc la pré- 
mitre PrSpolFlirn, ne Fe kroicnt pas , G 
les parries de ces Corps éroient conti- 

interiticch, parce que par la 
nub fans avoir cntr'clles aucun de ces 

PYGpoJ%OPj Ics Reflemons ne fe ont que 

lieux d'une différente denlid. 
fur les Surfaces qui ront entre des hli- 

Mais ce qui prouve encore ;que cet- 
te  diFconrinuirC de partiœ CR la princi- 
pale mure de  I'opacid des  Corps,c'eR 
que les Corps  opaquesdeviennnt tranf- 
parens dès que leurs Pores font remplis 
dune Subitauce dont la  denlitt5 citéga- 
le, ou prdque égale i celk de leurs 
partie. A i d ,  le Papier mod16 dans 

l'Eau 





QUATRIEME P R O P O S I T I O N .  

Pow qrre ler Corps /bie.t opaques 
& coloree; , il ne faut p a s  que 
leurs parties  leurs interflices 

etiteJe m e  certaine 

A n  fi les Corps les plus opa ues c ront divirez en parcelles trh-fu $ .  tl- 
les, comme le Mtraux diITous dans  des 
MenRruës acides y k c .  ils  deviennent 
parfaitement tmnrparens. Et vous pou- 
vez vous rcllbuvenir encore, que dans 
ln Sm. Objrvarion les deux Surfaces des 
Verres Objeaifs y lorrqu’clles  Ctoienc 
fort proches l’une dc l’aurre,fans pour- 

ne  Reflexion renfible. Et dansla v-. tant re toucher y ne produilbicnc a y x -  

d’Eau Croit prerque inlenlible dans fa 
Objiwation , la  Reflexion  de  la Bulle- 

partie la plus mince ¶ de  forte que faute 
de  Lumiire reflcchie y il paroiffoit au 
haur de la Bulle des l’aches très-noires. 

UadpPrcnce c l’Eau, du SCI, dulVer- 
Je rrouvc urcefontliles cauces dela 

re 9 

1 
I 





3 A  z f i d i t i  SOpigne, fir h Lmiérs 
m l r  ù'une Couleur uniforme, Ctoic rP- 
duir :n filets ou fragmens de la même 
+;Peur, je ncvois pas paurquoi  chaque 
fiBr: ou  fragment ne conferreroit pas Ïa 
Couleur , ni par ConRqtlenr pourquoi 
un amas de cc6 filets OE cornpoferoit pas 
une marne ou poudre  de la même Cou- 
leur qu'avoir cette erpice de  Plaque a- 
vant que d'être mik m iéces. Et pu&- 
que l a  pnrtim de tous P es Corps nnru- 
rets rint comme autanc de fragmcns 
d'une Playc , clles doiwrrr pour les 
mimes r d o n s  faire voir lea rn&w 
Couleurs. 

p&m par l'Anice qui fe trouve entrc 
Or que cck f& oinG , c'elt CC qui 

]CS progneve d u .  Corps Naturels & 

le  rujetdela tniCrePnrtiede ceIl+ LI- 
celles c) Plaqua minces qui ont fair 

v n E. La F lumcs de ccrtains Oikaux 

liércment ccllu de la  queuë du Paon 3 
mcrveilleufcmrnt colorbes , & pmicu- 

paroiKent de d i f i en te s  Gukurs  en 
différentu po6rim de l'Omil, dans 121 
même partie de h Plume,  tout comme 
les Plaques minces d a n s  les Obfirwrions ;ru. & 19m. d'où il s'duir  que les 
Couleura de cm Plumes proviennent de 
ln tenuit6 de lcura arties tranfprentcs, 
c'& i dite, dea fi I: u ou barbu extré- 
. .  . mernent 





3 4 4  T‘mit¿ 6Optip:it , f i r  !L J,xn:.& 
changemensqu’i la divifion 1: ccsPou- 
drcs e n  plus prrices parries, c ~ u ~ i c  F:“ 
ce broyemellt, tout de I n h c  quc i:& 
paircur d’une Naque nrince vcm:t  i 
changer, CA Couleur c l ~ a ~ ~ g e m f i .  C’ci: 

colorées des Plantes & des $egcr:lur é- 
encore pourlamhcrviion ucler1‘1 I curs 

tant froiflzes, deviennent pour l’odi-  
naire plus tranrparentes qu’auparavant . 
oudu moinscbangcntdccouleur julCp.’i 
tel ou re1 dégré. Une  autre ChoÏï qui 
ne vient pas moins i p q m s  ici, c’c!t 
que pn:lem~langcdedi~’~rcntes liqueurs 
on peut faire des produ€tions g2deschan- 
gemens de CouLurs brrévanges&fore 
remar uables, dont la cade la plus ni- 
fonnab f e & qui Tc prélënre le plus I I ~ ~ L I -  
rcllcmenc i l’Erprit c’eRque les Corpul- 

vcrlemcnt Tur les CnrpoÏcu!cs CO~OI-CZ 
culcs falins d’une Liqucur agiRent di- 

d’une autrcLiqueur, ou s’unirent diffi- 
rcmment nvec e u ,  derorte qu’ils groi- 

lorez ( C C  qui peut non feulen~enr en al- 
GiTÌent oudiminucntcesCorpuiculesco- 

terer la grofleur, mais eucorc la dells- 
té) ou bien les divifcnt en de plus petits 
Corpukulcs (ce qui d’unc Liqueur co- 
lorbe en peut t i i r e  unetranf arente) ou 
&ünillent luGeun de ccs ~ o r p u r ~ l l ~ c ~  
ca une G J C WC , p u  oa &UX L i -  
. .  . qucllrs .I ,,; 





EIXIEME P R O P O . ~ I T I O N .  

Ler parties ¿es Corp d'od dgcn- 
dent leur3 Coukrtrs , f i n t  plus 
denfis que le  hlilicu qui p@r h 
travers h r r  interJices. 

c que la Couleur d'un Corps ne dé- 
'EST ce qui fuit  vifihlcrnent decc 

gent perpendiculniremcnt ur lu parda 
end pas feulement desRa  onsquitorn- 

bent defIius, à route autre forre d'An- 
de ce Corps,mair aulTdeceux quitom- 

gles; & dc ce que ruivant h 7.w O@r- 
varion un fon pcrit changemcnt d'obli- 
quirk change lacoulenrrellechiepartout 
oìi le Corpsmince o11 I:1 petite particu- 

deyorte qu'une telle petite pnrticulere- 
lejeR plus rare quc le hlilieu ambient, 

obliqucs, toute force de  Couleun dans 
Rechin, d des incidences differemment 

une fi grande variettqoe I P  Couleur qui 
rerulterade toutes cesCoulcmrs  confufë- 
mentreflcchiesdunamlsdetellcsprrricu- 
Ies,Ieraplûtôt un  Blanc ouun Grir,qu'nu- 
cune autre Coulcur ; ou ne f a  tout au 

F 

plus 



ly h cowkws. Lw. 1r.PnA-r. Ill. g47 
lus  qu'une Couleur  fort imparfaite & 

Pale. ~ d s  le Corps mince ou In pe- 
tite particule eR plusdenfe  que kMilieu 
ambient, les Couleurs ront fi peuchan- 
gées par lechan emcntd'obliquic(r ( h i -  
vant la I9.m O&.+mtjon, que les ~ ; 1 -  
yons moim obliquement rcflechis peu- 
vent prédominer 1 tel point fur le reite 
qu'ils feront, qe'un amtu de ccs fortes 
de particulea paroftra de leur  Couleur 
jur u'à un dégr6 rrès4cnGble. 

confirmer certe Propofition ,cvefi que, 
$e qd canaiKi cncorr un peu 4 

l lclnn la zz.wObfmaràon, les Couleurs 
que t i i c  paroitre un Corps mince p h  

plus éclatantea, ue celles que fait pa- 
denk, renfermé dans un plus mre,lont 

roirre un Corps p 3 usrare,renfermSdnm 
un plus denlie. 

*;B 

Par Les Couleurs des Corps Na&- 
reir on peut c o n j e f f u r e r p l ~ y f  
k grofleur des p.rtiZs. - .  * h 

SEPTIEME PROPOSITION. 

I f i n t  compo/lc. 



pouce. 
Icilnanndedifficult~cooliflei~nvoir, 

1 awjo 

fuivantes.- 
II efi fort mobabbtaoc les difffrentes 
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JFém Ordre peuvent  être auffi aKez bon- 
ncs: fculemenr le Jaune du Prhjer Or 
dre clt foible; & l'Oran é & IC Rou- 
ge du 3.me Ordre lone B Ort chargez dc 
Violet SC de Bleu. 

I1 peut y avoir de bons Ycmdu qua. 
triCrne Ordre, mais les plus nets h t d u  

rapporter le Vat de toutes les Plancco, 
tmiffme , -auquel il reuhlc qu'on doir 

en partie i cade de h vivacité de leurs 
Couleurs , & CIY arrie parce. que lorf- 
que les Plnnrei fi l '  h l f c n c  , quelques- 
unes prennent un Jwne v d u c , e S q u a  
d'aurres Te changent en un Jaune ou un 
Urangi plus parfait, ou d r n e  enRou- 
ge,  zyant pXc ptimiérernent par tou- 
res les Coukun intermediates nommbcs 
ci-deffus. Tous ces changemens h -  
blcnc erre produits par I'mhaladon de 
l ' h u m a i  , qui p u r  avoir  rendu Is Cor- 
pulcula colorez 
un peu augment 
ries huileufcs & 
vcr[c da Plantes eR fans doute du me-, 
me Ordre que les Codeun auxquelle el- 

kfont pardi.grczi& quecm a u k ? ,  
le fe change , parce que cm ch-ens 

uoi quepourl'oniinrix ,VU Chmg=?, 
&,t Dourtant trop fonce- trop vi- 



3 p  Trait4 doptiquc, fur In L u d r e  
Les ditTérentcs  Erpccco dc Bleu & de 

Pourpre peuvent etreoudurecondou  du 
i 

troiiíCmeOrdm,mais les rnulleurcsfonc 
du troifi5rne. A i d ,  IaCoulcurdes Vio- i 
lctrcr fernble ftrc de CC dernier Ordrr , 
parce uc IC Syropdcccs Flcurrdtchan- c:: Vert par d a  Liqueurs urincufcs 

kouge par des Liqueur8 acida , 
k alnlizén. Car comme il CR delena- 

mer, & des A l ~ i ~ d c p r é c i p i t e r o u d ' ~  
turc d u  Acides de diffoudrc ou d'atte- 

paiuRir, fi la Couleur purpurine de cc 
Syrop  étoit du iceond Ordre, une Li- 
queuracideattenunntTerCorpurcuhseo- 
lorez changeroit cette Couleur en uu 
Rouge du prémicr @dm; k un Alcali 
Ica C illillint, changeroit cette memc 
Cou Y cur ea un Vert du fecond Ordre : 
O r  ce  Rouge & ce Vertparoiffent trop 
imparfaits, furtout IC Vert, pour pou- 
voir etre produits par de tels change- 
mens. Mais ií l'on ïuppofe que IcPour- 
pre des Violerta ce  du 3.w Ordre, on 
peut reconnoitre tänr iwonvcnicntqu'il 

en Vert du t r o ~ d m .  
fe changc n R o u e  d u f i c d  Or&e, & 

Si l'on trouvoit un Corps d'un Pour- 

re Pourpre dcs Violettes, ilci Fortpro- 
re plus foncé, & moins Rou eâtrc que 

bablc q c  cc hit un Pourpre dufccond 
or- 

b 

5 
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Or&. Mais comme il n'y a point de 
Corps vulgairement connu dootla&u- 
leur ioit conhmmcnt plus foncb que 
celle des Violettes, je me fuis fervi de 
leur nom pourdtGgnerler Couleurs pur- 
purines les  plus fonctcs klcsmoiusrou- 

citrcs,quiront  vifiblcmct  plusnettes 
&plus urcsquclaCoulcur desViolettes. 

Le  I! leu du premier Ordre, quoi que 
tr6s-hible,& très-leger,pcutfèrmcon- 

E X c n p P r t i c u ~ q u c ~ * z u r L i e u x  
ur-etre en certains Ch 85 & il 

CR de cet Ordre. Car tclL ell h nature 
dc toutes ICs Vapeurs, 
les commencent ii Ce con 9"' enfer y lodT'eb & a s'u- 
nir en petites parccllcs,elles  acquiércnc 
rémitrement cette roreur par laquel- 

!e un tel Azur doit B trc rdlechi, avant 
que de  pouvoir comporerdaNuécsd'au- 
cune autre Couleur. AinG comme c*eeR 
la primitre Couleur que Lr-V-n 

la Couleur du Ciel le plus pur BC IC p l u  
commencmr i d e c h i r  , ce doir etre 

tranrparent,p,uiiquc IcsVapcun n'+ont 
pas cncore parvenu& àla *qu'el- 
les doivent avoir pour p - d t h h i r  
d'autres  Couleurs, Coœ- &-h -- 
ve confirme par I'Exnp-. 

Pour ]e &nc,e'iI en vif& l & n w  
au fupreme dé& c'& -&P* 

mrcr 



3 p  Tirnité d’Op+:e, fur In Lum’m 
mier Ordrc: &s’ilcllmoins vif& moins 
lurnimux, c’efiunmdlange des Couleurs 
de différens Ordres. De cette dcrniére 
erpice cil le Blanc  d’écume,  celui  du 
Papier, du Linge, & de la lû re des 
Corps Blancs. Jccomptequefcs !&aux 
&blancs font de la prémiére cf ecc. Car 

uifquc l’Or, le plus denfe B e tous les 
Letaux,  &vient tnnfprent  Cmt re- 
duit en h i l l c s ;  & que tous les Metaux 
le deviennent auffi,s’ils font dirousdans 
des mcnftruës y ou vitrifiez, il s’cniuit 
de Jà que l’opacité des Mctaux blancs 
ne procede  point de leur lëule dmiid. 
Comme ils font moins dedes que l’Or, 
ils kroienr auffiplusmnfparens, fi ud- 

uc autre caulë ne concouroit avec P cur 
%nGtt pour 1.3 rendre opaques. Et ECC- 
te caufe, c’&, je pc+, une tellegrof- 
ieur de leurs parues qul les ïende pro- 
DIXS à reflechir le Blanc du orémiir Or- 
he. Car s’ils font  compo&  de molecu-. 
les d’une autre CpaiUiur, ils pcuvenl re- 
flcchir d’autres Couleurs, comme il pa- 
mit tvidcmment par Ica Coulcurr qu’on 
voit fur l’Acier rougi au feu enlc [rem- 

Letaux  fondus, c’eR h dire, [ur laka-  
m, & quelquefois fur la furfice des 

i e  xi fe forme par defius, h mefure 
qu’ Tc tctrolblrcnt. Et commeleBlanc 

du 

a ~ ~.~~~~~ ~ 
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fc être-produit par  des .ames dc Subf- 
du p ~ m i c r  Ordre CR le lus vifqui puif: 

I ~ C C G  tranfparcntcs, il doit a& être 
pltis vif dans la matiérc plus denk des 
kIscnux, que dans In matiérc plus rare 
de VAiir ,  de l'Eau, & du  Verre. Et 
j e  ne vois rienqui  crnpichequr IesSubf- 

grande pour étrc capables de reflechir 
tances metalliqucs d'une ipiliírellr aflez 

en conréqucncc de leur grande dcnfc6 
le Blanc du primicr Ordre, nc pu i íh t ,  

( klon la roportion marquEe *dans la 
Primiere B r.op@ion ) rcflcchir toute la 
Luniire qui tombe fur cllcs,&êrrcprr 
conf2quent aufli opaques eC aufibrillan- 
res qu'aucun autre Corps. L'Or, ou IC 

que Ir moitiC de fx1 pik, ou wec de 
Cuivre mêlé avec unpcu rnoinsd'argent 

YEtaiu, OU du Kcgule d'Antimoine en 

P 

fuGon, ou bien ama1 
de Mercure, devient 
voir 

ter que la c~u~curr  dc f o r  Cui- 
tl-avem. AU rcRe on ne cut em dm- 

VTC 

' Ci-hKU, m. 332. 



3 r4 Traiti 60priguc y /ur la Lum*b 
vre ne hicnt du recond ou du rroiiiéme 
Ordre; & par conffrluent les parties der 
Meaux blancs ne inuroient etre bmu- 

voir refkc i? Irle Blanc du pémiar Ordre .  
roITes qu'il nefaur pour pou- 

La volatilité du Mercure prouwqu'cl- 
les ne ionr pas be~ucoup PIUS grolfes. 
Elles ne peuvent pas etre non ylusbeau- 
coup plus petites, fana perdre kuropa- 
citC, 'kdevenir,ou rranipzrentcs, com- 
me lorfqu'elles ront attenuécs par la vi- 
trification ou par unc ditIolurion dans 
certains Menfitrub, ou noires, comme 
lodqu'on Ica petiire, en frortmt par 
exem IC de I' r p t ,  de 1'Etain,oudu 
Plom  contre quelque autre Corps p u r  
y tracer dcs lignes noires. La rélnié- 

& ¡%&que  €hicur que k a  I karm 
blancs contra~entparl'nttritionde leurs 

f a r  Blanc doit ftrc cclui  qui confine 4 
artics y c'cil IC Noir; &par  conIkpent, 

la Tache Noire dans le centre d s  An- 
neaux colorez, c'cil à dire ue cc doit 
h e  le Blanc du prémier Or 1 TC. Mais 
fi Pon veut déduire de là la e rdcur  des 

E T 
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nus de fa RdrpQion, comme 71 i 20, 
ou 7 i 2. Et par  conféquent , a h  que 
res paruculcs puilIrnt produire la m& 
mes Couleurs uc les  parriculesdesBu1- 
les-d’eau ,leur f .  pITeur doit être moin- 
dre que celle  de  la  pellicule de ces  Bul- 
les felon la proporuon de z h 7. D o ù  il 
s’cnluit que les Particules du Mercu- 
rc pcuvcnt &tre ouffi p i t e a  que cella 
de quelques Fluides tranfparms & vola- 

chir le Blanc du +miCr &. tils, & ne lairer pourrpnc de rcflc- 

En& pour lo produAion du Noir , 
les Corpuscuks doivent etre plus perita 

t r a  Couleurs. Car toutes les parricules 
qu’aucun de ceux qui produirent d’au- 

plus g r o k  reflccbiffcnt tro de Lumi& 
re pour former L Noir. Rr ris Gvolls 
Zuppofcz lu Corpurcules un peu plus 

L le B L 1 e  +yD etlts u ’ i l n e b  UrreflahirlcBIanc, 

S 

Ordre, il arrwerp 



jf6 Zkzite‘ifOptigue, /UT  in Lnricrc 
tranrparencc, dans toutes les poiitions 
de l’Oeail. O n  peut comprendre par-là, 
Pourquoi IC Feu, & la Puttefaaion, le 
plus hbtil de tous Ics diRblrans, don- 

des Carps mles diviianc : Pourquoi de 
nent une Couleur none aux particules 

petit,= quantirea de Corps Noin com- 
munlquent leur couleur démcnt k juf- 
qu’àunfortgnnd  digré, bd’aurrercorps 
auxquels on Lr applique, les petites par- 
celles de ees Corps noirs re repandant 
~ I I S  peine, h cade dc leur grand nom- 
bre, fur les particules grofi6res des au- 
c m  Corps: Pour uoi Ir Verre eravaillC 
exa&tcmcnt avec fable f u ~ u n t  Plaque 
de cuivre, juf+’a cc qu’il fair bien po- 
l i ,  rend le  rable fort noir, au f i  bien que 
ec qui Te détache du Verre & du Cui- 

plutôt Cchauffez conhmcz par Ie feu 
vre : Pourquoi les Corps Noin font 

du Soleil  qu’aucun aurre Corps;  ce qui 
peur venir.cn parrie du grand nombre dc 
R&&ions fiutes dans  un petit erpace, 
k en partie dr l’tbranlemcnt qui &fa- 
cilement excité dansde fipetitesparties: 
& Pourquoi les Corps Nous t imt  or- 
dinairement un peu fur le Bleu&, dc- 

b+r h r  &.P~pierBlancuneLumiCrcrc- 
quoi llon peur s’nll“urer en fairant .rom- 

kbis.pr de&&rpr Noirs: N pour 
>.. .. roL- L :. . 
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l’ordinaire le Papier paroitn d’unBlanc 
blcuitre; & la niron, c’efiquc leNoir 
colfine au Bleu  obfcur  du primicrorrkc, 
décrit dans la 1 8 . m t .  ObJëëatiou, & re- 
flechit par conréquent plus de Rayons 
de  cette Couleur que d’aucune autre. 

Dans ces Dercriptions j e  h i s  deken- 
du dans un plus grpndd~rail,parcequ’il 
n’rit pas impoUiblc  qu’avec le tern S les 
Microfcopcs  ne  puiKentetre ertë Ion- 
nez à tel point qu’ils nous  écouvrent 
les particules du Corp  d‘où dépendent 
leurs Couleurs, i’iln ne h e  déja par- 
venus en qvelquemani6rc à ce  degr6 dc 
pcrfeaion.  Car t ces Initrumens forle, 
ou peuvent être perfcAionnez jurqu’à 

jtx, i un pii. de diitance,  cinq OLI Gx 
~eprcrentcr diez diitin&.mene les Ob- 

cens fois plus os qu’on m les voit 6m- 
plemenr nvct Y a e u  , je-ruoig  tenté 
de croire q u c p a r ~ ~ w u t a M Q i p p u T -  

grones particules. Et peut-etre que par 
rom découvrirquelqua-um de  cesplus 

Ir rnoycnd’un Microrcope quigrofimit 
trois ou quatre millc.fok, on poumit  
Tenir à les découvrir &utes, brmiscel- 
ICS qui produirenr IC .&ir.:Enavend~nt 
ir n e v o i s r i c n b c ~ e n t i e l d a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r ~ ~  

exceprt ceci, Qwbk+(;orpufculcs 
‘dont on puXc daiTonarb1e-r doutCr, 

p- 

i & 

i. 



3f8 Traitï Soptip, fur Ir Lumith , 
parens qui font de la mCmc épaiKeur k 
de la mêlnc denfiré qu'une telle L a m  , 
produirent les  memes Couleurs que cet- 
te Lame. Je ne voudrois pas qu'on prît 
ceci i la  rigueur , tant parce uc ces 
Corpurcules peuvent avoir des gum 
irréguliéres, & que pluficurs Rayons 

uvent tomber irréguliérernent deflus, il parer par c d h u e n t  travers par 

gueurdes DiametrcsdeccsCorpurcules, 
un chemin plug c o w  que n'eR la 1011- 

Zrrkde tous cttez au dedans de ces Cor- 
pufculcs peut enchanger un peules mou- 
vemens ou d'aucrcs qualiccz, d'où dé- 
pcndlaRcflcxiw.fe~nefais pourrantpas 
grand fond fur cette dcrnidre railon, a- 
yant obremé quequelquespetites Lames 
de  Talc de Morcovie , ignlcmcnt épair- 
fa partout, étane regardies au tlavers 
d'un MicroTcope, ont paru, d a s  l e m  
cxrrernirez & leurs An& où re termi- 
noit le Milieu.inclua, deh rnEmcCou- 

! 

1 
I 

ue parce que la prefion do Milieurer- ! 

I 

d m  res autrw par- 

impoKPnr y 

t mus uvom diramer ca Corpufcu- 
lar par E"rccom dep MicroTcop: mais 
fi m60 oous ea venom Id. iecnimbim i 
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plus que cd ¡es e l'Eau ou du Verre. Mais 
l'Air ait des arria qui rrflechiTene 

quand mime on pourroit le I'uppofer , 
l'on n'avanceroit rien par là, car laRe- 
flexion efi au5 forre, ou meme plus 
forte lori uc l'Air a Cr6 tiré d'un Reci- 
pient de + e m ,  (comme dans  la Ma- 
chine Pnrumarip,  inventée par O T r o 

utile par M. B O Y L E )  qu'avant que 
GUE n I c , pcrfcAionnée, & renduë 

la Lurniérc parant du Verre dans  l'Air 
l'Air  en  air éré ôcé. En jecorrd l i fu ,  G 

tombc plus obliquement q u ' i  un Angle 
de 40 ou 41 de rez , elle cfi romlemcn; 
rdlcchiej & I& elle  tombe moins obli- 
quernent , elle paffe prcrquc toutcàrm- 
vers. O r  on ne rauroit imaginer que la 
Lumiérc i un ccrrain dégré d'obliquite 
dür rencontrefi dans l'Air affez de pores 
pbur que fa plus grande parrie pafit i 
travers, & qu'à un autre  dégr6 d'obli- 
quiré elle n'y rencontrit que desparcies 
qui la rcflechiGmt eotalcmenc, VÛ Tir- 
tout que IorCqu'clle vient h pdn'cr de l'Air 
dans le Verre, uclquc oblique que ToiE 
fon incidence, 1 '1 fe trouve aKez de o- 
res dans le Verre pour en laiffer y i c r  
une rande parrie. Mais G que qu'un 
s'avi B e de ripparer, que la LumlCrc n'clt 
p rdcchie par l'Air, maispar kspar- 

tia 

B 
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tics csrerieures du  Verre ui en  coniti- 
turnt la iuperficie , la  di i? culté reitera 
toîliouls la mtme , outre qu'une celle 
iupjmícion eit inintelli$ble, & paroî- 
c m  mtmc vitïblernent tnufli, G derrié- 
re quelque partie du  Verre on met de 
l'Eau i Id place dc l'Air. Car cn ceder- 

Rayons,comrne deqr ou de # dégrez, 
nier cas, i une  obliquité convenable des 

i laquelle tous 1 s  Rayons  lbnt reflechis 
dans l'endroit où L'Air toucheimmcdio- 

grand'partie, dans l'endroit où I'Eiu le 
ccmcnt le Vmc, il5 reront. tranGnis m 

ronche immcdiaternent : ce qui  rouve 
~1.12 Imr Reflesion oulcur'I'ran P .  mlfion 
dc;:cnd de la conllirution  pnrriculiirc 
de  l'Air & de l'Eau qui font  derriire' le 
Verrc, & non pasde I'incidencedesRa- 
yons [ur les parties du  Verre. ,%J woi- 
.Jtm Ziru, G les Couleurs proddnx par 

devanl un $rait de Lurniére qui en& 
un Prirrne lacé, i & r u n e  -c, 
pm IL' Trou de la Charnbreoblcurc,ronc 
jetcrks fllccenivementiurunrccond~rir- 
me placé i une plus randedi-que 
le  prémier,  de telle f orte qu'J)PtoY 
bent toured derus, , I  um bgdedhu-  
té, ce fecondPrilmegcutkE*mt 

. flachiva tous lea Rayon8 Bleus, .taudis 
inclini allx k y o p  rncidens, qu'il Tc- 

rom IL Q que 

!. 
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ue les Rouges p a k o n t  à travversenar- 

?e= grande abondance. Or  fi In Refle- 
xion  eficauréepar les partiesd'Airou  de 
Verre fur qui tombent les Rayons) i e  
veudrois  bien  qu'on  mc dît pourquoi ,-à 
l a  même  obliquité  d'incidence, IC Bleu 
donneroit cnt&xncnt  Curces parties jur- 
qu'àPtretoucreRcchi,tandisqucleRou- 
ge ne hiffe pas dc trouver aflez de pores 
pour parer à travers, en grand' partie. 
En qu&%+m lieu , dans l'cndroi t oil deux 
Vcrres fe tcachcnt , il  ne s'y h i t  paint 

montré * dans la Prénrilrc Obfêrcatiolz ; 
de reflcxion !híïblc,  camlne il aétédé- 

Rayons ne tomberoient pas au ltòt h r  
& cependant j e  ne vois pas pour uoi les 

les parties du Verre,  lorrq~~e le Verre 
cfi ccntigu h un autre  Verre, que lorG 
qu'il eí€ contigu i l'Air. En cinguic'n:c 
lien, lorrque le haut d'une Bullc-d'eau 
(dans In 1 7 . : ' f O b j ~ ; .  z t io s )  devenoir fort 
mince pal- l'ecoulcmc~~t & I'tvaporarion 
de l'Eau, il s'en rcflechilToit une G pe- 
tite & fi inlenfible quantité  deLumiire 
que  cet  endroit  paroiroit  extremement 

che notre où l'Eau étoit plus éL+" , la 
Noir,quoique  tout  autour  dc cetteTa- 

Reflexion  fût fi forte,qu'clle lrobtpa- 
roitrc l'Eau t&-blanche. Et ccn'efi as 

i? 

L. 
2 Pm?. LLlV. II. 
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me Corps; & qu'ed-ite dans un autre 
endroit où IC Corps  elt , ou un peu 
Cpais , ou  un peu plus mincc , le i l u s  leu 

& le Rouge Cur les parties de ce Corps. 
adle au contraire  donner dans Ics Pores, 

EIJ& , fi la Reflexion des Rayons  de 
Lumiérc  &toit  produite ar leur  Inci- 
dence [ur les parties  ioli J es des Corps, 
ces  Rayons ne reroient pas rcflcchis par 
1cs Corps polis, d'une manicre G rrgu- 
liére qu'ils le ront. Car conErne on po- 
lit le  Verrc n5cc du Lble, de l n  potfe, 
ou du tripoli , il n'cit pas concevablc 

ue ces Subitances  venant ifrotter% U- 
?& le Verrc puiffmc donner un poli fi 

tesleurs Surläcesloienr,ou~cntnnlemene 
cltakt à Tes plus petites parties., que COU- 

planes ,ou veritablemenr  ipheriques, & 
qu'elles foient toutes trmdl6es en un 

uncSurfacc +faite:ncn: +!e. Pius les 
meme rens jdiqu'i  cnmpnkr cnrelnble 

particules  de  cesSubihnccs lont petires, 

íur le Verre en l 'daat continuellement 
pluspetits~cro~~tles~llons qu'ellcsfero!~t 

jdqu'i ce qu'il [oit poli : mais quclque 
petites que ioient ces particules, elles ne 

re ratilTant , & en  brilant Ces parcies 
euvent urer autrement le Vcrre qu'en 

trap rckvtes ,ni par conE uenr le polir 
qu'en a p p l d m t  G bien P es parries ra- 1 

bo- 
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botcures 8E inigalcs , y e  les illlonnc- 
mens de i d  iuperficie ioienc trop kgers 
pour ;tre  apperçus. II s'cnruit de l i  , 
quc íi InI.umiCmCtoit r e t i d i e  endon- 
m n t  Ï t ~ r  les parries folidcs du Verre,el- 
le i'croiL autant  dirperlic p u  le Verre le 
plus poli que pnr le pli13 raboteux. Ref- 
re donc à déterminer  comment le Ver- 
re poli par des Subitancesqui  lillonnrnt 
5, iupcrficic,  .peut  rcflechir la Lurnibre 
fi riguliircmenc qu'il hit. Et L peine 
eli- il poffible de reroudre a u t r h e n t c c  
Probleme qu'en difant quc la Reflexion 
d'un Rayon e f  produitc , non Ir un 
point pmiculierdu Corps rcflec R: &ant, 
mais piw quelque puiO'ance du Corps , 

fur le Rayon fidns le toucher irnméd1a- 
& par laquelle le Corps agit 

agiTent fur la L u m i a  * m  

repanduë fur toute [a 

temcnt. Car  que les parries 

mcnt, c'& ce qui  paroîtra 

en  tonhant ïur les mies iblida d a  
Si donc h Lumiere n'cft pasretlcchie 

Cor S, mais par que que aum mk 

Lumineux ui donnent a&udbarcnt!-u 
il el probable , que cous l e ß ; ~ y o n ~  

les parties i!lides do Corpo 9 g font 
point 1-eflechis , ,mais qu'ils r'*gnent 

P P 

Q ?  gc 
Ad d+s. 
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& Tc perdent dans Ics Corps rnt!mes. 
Car autrement il h d r o i t  ndn~c:!;c 
deux erpices de Reflexions. Si  tous les 
Rayons  qui  tombent iur Ics parties i n -  
terieures de l'Eau clairc ou du CryRnl, 
Ctoiene reflcchis , l'Enu & le CryRal 
auroient unc Couleur h b r c  k nebu- 
leure plütôt qu'une  clairc trdparcnce.  
Afin quc les Corps paroiffent Noirs, ii 
eit néceffaircquc  plulieurslLlyons loirnt 
ioterccptcz , Ctcínx k ;wdus au de- 
dans dc ccs Corps ; & i l  Ten~ble qu'il 
CR contre la vraifembhnce u'aucun 
R a y o n  puire être  intercepli 'L tteint 
dans un Corps,raaasdollneraEtucllement 
fur les parties de ce Corps. 

Nous pouvons  infercr de li, que les 
Corps font beaucoup plus rares & plus 
poreur qu'on ne croit ordinairement. 
L'Eau cit rp fois plus legére , & par 
conféquenr 19 fois plus rare que l'Or ; 
& l'Or eR G rare qu'il laire parer ai- 
fkmenr & Iäns la moindre  oppoiition 
Ics * Emnotions ma netiquesi u'il ad- 
met fans peine le fif-argent 1 .  ans les 
poru , & lailXe même parier l'Eau au 
travers de fa SubRancc. C:lr un Globe 
d'Or,  concave, rempli d ' h ~ ,  & Tou- 
d6 cx&crncnt , ayant été mis fous une 

prefle 
qmil. 
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dcs Planctes Czns aucune Lh~i: lut ia~ , 
de forte qu'cllcagit fur tnutes lcurspx- 
fiCs jur u'à leur propre Centre, avec la 
m l m r  ?orce klivsnt 1r.s m ~ m c s  Loix 
que G la partic fur quai elle agit, n'& 
toit point environnec du Corps de la 
Planete. Et les Rayons de Lumiérc , 
h i t  que ce foient dc trPs-petits Corpur- 
culcs pouflcs en avant , ou un  rnouve- 
ment &une prenion propagk, fe meu- 
vent en Ligne drake: Pc toutes Ics Cois 

j e  ion chcmincn droi:cLi~ne parqucl- 
u'un Rayon dc LumiCrc cil dCtourni 

que Obílacle ue cc ioit , 11 nc retour- 
nera jamis h -  S a rnernc Li  ne droite, G 
ce n'cil peut- Etre par que f que accident 
fort extraordinaire. Et cependant, la 
Lumiére eil tradmife en Ligne  droite 

juiqu'à de fort mndes difiances. DC 
a travers des Corps iolidcs rranrparens 

iavolr comment 7 -  esCorps  peuvcntavoir 

c'cil une chore très-dificile , mais  non 
affez de pores pour produire ces e&ts. 

, peut-ttre', abfolurnent impoffible 
E%nprendre. Car Ics Couleurs des 
Corps procegent de In groreur de leurs 
part~cu es qul rcflechircnt rclles ou tel- 
tes Couleurs , comme on l'a expliqui: 
ci-derus; Or fi nous concevons que 
CCS particules puiRent etre tcllcmcnt 

dif- 
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comment les  Corps  peuvent etre exceF 
fivement poreux. Alais  quelle eRr6el- 
Iemcnt kmr conEltution intéricure , 
c'eit ce que  nous ne connoi~fons point 
encore. 

NDUVIEME P R O P O S I T I O N .  

Les corps reflcrhifeut rom- 
peut h r  Lumiere pnr une / I n l e  

m h e  puiJa*ce diverfiment 
ari/l. m anwe ea difirentes rir- 
conjmces. 

C 'Es-rce qui fe démontre par plu- 
Geurs  rairons. Pri&'renc>zt, par- 

ce que, lorrque la Lumitre pare du 

peut le faire, ii elle tombe c~~lui te  un 
Verre dam l'Air auffi obliquement qu'il 

rcflechie. Car après que la puiflance 
pcu obliquement , elle eft totalement 

du Verre a rompu la Lumihe A la plus 
k%npre ,I! l'incidence elt rendueplus 

n& obli uit6 qu'il lui eR paffiblede 

d i q u e ,  cette puiflance devient trop 
h e p a w  kiliit f lcr  aucun Rayon , a -por &-t d c ~  bhiorrp 
ai:.. . to- 



tranfmife par des Plaques minccs de 
Vcrrc , h plufieurs rcprlies , klon que 
l'ipailfeur de la Plaque augmente en 

rogrefion arithrnerique. Car ici c'cR 
r 6 p a i h r  du Verre qui déreminc G la 

la L u m i k ,  dolt la hire re&chir,ou la 
puiCTancc par la9ucllc le Verre agir Cur 

trnnCmerrre au travers du Verre. Et 
t~ ~opm h ,  $n+ qucmles Surfaces 
des orps rrah parens qm ont la plus 
grande puiffancc refringente, reflechiG 
l'enc auG une plus grande quantiri de 
L u n i k  , comme j e  l'ai montré dans 
la #PRE'~~IE'RBPROPO~ITION. 

? P A ~ I  III. LIV. II. 
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~ ~ : & : g # & - & & l &  
D I X I E M E  P R O P O S I T I O N .  

Sì k LumìPre ej' pius rapide: dam 
les Corps que dans k Vude à 
proportion  des Sinus' gui mefi- 
rent la Rrf+a¿%on des Corpr, les 
forces qu'ont kr Carps denflechir 

de rompre In LnrniPre, f i n t  à 
forrpcu de ch$SEprè.r,proportion- 
neiles aux den f í e z  de ces mtmes 
Corpr , sscrptt?pne k s  Coqs ont- 
tnmx & f%i#urewx produzpnt 
des  RefroHionr plus firtes que 
dartres Corps de h n a h e  de&td. 

O I T  A B  la Surface plme rekin- 
gellte d'un Corps quelconque , & S 
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glc / i C 1  loit infiniment petit : & loit 
fur ce Corps cn C , de forte que l’An- 

n6 B t n i c z  perpendiculairement i la 
CR le Rayon rompu. D’un Point don- 

rencontre I C  Itayon rompu C R  en N. 
SurK.cc refringente ln Ligne B R  qui 

yon rompu;&queco  rnou\emcnt l i t  tiil- 
Si C R  rcprCFentc le mouvement du Ra. 

dont CB loitpnnlleleau  Phnrefringenr, 
tmgu; en  deux mouvemens C B  S; B K , 
& B R perpendiculaire au meme P1n0,cB 
rc refentern Iemo.uvcmenrduRnyqnin- 
c i  i ent, & B R le mouvement engendré 

arln ltcfra&tion, ~ommel’ont expliqué 
pes dcrniels Ecrivam d’optique. 

Or fi unCorps,ou quoi que ceroir fe 
mouvant au travers d’un ECpce que!- 
con uc d’une largeur donnk , termin6 
des 9 eux côtcz par deux l’lms panllc- 
les, CR puE .we. F u t e s  h=& de 
c e t  Elplrepar dea forsa qui t 
rc&tcmenr vers le dernier I’lan, & qda- 

di- 

vant  que de tomber fur leprémial’h,  
il n’eût aucun nlouvement dq CC côd- 
Lì, ou .qu’un mouverncac: .+i lpat  

&pace lea forcei e V +  1“ 
crit: k fidewtourcrlapampdeCer 

runt  6gaIes.cntrUIa” i bpb. ibnces 
de ces Pla~ls, d& p h  gnnd&,qu p h  
petites P id@=, P~oPO’I’ 

Q 7  % floh 
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tion donnée quelconque , IC mouve- 
ment engendré ar  ces forces-là durnnt 
tout le paRge J u Corps ou dc 1.1 chofe 
i rravers cet Erpace , icra en propor- 
tion foudoublk des Yorces , comme les 
Marhemaricims le comDrendront airi.- 
~ 

ment. Et par conrtq&t , 1'Efpacc 
d'aaiviti. dc  la Surface refringence du I( 

Corps elt confideré comme un tel Ei- 
pace, le mouvement du Rayon engen- 
dré par la force  refringcntc du Corps 
dunnt Ton papage au travers de cet EL 
pace, c'eR à dire, le mouvement B R 
doit ttre en proporcion foudoublk  de 
la force refrrngmte. Je dis donc que 
le Quamé de la Ligne B R ,  @i par con- 
féquenr la force refringente du Corps 
eit h peu près la mêmc que la denfit6 
du même Corps. Celt cc qui paroirra 
par h TAEIX hivante, oil l'on voit , 
en difi-irentes Colomnes, LA PROPOR- 

f,a&ions de dijérens  Corps 3 L E  
TION des Sinus ui merurent les Rc- 

Qu A R n ~ '  de la Ligne B R ,  Tuppo- 
fC2 que C o  rojt 1 i LES DENstTEZ d a  
Corps déterrninircs par lcurs pCranteurs 
fpccifiqucsi & L E U R  p o u v o l a  RE- 
F R I N G E  A T  par rapport h leurs 
dcnttcz. 

Corps 





376 ?ïaité #Optique , /W In Lumiére 
morphel-c , ohi'crvéc par les Altrono- 

plulieurs  Corps ou Milieux  rcfringens 
mes. Car tî la Lumitrc palib b travers 

qw par dégrezplus denles la uns ue les 
autres , foient  terminez par des%urh- 
CCS arallcles , la  fomme de toutes ces 
Re P .  m€t~ons rem t g a k  i la firnplc Rc- 
fr&on que IrLumikre auroir  ïouffertc 
c11 paflint immédiatement du  prérnier 
Milieu dans le dernier ce qui Tc t row 
ve verirablc , quoi que IC nnmbrc des 
Subihnces refiiugcnres [oit augment6 à 
l'infini , & que leurs  difianccs de l'une 

de  forte que la Lumitre foit fupporée 
i Paume foxnt  tout  autant diminuées , 
rompuë i chaque paint  de Ton pdlige, 
& former une Courbc prdecontinuel-  
les Refmktions. Donc la Rcfra&ion 
totale de la Lornitre en pafliunt à travers 
I ' A t ~ I d ~ h m  rlepuis Fa plus haute & 
plus rare pxtic  jufqu'i CI FIUS baffe & 
plus dcnli, doit' Etre igale i la K e h c -  
tian que la Lurnit+refoufiiroit, en paf- 
f in t  , h parcille obliqui& , du  Vuide 
immédiatement dans un Air  Cgdendcn- 

I'Atmorphere. Or quoique la Faure- 
fité à celui dc la partie la plus baire de 

Topaze, la Sdenite, le C7fial   de  ro- 
che , IC Cryfldl d'1fl:lndc , k Verre 
commun,'(c'cR P dire du rable fondu) 

& 
. .  I 
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9E le Verre d'Antimoine (qui font der 
concretions terrefires , picrreufes , ol- 
calizires) & l'Air , (qw probablement 
provientde ccs fortesde Subltanccs,  par 
VOIT de fermmtation) quoi que toutes 
cci Subltances,dis-je ,diEirentest&me- 

cette TABLE ucleurspuifliaces rchin- 
ment en denfiri , il paroir pourtdfit par 

genres rontpre P que cnmême proportion 
cntr'cllcsquc leurs denfitcz,excepté  que 
Ir Rcfrahon du C@ai 8l&nde, qui eí€ 
unCor~ad'unccfpécerouteparriculiére, 
eR un eu plus grande que celle desau- 
tres Su g ltances. Et en particulier PA+, 

Popazc , & M O O  fois plus rare que le 
qui eft 3roo fois plusrareque la Fuuffc- 

Verre d'Antimoine, & t000 fois plus 
rare que la Selenite ,le Verre commun, 

ret6 le meme pouvoir rcfr' 
ou le Cryíhl de roche , a malgré fa ra- 

rapport i fa dedi té  , que CQ %&T 
ces  très-denleoonc par rapport 1" 
denficez , except6 1s diffirence re 
trouve rdpeQivement entr'elles. 

ble la R~f~nBi~nduC.mphrc,d~I'Hui- 
D'ailleurs , t ron  compare enkm- 

le d'Olive, de l'Huile de lin 9 & l'ET- 
prit de Tcrebenrhinc, & de I'AmbE > 
qui font des carp , fulphuxux I 

onttueu a'., . .  d~ g a n t  qui Prob- blc- 
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blcment eft unc Subfiance  onttueufe 
coagulée, il paroitra qye les forccs re- 
fringentcs  detoutcs  ccsr~dere~~tesSubl- 
tances font, i peu pres, cn même pro- 
portion entr'ellrs quc lcurs denfitezh~s 
aucune  variation  confidérable.  Mais 
les forccs rchingentrsde ces Subfiances 
onQucures ïont trois ou quarre foi7 plus ~ 

grandes par rap ore à leurs deniitcz , 
que nc [ont les F orces  re5ingentes dcs 

pri.cedent,pnr  rapyorr i !tux dcnfircz. 
Subfiances nommfesdans IC Paragraphe 

tient  le  milieuentre ces deux elp6ccsdc 
L ' E m  a un. pouvoir r e f r i n p t  qui 

Subfiances 8 & probablemcnc  elle ell 
d'unc narure  mitoyennc Car c'eft de 
l'Eau que provient la matihe de  tous 
les Vcgetaux & de tous les Animaux, 

;]es , grAlTees ck inflammables aufi  bien 
u¡ [ont compokz  dcparties  hlphureu- 

que  de parties terrcitres, feches, & a1- 
calizées. 

Les Sels & l& fitriols ont des p u i t b -  
ces refringentcs qui tiennent  le milieu 
entre celles des Subfiances  tcrrcltres,& 
de l'Eau; & ront comporez  par conré- 
quenc de ces deux erpices de Subitan- 
ces. Car ar Ir diítillation & Ir rec- 
tification f e Ieuh  Erpi ts  , une gran- 
de WC s ' a  và en eau i & une gran- l 

de 
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de partie refie rous la forme d'une terre 
feche, fixe &t capable d'erre vitrifiée. 
L'Efpi: de wn a un pouvoir refrin- 

gent qui tient le milieu entre IC pou- 
vox refrin ent de l'Eau & celul des 
Subitances fuileules; & par cela mOme 
il aroît €tre compofi de ces  deux cf- 
peces de Subitancesunies par la fermen- 
[arion, l'Eau ar le  moyen de quelques 
Wprits hlins J ont elle eR imprcgnée , 
dilrolvant l'Huile, &la volarilizant par 

huileules que l'Erprit de vin CR inflam- 
cela mame. Car c'clt par Ces parries 

mnblc; & mtlC avec du Sel de Tartre, 
s'11 eit dittil16 ylufieurs fois, il devient 
plus aqueux & plus pl~legrnariquc~cha- 

L v e n t ,  que les plantes (comme LC- 
IIC diltillation. Et les Chimiltes ob- 

wende, la Rnë, la Ma+ok&c, &C.) diC- 
tilltcs h part , d o ~ n e n t  ¿c L'huile I- 
vant la fermentarion, raw a d @ t  
ardent : mais qu'après la fcrm-od, 
elles donnent des Elprics ad- 
aucune huile , CC qui hit voirFe lar 
huile e l i  chan Cc en EFpritr @& frt.. 
mentation. l! Q ChimiRer i q m m n t  
encore, que I'& vede h.+k.m 
petite quantit6fw.k P ~ ~ W F  fk- 
mentent due-t , I ' Z r n i I & - ~ ~ ~  
cn t b r m e d 1 3 ? . + r b 8 p r b 4 ~ ~ ~ ~  

,p 
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AinG donc par la TABLE preceden- 

forces  retiingentes  proportionnées à 
re tous les Corps remblcnt  avoir leurs 

leurs denfitez, ou h fort peu de  chore 
près,  excepté  entant qu’ils ont plus ou 
moins de parties fulphureufes& huileu- 
tës, ce  qui rend leur piKance  rc5in- 
Gente plus ou moins forre. Sur quoi il 
íemble qu’on d t  en dl-oit d’attribuer IC 
pouvoir rd-ingcnt  de tous les Corps 

aux altics iu !phurdrs  en quoi ils a- 
principnlement , íïnon cntiérernenc , 
bonlent. Car il y a rande  apparence 
que tous les Corps sonden t  plus ou 
moins en rouffrei. Et comme la Lu- 
miére riiinie par un Miroir  ardent agit 

Pes convertirant en feu en flamme , lus fortement fur IesCorpsiulphureux,, 

de mfme uifque route &on CR reci- 
froquc, pes h f i e s  doivent agir plus 

I’dtion  entre la Lurniére 8t les Corps 
orrement Tur 13 Lumiére. Or que 

Aïoit reciproque , c’elt ce qu’on peut 
voir par  cette obfervation , que l es  
Corps les plus denres qui rompent & 
rcflechilEent In Lumihe IC lus forte- 
ment,  rçsoivent, y r  un So P .  cd d’E&, 
IC IUS rand dêgre  de  chaleur , de 
d i o n  f e  la Lumiire rornpuE ou Tc- 
flcchic. Jdqu’id j’ai cxpliquC le pou- 
-... . voir - .  





ONZIEME P R O P O S I T I O N .  

Ln Lumide qui vient  des Corps 
Lumineux , ej? propag¿e dam 
an certain efiace de temps , U 
employe environ Jpt a u  hrd mi- 
auter à pafleer dir Solei/ ri ¿& 
Terre.  

'Es T ce que M. Rocmer a obrervé 
'le primier, & d'autres après lui y 

u le moyen des Eclipres des Satellircs 
$e Ju?. Car lorique la Terre eft 
entre e Soleil & Jupiter y ces Ecliprcs 
arrivcnt environ fept ou huit minutes 
plutbt qu'elles ne devroient felon lecal- 
cul des Tables i & lorrque la Terre  eít 
au delà du Soleil, ccs Eclipres arrivent 
environ kpt  ou  huit minutes plus tard 
u'elles ne devroient & cela par larai- 
&n y e  dans le dernier cas le chemin 
que  a Lumiére des Satellitcs doit  fiire, 
eR plus long que dans IC prémier cas , 
de toute l'étenduë du Diamecrede l'Or- 
be de la Terre. Il peut y avoir quel- 
pls inkgalhz dc mops cadtcc par les 
. .  Um- 
.- 
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excentricitez des Orbes des Satellites 9 

mais elles ne iaqoienc s'accorder dans 
tom les Satellites & en tout tern S , a- 
vec la pofition & la difiance où P a T e r  
re të trouve i l'égard du Soleil. Les 
mouvernens moyens  des SatcllitcsdcJu- 
pitcr lont auf i  plus  rapides lorrque Ju- 
11,i:cr  dercend de ron Aphclie h Ion Pc- 
nhc!ie, que lorrqu'il monre dans l'au- 
tre moitié de Ibn Orbe. Mais  cette 
inégalité n'a aucun ra port i In poli- 
tion de ln Terre; St e R dcnlible i l'é- 
gdrd des trois Satcl~ircsinterieurs,com- 
me le le trouve par un calcul fondé rur 
ln 'i'hcorie de leur gravité. 

& 
DOUZIEME PROPOSITION.  
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e -  rranlmis nif?ment à travers 
l a  Snrjàce refringente qui vient  
inmredratement a p è s  , qu'ci 
chaque intcrrn$on de cet / :nt ,  
il tji aifiment reflechì par cette 
n h e  Surface. 

CE r. A CR Cvidcnr  par les Obfcrva- 

Car il paroir par cesObferwtions qu'u- 
r10n.s y .  y pm. , 12°C. , & I r m e .  

ne íeulc Le meme erpice dc Rayons ve- 
nant à rornbcr à Angles 2gaux fur u:?e 
Plaque mince & tranfparenre quelcon- 
que, eft  reflrrhie  k'tranlmire alrcrnati- 
verncnt, durant plulieuln reprifes ,Telon 
que I'épaifleur de la Plaque augmente 
en progrefion arirhmeriquc des nom- 

&c.de fortequefi IaprcmlcreReflexion 
(c+ qui produit le prémier ou le plus 

à l'é aiKeur de I , les Rayons feront 
inteneur des  Anneaux colorez) fe fait 

bres 3 0 ,  1 9  2, 3 ,  4 9 , r ,  6Y 7Y #, 

illiurs, o ,  z ,  4 ,  6 ,  
& formeront par l i  la 

Tache centrale, & lesAhneaux lucides 

ml q .if Ion ; & ils reront reflcchis i 1'CpaiG 
ui aroiflent i la faveur dc cette tranf- 

fmr, I ,  3 ,  r ,  7,9, I I, &C. & forme- 
IOQC par là ka Anneaux qui Te voyent 

Par 
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Rayons arrivaKent à la feconde,  elle  ne 
dépendroic pas de la rcconde. 

Elle  dipcnd au& de quelque aaion 
ou difpoilcion, propagée de la prémii- 
re Surface h h íéconde, parce qu'au- 
trement les Ra ns étant arvenus à la 
feconde, cette c dlex~on ' &  Refrdtion 

miCre Surface. L cettc d i o n  ou dir- 
alternative ne dé endroit plus de lapri- 

poGtion eit propagée de telle mani6re 
u'el!e 3 confiamment fis intermitfions 

fcs rc:ours h intclvallcs Egaux, parce 

forte que le Rayon, à une cer*nc dif- 
que clans tous fes progr& elle fait en 

zancc de la p r h i h e  Surtäce, eit reflc- 
chi par la feconde S U T ~ C C  & qu'à une 
autre difiancc il eil tranfmis par cette 
meme SurTacc ; & celn i intervalles é- 
FUX durant un ~~ombre  innombrable& 
vlcinitudes. Et parce que 1cFbyoncit 
dirporé h etre rcficchiauux diitances I ,  3, 
F, 7 , Y, &?C. & a etre trnnhis aux 
difiances o,  2, 4, 6 ,  Y ,  I O ,  &. (car 
fa tranrmifiionh travers la ISmiércSur- 
face,  eit h Ia &idtance o ; L 11 efi cran[- 
mis i travers 1- dmx Surfices tour i 
la fois , li lm di&ance elk infiniment , ou. b c o m p  plus petite uc I 1 
E g d c i o n i  t crc  rranrrnlreawx %. lam- 

a,4,6,$, IO, Uc. doit &re con- 
_i _ .  fide- 

E 

,. ' ,. 
i 
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peu pris de la même maniLrc que les 
vibrations font propagics dans l'Air 

mouvement lus rapide quc celui des 
pour produireelc Son ; qu'cIIes ont u n  

Rayons ,.de P orte qu'elles les atteignent, 
que loriqu'un Rar- fe rFncontfe dans 
cate  partie..de,, ylbrarmn qul con- 

&yon parc $ii$meut au craven d'une 
court avec ron propre, mcjurement , cc 

Surface refri ente y mais que, lori u'il 
fe rencontre y '  ans la partle . oppor& 1 c In 
vibration qui fait obItacle,i íön mou- 
vement y li cfi,piGmcnt reflcchi i & 
qu'ainfl chaque Reyon efi f u d i v e -  
ment dirpolé qletrc'aiRmcnt pacchi 
ou aiGmenc tranfmis par çhqque vibra- 
tion qui . l'atteint. . Mais j e  '.n'examine 

int en cct,cndroif, fi cette .hypothe- 
re f i  vrayc ou .fide. . ~ e  me contente 
d'avoir troGvC, y e  ar certainc caufe, 
quelle qu'elle folt y .  !es Rayons de Lu- 
mltrc ront diipofez ;1 stre refiechis .o,u 

,rompus , i pluficurs  reyrires. 

D E'- 
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C 'E S T ce qu'on peur infcrer de la 
*me. Obfmvatim , où la Lumiirc 

rcflechie par des Lames minces d'Air tk 
dc Verre, laquelle i k iimplc ví iëxoit  
paru tgalcmentblrnche h r  toute laLa- 
me , parut &nt re te au waver: 
d'un Prirme, m& rd e p1ui;eursfuccef- 
from de Lumiére & d'oblcurité en for- 
me d'ondes, lef uellcs rucceflionsétoient 
produites par les a d s  altertutifs de+ 

Prifrne fecparant & diltingumt les ondes 
cile R+ion de focire Tranjk$on, IC 

dont la LumiCreBlanche reAechie &oit 
compofée , comme ccla .. a jté. .apliqué 
ci-delrus. 

11 s'enhie.¿e Ik , ,W h; Lumi& a 
res acr.+$ $c fmib Reflexion , 
!Tran/iiam auant que de tomber ""F ur les 
Corps tranfprens. Er il y a apparen- 
ce , que ces  rortes d'acccs lui viennent 
dcs qu'elle commence i émauer des 
Corps lumineux , 81 qu'clle lu retient 
d m n t  tout ron progrès. Car ces accis 
rom durables de leur nature, cpmrnc il 
pnrOîUP pY h Q U A T R I E M E  PAiTIE dc 
IX II* LvnL., 

h Corps nmrpocem rollt épals, parce 
Dam cerrcbpofition,je fuppokque 

q+ G l'épa&r ducorps tit k g ~ ~ o u p  
m&&e pucp-k ....I. - .  &S acch . .  dr faci- 

k 

.. 

. .  . , .. 
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cauic de la Reflexion n’eít  point l ’ h i -  
d a c e  immediate de Ir Lumiérc [ur lcs- 

artics folides & irnpénCtrables des 
g o r p ,  mais quelque autre Pnirance 
par la ucllc ces parties folides agiKccnt * en 5 7. olgnemcnr fur la Lumi&. Nous. 
avons Fait voir auffi dans la P n o P o S I -  
T I O N  I X F  que les CoIps reflcchip 
*nt & rompent la Lurniirc par uncieu- 
le & mZme I’uiOince, diveriement mi- 
fe en œuvrc en dirirentes circonitan- 
ces; & dans la Irc. P n o r o s l ~ ~ ~ ~ ,  que 
les Surfaces qui caurenc  les plus fortes 
Refraqions , reflcchiilcnt  le plus de Lu- 
mitre : toutes chofes qui comparhs 
enimblc prouvent & confirment cette 
=V=. PROPOSITION, &k k I’D$ 
d e n t e .  

T. Ad d;Js*mI. 





394 Traité ti'Optquc, [ur îa Lmim 



DIX-SEPTIEME PROPOSITIOIN. 

. . .  

.. . 



DIX-HUITIEME P R O P O S I T I O N .  

Si les Rqons qui l e i   r e n t  .h Cou- 
kur &ns. &J con i ns du Jaune 
B ds l'orange' , paj'¿erljt perpen. 
diculairenrert d'un hJiIieu quel- 
ronque daw l'Air , Itr inter- 
v a I I e s  de kurs accès de f a d e  
Reflexion font Ia ,-&partie d ' m  . 
Pouce : les Intervalks, de 
kurs occh de facile TrrwfìuìJ 
Jon /ont  de,& m@me longueur. 

' E c I e@ trident par. la 6mc. O & ~ Y -  

duire les Intervalles dcs, acc& de ficile 
De ces Propofitions il eft air6 de.dt- 

Reflexion &. de facile 'I'mnTmifion 

c uariq. 

d'aucune crpécc de Rayons r o m p  i 

lieu que ce ioit , & dc connoîtrc par 18 
un Angle quelconque dans quelque Mi- 

ii.lcs Rayons feront reflechia ou tranf- 
mis lorfqu'ils tomberont , imm6diate- 
ment après, hr,touc autreMilieu tranr- 
parent.. Comme c'cR un pointqui con: 
uilrucFp,bcwcoup a fpirt at&  la 

PM? 



I 
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DIX-NEUVIEME P R O P O S I T I O N .  
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de nacurc i revenir chacun i hn tour, 

cès qui avoicnt cantinne jurqu9 cc ue 
il n'y a point de d o n  pourquoi ccs Ac- 

IC Rayon fût  parvenu  au Mdicu rc !l c- 
chirant ,  où ils avoicnt dirporé leRa- 
yon à fe rcflechir, durent finir li .  QC 
fi dans le point de RcRcxion IC Ra on 
Tc rrouvoit dans un nccès de &cile ift e- 

rrc ccs A c è 1  & ce  Point -là doit  com- 
flexion , la progrcfion dcs diltrnccscn- 

menccr par o ,  & ainG allcr  fuivant l a  

confiquent la  progrellion  des dihnces 
Nombrcs o, 2, 4, 6, 8, &c. Et par 

des Accls intcrmdials de facile Tra$%#$ 
/ion,à les compter  dumknePoint, doit 
-&re fuivanr la progrcllion des Nombres 
i rnp irs , r ,~ ,~ ,7 ,u ,&'cc .  contrc  cequi 
nlrivc lori ue les accès font propagez 
depuis ka looints de Refnffion. 



]er C ~ ~ J . L ~  , II.PA~T...III . p p  
valles d c p r e i &  u r d $  qw ICs d -  
mes Rayons urroient S 2.r i toirnt  
rompnr dans /e mPme Milìrn d 
des Angles de RefraElion Pgmx 
h leurs Angles de Refixion. 
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& les nombres de ces Accès enrrcla r? 
miCre & la feconde Surface, avant & a- 

FI N de ka TrazEpmc P'wtic du 
S E C O N D  L I Y R B . .  



! 

5 

I 
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remcnt, n’éparpillc irréguliéremcnt de 
tous côtcz une certaine Lumiire foible 
ar IC moyen de laquelle fa Surfàcc PO- 

K e l y t  etre vufliiement dans touteslcs 

minée dam une Chambre ob~mrc  par 
pc rlonsdcl’Ckuil, lorfqu’ellc eíi illu- 

mitre diipcrfic produit certains Pheno- 
un Trait de’ Lumiere Solaire. Ccttc Lu- 

prémi& fois, me parurent fort h a n -  
mcnes,qui, lorfque j e  lesobrervai pour la 

ges & fort furprcnans. Les voici main- 
tenant tels que je les ai obrervex. 

Trait  de  Lurniére Solaire entrant dans 
ma Chambre *ne; m travers d’un 
Trou d‘un tiera de poucc de  largeur, je 
le tis’rombapcfpcndiculairment fur un 
Miroir de Verre concave d’un côté, & 

re de cinq picds & onze pouces de ra- 
convexede l’autre,travaillé  Tir une Sphe- 

yon , & enduit de vif-argent du côtt 
convcxc. Et tenant un Carton blanc opa- 
uc, OU une Main de papier au centre 

%S Spheres furlefquclles ccMiroir avoic 

pieds & onze pouces de difiancedu  Mi- 
C t t  travailli, c’&à dire,àcnvironcinq 

mir, de telle forte uc IC Trnit de Lu- 
m i é r c p  an L iroir à m w r s  un 

rit rou dans temilieudaCacon, 
de 111 &re rdlcthivaslernhcTraur 

j’ob- 

P R E M I E R ~ 0 3 S E R V A T I D ~ . U f l  

c 
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"obrervai {ur le Carton quatre ou cinq 
ir is ,  ou Annaux colorez concentriques, 
parcils i des .Arc-cn-cicls.Cca Annaux 
env~ronnoicot le Trou, à 
la mémc maniire que les K" nneaux qui 
paroiffoicot..emre deux Verres Objec- 
rifsdam la quatdmeO&matim & les hi- 
vantcsdcloPn~'M1E'nEPrnTIE deCC 
IId. L I Y a E, environmientune  Tache 
Noire; exce té que la Anne~nrr donc 
il s'agit %i,  L c o t  lus mp~u k &u- 
ne Couleur plum W E q e  ~ m - l i .  Et 
à mefure que cer A n n u u  dchwient 

favantage, de forte uc IC c i q u i h m  
lus amples, leur Couleur s'affaiblifloit 

étoit 1 cine vilible. &pendaor, 101-6 
que le lolsil.éroit f&t brillarrr.9 on d6; 
couvrit  quelques fbible linmm~~&m 

le Carton écoir i me baucoup plurgnn- 
fmitmc BE d'un ieptiéme Anneau. Si 

de, ou bmucou p lmpdtc  
Miroir que de P .  IY predr, 1. Cadairda 
Anncwx's'Pffoibliffoit à td pior qUe 

Mais fi IC Miroir étoit i UIIC bavmoP 
bientôt ila dilpamXoicnr d m m e p l -  

plus grande diitwce de k F a  F 
de fix pieds, le T& d c ~ h d m  * 
flcchi I'& '&it 5 fort h c Wac 
dikncedu$;rtPir ob a ka 
Annca,ux,qu?l ob&ur&it unoudau 

d e  
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des Anneaux  inrcrieurs. C'cfi pourquci 
je mcttois ordinairement le hliroiràcn- 
viron Gx pieds de la Fcnetrc, afin que 
le Foycr du Miroir pût concourir li a- 
vec le centre de fa concavité, aux An- 
neaux eints fur le Carton. Et cette o- 
fition 1 u Miroir  doit  être coûjoun P op- 
paféedanslesOb~e~vations~ui~nntespar- 
tout où quelque autre n'cil 1x1s exper- 
iémcnt déEgntc. 

leurs de  cc3 Iris re h x d o i e n t  l'une 

la m h c  forme & dans 1e.même ordre 
i l'autre depuislc centre endehon,dans 

que celles qui éroicnt rodired dans In 
p.me Obf¿a#iar. de P a PndMlÉnE 
P n R T I s d e c e I I d -  LrvnE, nonpar 
une .I,umiCre reflcchie , mais par une 
Lurniérc qui palloir A tlavers deux Ver- 
rea Ob'&fs: Car  il y avoit rimiere- 
ment d ans lecornmun centre B e ces Iris, 
une Tache blanche & ronde d'une foi- 
bk Lumitrc, laquelle 'rache6toirquel- 
quefois plus ample que le Tmit deLu- 
miére rcflechi , qui tomboit quclqucfois 
fur le  milieu delaTaChe, &quelquefois, 
.par une petiteinclinaiCondu Miroir, s'é- 
carroic du milieu de  cette  Tache u'il 
hi&it blanc&juique . dans Ton &n- 
W. . .  

Cette 

11. O B S E R V A T I O N .  L C S  C O U -  
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Cette  Tache blanche émir immedia- 

ternent  entourte d'un Gris  obrcur, ou 
13run,  qui i ron tourétoit  environné 
(les Couleurs du prCrnier his  Idquel- 
les Couleurs en dedans immediatrment 
après le Gris obrcur , Ctoient un peu 
de Violet & d h d i g o  , QE aprB cela, un 
Blcu qui en dehors  devenait pile, & fe 
tcrminoit en un  peu de Jaune verdàtre i 
auquel fiucccdoitunJaunepluséclattant; 
& enluite fur IC bord  Fxtericur de 
l'Iris, un  Rouge, qui en dchora tiroic 
fur IC Pourpre. 

cnvironnd d'un recond , dont les Cou- 
Ce prérnier Iris étoit irnrncdiarement 

leurs Ctoient dans cet  ordre, à lespren- 
drc de dedans en dehors, du  Pourpre , 
du Bleu, du V d ,  du Jaune, un Rou- 
ge clair, & un Rouge mêlé de Pour- 



,p6 Saite' d'optiqnc, /uu la Lumm 
étoit  dificile dc les dircemr. 

rnefurt 'íur Ir Cimon les diametres 
de ces Anneaux aut% exdcement qu'il 
me fut  poir1blc , je trouvai aufi qu'ils 
avoient emr'ax la meme proportion que 
les Anmaux tracez pr la LumiCre qui 
p d e  1 rrwers dcux Verres ObjeAlb. 
Car les Diametres des quatre prirnicrs 
Anneaux brillans,rnefurez entreles prr- 
tier les plus éclatantes de IeursOrbitcs, 
i fix pieds de'diRanccduMiroir,  étoient 
I polrce;;, z p . ; ,  z p . % , 3 p . ; ,  dont les 

mctique da Nombra I ,  z ,J, 4. Si Ir 
Qua b n t  k10n la progenion &th- 

Tache Bhnchc circulaire UI eft au mi- 
lieu, eR mife au nombre B es Anneaux, 

pfroît avoir le plus  d'éclat , foie confide- 
& que Fa Lurnitrc dans le centre où elle 

ree comme équivalente h un Anneau in- 
finiinent petit, les Quarrez des Dime- 
tres des Ameaux  [eroat  fuivant la ro- 
greRion 0,1,~,3,4,C3c. Je meum1 P .  
adï les Diamcrm da Cercles Obku~I 

ui étoient  entre ces Cercles lumincm 8 
& j e  trouvai leun Quarre2 felon proa y8ipn desNotubrat, I +,+,+,&?c. 
e8 Dianmm dcs mm premen 4 fix 

pkda de dilEP.ac Mimir , ttm I 

ton 

111. ~ O ~ s E n V A T I O N .  Ayant 

pWart:,~~p.+&~p.&. EÆ li kc=- 
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ccrner'beaucoup davantage. 

v. O B S E R V A T I O N .  Ayant mis 

pour rom re le Trait  de  Lumiére  in- 
un  P r i h e  au  devant de la F e n h e  

rroduit 8,"s la Chambre  obkure, Sc 
pour  hire  tomber  I'lmagcoblongucdes 
Coulcurs Tir un Miroir, je couvris  le 
Miroir  d'un  Papicr noir qui avait 1111 

ne des Couleursp0,uvoit aller donnerfur 
Trou au milieu l au travcrs duquel l'u- 

le Alirnir, tnndifque que toutes les 111- 
tres étoicnt  inrcrceptks  par le Papicr. 

voicnt  d'autre Couleur  que celle qui rom- 
Ccla h i r  ¶ les Anneaux  que ie vis l n'a- 

boit fur le Miroir.  SilerMiroir  étoit il- 
luminé de Itouge, les Anneaux Stoient 
cnriéremcnt  rouges,  avec des lnterval- 
ICS obkurs: s'il étoit  illuminé de ßleu, 
les Anncvux écoient  ellti6rcment  blens; 
Sc ainfi des nutresGouleilrs. Etlorrqu'ils 
Croient rinli cornpofcz d'une  feulecou- 
leur , les Quarrcz de leurs IXamerrcs 
mdurez  entre les arria ]CS plus lurni- 
neufes de  leur Or %. Icey tcoient  fuivnnt 
la  proportion  arithmctique des Nom- 
bres o l I ¶ t ¶ 3 ,4:  bi les Quarrez des 
Diametres  de leurs Inrendles obrcurs, 

brcsinccrmediats$, I ;,zf,3;.Mnisfih 
Croient fuivnnt la progrelTion des Nom- 

Couleur elmnpt ,  lagrandeurdes An- 
.- . neaux 



3 Irr C0.Izwr.' LIV.11. PART: IV. @p 
m.ux cllangcoit a d .  C'eitdans1eRòu- 
ge qu? Ics Anneaux  étoicnt les plusarn- 
plc!; & dans l'Indigo & IeViolet u'ils 
étolent lesplus petitS.Dans IesCou 'f curs 

Ulcu les ~lllncaux Ctoicnt de disércn- 
il?terrnediatcs, IC Jaune, IC Vert, &.le 

tes grandeurs intermediatcs,  répondant 
à cl~acunc  de ces Couleurs, c'clt i dire 
cp'ils ftoicnt plurr grands dans IC Jaune 
que dans IC ver t ,  & plus grands dans IC 
Vcrt quo dana le.Blnr. Je conno) par l& 
quc, lorfiue IcMiroir écoicilluminéd'u- 
IIC Lu lnierc blanche, le Rouge & IC Jau- 
ncdm!a Fartic exterieule des Anneaux 

moinsI.cfra,lgiblcs, & le Bleu & levio- 
6to;cnr  produits par Ics Rayons les 

1:tp.u les Rayons lcs lusrefrnngibla; 
quc 1cs Coulcurs de c i aque Anneau Te 
reyandoient palmi la Couleurs des An- 
nemx qui les avoifinoiart da deux cô- 
tez ¶ de la manike uecela a Ci4arpli- 
qu i  dans IaI/c,& IP.kP*RRTI'dc.Ca 

c l lcs~j fo ib l i  oient fi fort  entr'ella D 
1, I v R g ;  & u'cn k mêlanc cnkmble, 

p e r ,  hormis pr& du centre d 6- 
qu'il n'htoit par polliblc do lu diain- 

Grvation ie pouvois voir la A m -  
toient moi,nsm&Iécs. C a r d a n a m O b -  

plus diRinEtemcnc & e n p l u s g d n o m -  
brequ'auparavant, cnaptcompd d m  

ZWt IL S 19 

L? 
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la LurniCre Jaune huit ou neuf, outre 
Ics traces Icg6res d’un dixidme. Pour 
m’aflurer jurqu’n quelpoint I~.sCouIc~:rs 
des  diffkrens Anneaux Tc rcpandoicnt 
l’une dans  l’autre, j~ rnc-lirai les Dia- 
metres du recond, b du troilieme An- 
r leau;  gE je  trouvai que  lorlpue ces An- 
neaux  étoicnt  produits p i c s  Confinsdu 
Rouge & de I’Orangc, Ics Diametres 

mêmcs Anncaux  produits par les Confins 
étoirnt par rapport aux Diamerres dcs 

du Ulcu & de  I’lndigo,  cnmmc g i 8, 
ou cnviron. Car i l   ho i t  dificile de dé- 
terminer exa€terncnt cettc pro ortion 
D c  mtme les Cercles  produits  tuccea: 
vclnent par le Rouge, le Jaune, Sc le 
Vert ,  diffcroient  dav;mtagcl’undeI’au- 
trc, que CCUX qui  ktoicnt  produits Tuc- 
cefivcmcnt par le Ver:, le Bleu , k 
l’Indigo: CAT i l’kgard du Cercle tracé 
par le Violet, il h i t  crop obrcur pour 
€tre vû. Suppofons donc, pour pourhi- 
vrc  ce calcul , qce Ics difErenccs des 
Diametres des Cercles que forment par 
ordreleRougelepluscxteric~~r,lesCo~~- 
fins du  Rouge & de l’Orangé ,IesCon- 
fins de l’Orangé & du  Jaune, les Con- 
tins du Jaune & d a  Vert,  les Confins 
du Vert & du Bleu , les Continsdu Bleu 
Br de I‘Igdip, les Confins dc l’Indigo 

t% 
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Ses comme zfoo h 168 I, c’efi à dire, h 
me 75 à 61; ou 50 h 41 ; & leurs Quar- 

Proportion  qui ne différe pas beaucoup 
fort de  peu chofe près , comme 3 3r a : 

de la proportion des Dìmctresdcs Cer- 
cles formez par le Rouge le plus extc- 
rieur, & par le Violet le plus exterieur 
dens la I 3.m Obfwdofirn de la P n E’- 
M I E ’ R E ~ A R T I E ~ ~  cc.~d.-L~vaE. 

cé monOcuiloù cesAnneaux yaroiiloicnt 
le plus difiidternenf , j e  vis le Miroir 
tout couvert d’Ondes Rouges, Jaunes, 
Vertes &.Bleyis,,  par.eilles à celles qui 
dans les Obkryarions de la P n B Y I E- 
a= P A n T S S  de cc 1Id. L I V R E  ont 
paru entre des Verres ObjeQlfs, &C Tur 
des BuIlced’eau , mais bcaucoup plus 
ampla. Et comme ces dcrniéres, elles 
Etoient de différcntcs grandeurs en dif- 
fércurcs ofitions de 1‘C)cuil ,fe dilatant 
& re redrrant relon uejc mouvois mon 
Oeuil deçà. 81 delà. 2 llce étoicnt en for- 
rnc , d’Arcs de Cecles concentriques, 
tout de même que celleS.là & lorrque je 

cavité du  Miroir, (qui eR h f’ pieds 
tcnoisl’Ocuilvi  hvisducentredelacon- 

m* centre de ces Ondes CC trouvoit 
~opouccsdediitaoceduMiroir)lccom- 

dam Is &neligne droite que cc centre 
de 

VI. O B S R R V A l ’ X O N .  Ayant ph-  

..i 
v ,  .. - .  
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leme~x de Ir maniirc dont l a  Lumiire 
& l'Ombre ttoient terminées. 

VII. O B S E n v A T I o s. Par l'ml- 
logie de tous ccsPhénomene- J ' avec ceux 
qu'on obrcrvc d a n g  de pareils Anneaux 
colorez, décrite dans la P R E M I E R E 
PARTIE  dc 'ccI I4   L lvrn , i lmepa-  
rut que ces Couleurs kroient produites 
p c  cette Plaque de Vcrre épaire, a peu 
prèsdclrm~memanifrcqu'cllcsl'L:to~c~~t 

vai ar experience que, fi l'on ôtoit le 
par des Plaqucsforcmincrs. Car jc trou- 

Vifpar ent de derriere le Miroir,le,Ver- 
re pro%iloit.*touc reul les m6ma An- 
neaux c o l o r c g ~ i s b q o u p  plusfoiblcs 
qu'aupmvant ;' & ue par conrgqnent 
ce Phenonune he ! +end pas du Vif- 
argent, ii,ce n'cfi,enrant que 1cVif-al; 

cdorez , en au mentant 15 Reflexion 
gent augmente la Lumiire des Anneaux 

du dcrriérc du + erre. Je trouvai enco- 
u'un Mirojr dç metal fans Verrc, 

opti u=, & fort bien travillt y 

me rodu oit aucun de .ces Annmux. 
D'o 5 .  je cornpris,quc' c? Anneaux ne 
prpviennent point d'une feule Surhce c de h h u e  dp, Ven=  dont IC 

,mais u'ilsdC endent desdeux .wroir* 7 -  rmmpoE, & de l'épffif 
-:.* L du 

frit 1 quia  qudqucs années pour des U- *!l 





416 fmiti  8 0 p t i p e y  & la Lumicire 
différentes obli uitez & pourquoi i ce3 
obliquitct.lz3 el ? e propageoit ces Cou- 

les Rayons d’une feule & nlême eke= 
leurs jufques fur IeCarcon, c’itoit que 

lbrtoicnt du Verre i une, cerraipe obli- 
quitCi&  qu’i uneautreilsn’cnfortoienc 
point, mais étoient rcflrchis en arricre 
vers le Vif-argenc par la hrfxed’cnde- 
çài qu’ainfi àmefurequc i’obliquitéde- 
vcnolt plus grande, ils ichnypoient y & 

iieurs repritïes; & qu’à.une fcule m+ 
étoiellt reflechis alternativement i plu- 

toient reflechis, & ceux d’une autre cf- 
me obliqui[& le Rayons d’une erpice é- 

ptce,  tradmis. Cela paroît &idemment 
par la f?. Obfirvation de cette Qu n- 
T R I E M E  P A R T I E .  Car dans cctte 
Obrervation lorf ue le Viroir étoit il- 
luminé pgr que qu une des Coulcurs 
pvmat ipcs  cctte Lumiire produilcic €ur IC Carton plulieurs Anneaux d’une 
même Couleur avez des Intervalles obf- 

fi fortie du Miroir elle étoit tranfinire, 
ers, & par conréquent fur le point de 

non-tranhife alternativement, dt! 
Miroir fur IC Carton, dunnt pluGeurs 

p 1 ’ -  

:..L 1 
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chnnger,lesAnneaux prenoiencd'abord la 
Coulcur, jettée fur le Miroir , & cban- 
geoicnt de taille en prenant unenouvcllc 
Cwleur; & parconléqllentlaLumiireé- 
toit ,  dans cc dernier cas , nlrrrnativemenc 
t r a ~ ~ h i l i ,  Sc 110n tl-snlinil, du hllroir 
fur le Carton ,idcsobliquitezdifftre~~tcs 
de cclles d'auparavant. Dès l i  CO An- 

riginc qucceux des l'laques minces, avec 
n e n x  m'ont paru provenir dc la m&me o- 

font produitspar Ics Reflexions & Ics 
cctt~di~renccpourtant,quecesdernicn 

?'ranimiilions altcrnarivrs des Rayons 
d-wu h lkcondc Surfidcede hplaquea r b  
Iro i l -~~~~aurnversde luPlrqucune~o i ; ,  
au licirqu'ici!esKayons parTentdeur fois 
a tmrers la. Plaque avant que d'fcre re- 
flechis, .& tranrmis o!ternrrivcment, Ir 
travcriant rCmiCrcmcnt depuis la pré- 
miire Sur €? cclurqu'au Vif-nrgenr, &re- 
venant enliuitc dc uis IC Vif-a1 cnt juG 
qu'ilaprimiCrc J urface,où  ils ;B onttranr- 
mls h le Carton, ou bien rcflc- 
chis en- arriére vers IC Vif-argent, felon 

le R e h i m ,  OU de ficile Tmnimifion qu'ils re trouvent dans des sccb  de hci- 

dans k tunpc qu'ilsarriucnr à Cette Pré- 
miire Surfice. &F dnmles fip- ui 
tombent perpcndicuIaircment fur le A- 

& rapt .rc8cclur.cn arriécc fur leo 
sr: m& 

.. . - . . - - . . 



41 S Traihf d'Optique, fir h Lrw.+rt 
n ~ f ~ n e s  lignes perpcndiculnirer , les in- 
tervalles de leurs arch,  a cauce dc l’éga- 
lité de ces Angles, & de ces Lignes 
d’Incidence & de  Reflexion,  font au 
dedans du  Verre les memes enlo 
& en nombre apr& qu’avant la x:: 
r i o n ,   p a r l a P R o P o s I T t o s  X’l.X.n1~ 
dela  III.me I’AnTre dc ce I,IVRE. 
Puis donc que tous les I l a ~ o n s  qui en- 
trent au travers de la prémiiirc Surfacc , 
font i lcur cntréc dans leurs  ECC^ d e l i -  

iontrcflechispar leiccondeSurface,Cont 
rile Trm+z$on, & que mus ceux qui 

18 dans leurs arch defbcik Rgexion, il 
faut que tous ceux-cifoicnt  encore dans 
leurs arch de fncile li.r!fm<Fan ldqu’ils 
reviendront i la prémikre Surfacc, & 
que par confe uentils rorre~~tlh du  Ver- 

.~ re pour aller louner fur lc C;Irton & y 
former unc Tache B l ~ l c h e  dc Lumie- 
re dans le  Centre des Anncnux. Carcet- 

les erpkes de  Rayons , & par conléquent 
te raiCm a &galement lieu dans toutes 

rillentp~le-n~CleverscettcTache,%laf~f- 
il faut que l e s  Rayons de toute  elptcc 

tnCemble.Maispource  ui  eRdesRayom 
rent paroître blanche en Te m&nt  tous 

qui ront rcflechis plus0 1. Ilqueme’nt.qu’ih 
n’entrent, lea intervallrs de leurs accB‘ 
doivent &FC plus p& aprèu qu’avsnr 

la 
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plus près la Tachc Ulanchc  lumincufc , 
de tontcs les Couleurs,  qui  entoure de. 

lira Rouge en dehors,Vio!et cnrtcd:ms, 
& Jaune , Vert  , PE Bleu au  milicg, CO:::- 

me dans la 2.d. Objmatim ; & ccsn~inlcs 
Couleurs h o n t  plus étenduësdans Iefc- 
cond Anneau & les fuivaus, jufqu'à cc 

?es viennent i rc m ~ ~ c r ,  re perdïc 
ue fe repandant l'une dans l'aurre, e!- 

par ce rnillnge. 
Voilà  cn sbnéral  quelles [ont , h mon 

avis, les railons PE Ics c .dcsde  ccs An- 
ncaux. Ce fur cette  recherche qui  me 
donna  occnfionde  faire des oldervations 
fur différentes épaillîcurs du Verre, & 
&examiner G par le calcul on en pour- 
mit  veritablcrnenr déduire les Dimcn- 
Eons & les Proportions dcs Anneaux. ' 

fet j c  rncrurai l'épaiffeur de la Plaquede 
Vcrre'eo~~cave-convexe dont j e  viensde 
parler; & t trouvai que partout elle t- 
toit  préci I.' ement d'un quart de pouce., 
Or par la cíM. Obfmation de la P n E- 
M I E R E  P A R T I E d e c e ~ I ~ . L l v R E , :  
une Plaque mince d'Air tranfmetlaLu- 
mi€rc la plua brillante du prémiq An- 
neau, c'eít i dire le  Jaune &clatapt, lorf- 
quc,fon 6 aijTeur eit & p  pprrie,d'un 

cette 

V 1 1 1 . 0 ~ ~ ~  nVA'l'ION.POUrCetef- 

Po!=.$ ' & ,piu. . ' h JD.OS~C.'O&TVO~~OB~ de, 
. .. 

.. 
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l'r pilfcur duverre cR;dc pouce (commc 
el~celleduVcrredontnotrchliroirécoir 

nrZu comFcréd 343 5 . m ~  forriradans l'endroitoi: IL' 
la Lumiérc écluanrcdel';11;- 

SinusdeKefra&tionefi I 172; Srcelle des 
A n n a u x  3.+384.mLy p + 3 8 $ m C .  & 3338zme. 
forrira làoh Ic,Sinns eik16r9, zdj~,& 
~ 3 4 5 ~  refpc&tivcrncnt. Du rclle. dans 
ces Angles de li.eka.&m la Lumikcdc 
ces  Anncaux lila propagi.c d u  Niro i ;  
au Carton ,oì1 elle pcinma drr .\nncaux 
aucour de la 'I'acho ccntrclc , lumineu- 
fe, blanche, Ei ronde, qni iroit,com- 
me nous l'avons déja dlr, la Lumiércde 
1'Anncau 34386.m'Et les Remhdiame- 
tres de C C S A M ~ U X  loûtendronr Ics An- 
gles de ReLdkion fornlez Iì~rI~Surface- 
concave du Miroir 3 &c par conléquenr. 
leurs Diometres lerom i la diltancc oh. 
le Carton CR du  Miroir, comme ces Si- 
nus de Reflexion doublcz , ront au Ra- 
pon, c'eit idire,comme 1172,16p, 

C'cil pourquoi G lecarton eRi fix pieds, 
2 ~ 3 1 ,  & 2545 doublcz,font i 100000. 

dc diitance de la Surhcc concave  du Mi-. 
roir,  (comme il 'l'étoit dans  la. 
ces Obfervations) les Diametres d"' a An- de 
neaux de  cette LumiCre Jaune éclrtan- 
te, peints fur le Cartoni h o n t  1'688,. 
~ ' 3 8 9 , 2 , ' ~ ~ ~ ) 3 ' 3 7 ~ p o u c ~ ! C 0 ~ ~ D i l r  

. -  me- 
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I metres  font à fix pieds, comme les Si- 

nus mentionnez ci-deffus, doublcz, ront 
au Rayon. Or ccs Diametres des An- 
ncaux d'un Jaune brillant, ainfi trouvez 
p r  le calcul,  font précirément lcs~nemes 
quc ceux ue nous  avons trouvez en  les 
mehant 1 ans la gny.decesObrervarions 

i & qui Ctoicnr I ponce t;, zp.:,rp.;;,& 
3p. i. Donc  LaTheori~  qui déduir ces 

Verre donc le Miroir itoit, compofé , Anneaux de I'épaiffeur de la Plaque du  

j s'accorac avec l'Obfervacicn. Dans CC 
& de l'obliquité d a  Rayons émergep, 

! calcul j'ni égalé les Diametres de,s.An- i neaux briIkns formez par une Lumiire 
compoEe de toutes les Couleurs, 

Jaune brillmt. C a r  cc Jaune fait par- 
Diametres des Anneaux formez ar le 

fez de tbures In Couleurs. si vous vou- 
tic  la plus brillanredes Anneaux cornpot 

lez avoir les Diametrcrdcs Anncnuxfor- 
Incl. par In Lumiire de toutemueCour 
leur  limpIe,vous lcs trouverez aifiment 
en p u l h  que ces Diametres rat  a m  
Divlnctres des Anneaux fÖrmupW le 
Jwne éclatant,. ,en roportiop C ~ d o u -  
b l k  des Interv& S es n C c ~ d ~ W 0 ~  1 ~ O U C ~  de C ~ U I C U ~  lorrque CU h- 

\ CC: refringente ou dcchinistc qul @ 

yvns ronc 6g;lIement inclinez a1aS~r.h: 

i pro- 





&? h r  Couleurs. L1v.11. Pnnr. IV.427 
leurs Diametres , à égales diilances de 
diffircns  Miroirs  compoiez  de plaques 

iur une mime Sphere,  doivent €tre re- 
de  Verre concave-convcxcs , travaillies 

des Cpilleurs  de ces Plaques mfrnes. Et 
ciproquement en proportion foudoublée 

par experience, i l  s'cnluivra démonltr- 
fi c a t e  proportion fe trouve veritable 

tlvement  de Ih,que tes Anneaux (tout 
comma crmxqu~fo~rtformezfurdesPla- 
qucs minces) dé ndcnr aufili.dcJ'6priG 
ieur du Verre .  g pris  donc.une autre 
Plaque dcVerre,concave-convexc,tm- 
vaillie dcs deux  côcezfi~rlarn&neSphc- 
re que Ir Plaque prCccdenre. Son épail- 
icur ttoiL& parries d'un poucci & les 
Diamctrcs des trois  primiers  Anneaux 
brilianr,mdurez entre Iespnrtiesledplvs 
hclatantcs de lcun Orbes, A fix pieds 
de diítancc du  Verre , troicnt 3 p m r .  
4p.j. fp .& Or. l 'épi~ 'curdc~I '~~~Vrr- .  

dc ce Verre comn~e $ia:, c'eR a di+? .. 
re  etant i de  pouce,  étoit A 1'épailhr 

comme 3 I i IO, ou j~ooooooo a 

brcsrollt 17607,& 1oooo.OrIbDíme- 
IOOOOOOOO i & les &cincs.de whom- 

tres dcs Anneaux brillana , fbrma h m  
cctrc 9.a  O@îîati9R. p" IC v* Plua 
mince, kvdr 3. *+.ri, roar aux Dia- 
mctresdam&pcsAnn~ux; f o k z  dans *la 



4rS nai té  d'opripue, lui .  la h m i i ~ c -  
*la ~ . ~ O @ ê w ~ t i o n ,  par le Verre plur 
epas, I ;;.L:.z;, en r n h e  proportion 

?a feconde , c'eiti dire , que les Dia- 
ue la pémiére de ces Racines l 'di  i 

metres des Anneaux [ont reclproquement 
en proponion foudoublée des  épailfcurs 
des  Plaques de verre. Ainiï donc dans 
des Plaques de Verre Cgalemenc conca- 
vessd'un côté , & é p h n e n t  convexes 
de l'aure, & dont les c6tez convexes 
font également enduitsde  Vif-argent  ,de 
forte qu'elles  ne diffil-enr que par leur 
épaifllur, lu Dihetres  dcsdnneauxront 
reciproquement en proportion foudou- 
bEe des ipaireurs des Plaques. Et cela 
fait.alTez..voir ue.les Anneaux dépem- 
dent d a  deux 3 urhces du Vcrre. Ils dé- 
pendent de la S u h c e  convexe, parce 

u'ils font FIUS lumineux lorrque cette 
%utface elk enduite de. Vif-argcnt, que 
lorrqu'ellc  ne I'eRpas. Ils dCpendentauf- 
fi de la  Surface concave, parcc.qu'un 

produit aucun AÏ~neau.  Enfin ils dt- 
Miroir qui n'a point de telleSurface,ne 

pendent dcs  deux  Surfaces &de la difian- 
ccqu'il y a encrc  ces Surfaces, parce  que 
la grandeur des Anntaux varie parle feu1 
chan emenr de cette  dilhnce. Et à cet f - lrdépcpdance d c s h e a u x  eit.dc 

la 

I .  

. . * P.I. 40s.. 
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19 mCmc crpéce que celle A Iaquellcront 
arujettics IesCoulcurs d u  Plaqua min- 
ces par rap Ort i la diítancc des Surfa- 
ces de ces P laques; la grandcur des An- 
neaux, & leur proportion  mutucllc,  le 
c1:angcmcnt de kur grandcar cadé  par 
la variation de l'épaiKeur du Verre , 
l'ordre de leurs Couleurs , tour cela , 
dis-jc , Ctnnt tcl qu'il doit rerulter des 
Propofitions qu'on.trouvc a la fin de la 

quelles PropaGtionr fonc fondécr fur la 
Yhenomcnes des Guleurs desPlaques 
minces , décrits dans la P n B M I E n B 
P A R T I E du même Livre. 

11 y a encore d'autres Phenornencrdc 
ccs Anneaux colorez , mais qui font 
tout  autant de fuites des rnemcs Propo- 
íìtions , & qui par conl'iqucnt confir- 
ment la verité  de ces Propolirions , & 

- ncaux , &%, Anneaux colorez, for- 
l'Analogie ui fe trouve encre- An- 

mez par d a  Plaques très-minm. Je 
mettrai ici quelques-uns de C= Phno-  
mcnes. 

on faifoit reflcchir le Traic-de L u m l h  
Solaire, non dircQcmsDrven le Trou 
Fait au Volet  de  .Ia%enftre 3 P*g fur 
un endroit qui cn fct Un Peu blO'gnt i 

le 

III"". PARTIL de CC 11d. L l v n s ,   l d -  
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433 Trktr6 d'0ptiq.w y jk;, / : I  btnrzrs 
le  Centre commun dc la Tache Blan- 
che ci-dcflus mentioonée , & de COUS 
les Anneaux colorez tomboic i mi-chc- 
min entre le Trait de la Lumiire Lnci- 
dente , & le Trait de la Lumiére Re- 
flechie; & par conréquent dansle cen- 
tre de la concavité rphérique du LMiroir, 
toutes les fois que  le Carton C a  lequel 
tomboicnt les Annerus co!~rcz , étoit 

par I'incliniron du Miroir, le Traitde 
placé  dans ce Ccntreli.  Et comme 

In Lumiire reflechic s'éloignoit de plus 
en plus du l'rait de la Lumiire  Inci- 

colorez qui  étoit entredeux, cesAnneaux 
dente & du Centre commun desAnneaux 

alloient roûjjours en augmencanc , auOi 
bien uc k Tache ßlanchc orbiculaire; 
& de 1 CUI .. commun Ccntrc il cn lorcoit 
fucceílivernent des AMCWX colorez , 
& la Tache Blanche dcvenoit un An- 
neau  blanc qui mcouroic ces nouveaux 

Incidena &Refleehis tombant toûjoul-s 
Annelux ; & les  'l'raits de Lumiérc 

fur les parties opporcCs de cet Anneau 
Blanc y illuminoient CI circonférence 
mmme deux Parhelia qu'on voit quel- 
quefois  dans les parties oppoiées d'un 
Fir. . Ainfi donc IC Diametre de cet 
Anneau , meluré d'un côté depuis le 
-., d d i  Ludre jdqu'au milieude 

fa 

i 





4 ;I Irairi d'Optique, fit;, 1'; Lumirie 
tiroit le Violet Sr 1'Indigo. Et les 
Anneaux lumineux qui environnoicnc 
cette nouvelle Tache , avoicnc déja C- 
galé les Annmuxobrcurs  dontilsCtoient 
immédiatement environnezdansles qm- 
tre prCrniércs Obrervations , c'cltci-di- 
re , que 1nTache blanche étoit chan- 
g+ en un Anneau blanc, Cgnl au prt- 
mler de ces Annelux obicurs i a que IC 
prérnier de ces Anncaux lumincux Ccoit 
devenu 6gd  LI recond des Anneaux ob[- 
curs,& lciccond deslumineux au troili6- 

rent IesDiametresdes Anneaux lumineux 
mcdcs~b icurs~&zin i ide~~ i te .C~' ipré -  

CcoientIponce~?rp.?;.,sp.;,rp.,:,~c. 

de Lumitre Incidem & Rcflechir au - Lorlque la dlRance entre les Traits 

mentoit un eu &vantage, il rortoir f u 
milieu de la ache obrcure , après  1Tn- 
digo, du Bleu; E i  enruitc, de ceBleu, 

Jaune & du  Rouge. Et lorr u'au Cm- 
un Vcrt pile ; & bicn-rót après , du 

tre la Couleur étoit la plus 4 clatante 9 

Anneaux brillans  écoient  alors égam 
dell, i dire entre Jaune & Rouge, les 

aux Anneaux lucides,qui dans  les qua- 
tre primiéres Obkrvrtions les enrou- 
roicnt irnmCdiaterncnt , c'eR h &re , 
guu la Tache blanche au rnilicu de ces 
Aoneurx fctrouvoit prtkntcmentcha~~- 

gic 



; der autres Auneaux brillans qui l'cnvi- 
rommient , tcoienr i préknt I pou- 

t 



434 Tr& 6Optipe,  1.r la Lwnritrr 
de fuite. Car leurs Diametres Ctoicnt 
Ipouces, .  z:, z$,.J;, ladifiancedes 
deux T m t s  de Lumlcre, & le Diame- 
tre de l'Anneau blanc étant z pouces 
& ; de pouce. 

éloignez l'un de l'autre , i l  fortoit du 
Lodque ces deux Traits &oient plus 

milieu du Rouge tirant Tir le Pourpre, 
pr6miérement , une Tachc ronde plus 
obfcurc, du milieu de laquelleil enlor- 
toit enluite  une aurreplus brillance. Et 
dans cc tcmps-li IcsCouleurs précéden- 
tes, ravoir le Pourpre,le Blm,lcVert, 
le Jaune, & le Kouge tirant lur le Pour- 
pre, formoient un Anneau tgal au pré- 
mier des Anneaux lucidesdo~~c  ilcfi par- 
16 dans les 4 prémiéres Oblerrations ; 
& les Anneaux quientouroient celui-ci, 
teoient Cg- aux Anneaux qui  entou- 
nient  ce prémier-là , rerpeBivcrnent ; 

Lurniére , & le Diametre  de l'Anneau 
& la dihnce entre les deux Tnics de 

blanc qui Iërrouvoit alors IC troiGtme 
Anneau, Lwic d'environ 3 pouces. 

Après ccla,lcs Couleurs des Anneaux 
dumilieu commencerent i s'doiblir ex- 
rrémemcnt; & fi I'on augmentoit d'un 
&mi oucc ou d'un pouce k dihncc  
cnrre P es deux Tn i r s  de Lumiire , c a  
Cd- d i w i l f o i e a t  cmiiCrcmcnc I 

5.' ran- 
. .  

.P 
L 
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tandis que I'Anncau blanc, arec um OU 
deux dcs Anneaux qui Croient immidia- 
ternent h Tes côtez, continuoicnc d'&.re 
viGblcs. Mais G In difiancc des d e m  
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le Rouge. Au contraire, les Anneaox 
renfecrmez  dans ce Cercle  blanc,étoient 
lus petits dahs le Vert que dans le 
&bu, plus perirs encore dans  le Jaunc, 
& encore plus etits dans le Rougc. 
Car les Angles de $ t '  eflexron daRayons 

jleurs Angles d'Inddcncc, les nccr~ de 
ui formoient cet Annenu étant inaux 

chaque  Rayon rcflcchi a u  dcdnns du 
Verre apri.s ln Reflcsion , Croicn: ignux 

méme Rayon au dcdans du  Verre avant 
cn longt~cur Sc en nornbrc, nux a&du 

ue ce Ri on vînt i tomber [ur la Sur- 
L e  rcaeciiranre i & par conriquene, 

dpéccs  étoient, en entrant  danslever- 
comme tous les Rayons de tourea les 

re , dana un accès de facile Trdnlïmil~ 

ficileTranfmifion en retournant i lamê- 
fion, ils ttoient aufi dans un acces de 

me Surfacc après avoir hi. rellcchis j & 
par conriquelx ils itoicnt tranrmis Sc 
nlloient i l'Anneau blanc Cur le Carton 

toit de la  m€megrandcur dans routesles 
Voilà la railön purquoi cet Anneau i- 

lorfquc toutes les ouleurs  Croient m€- 
Couleurs, & pour uoi il  paroinbit blanc 

1Cu edcmcmble. Pour ce qui eR des 
Rayons reflechis à d'autres Angles, les 
I n r m l l c ~  &S occhdes Rayons lu moins 
rcfran~ibks t tqt  les plus gm&, Conc 

cauce 

? 

2 

. , : 
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que les Anneaux de  la  Couleur  de  ccs 
Rayons  augmentent ou diminuent  plus 
promptement  que les autres,  en s'eloi- 
gnmt dc  cet Anneau blanc en dehors ou 
en dedans ; & par cela même les Anneaux 
de cettc  Couleur  font plus rands en 
dchors y & plus petits en defans. Et 
c'ch li la raifon pourquoi dans la der- 
niire  Obfervation, lorfque le Miroiré- 
toit illumin6 d'one Lumiire  blanche , 
les Anneaux exterieun.produitsprr tou- 
tes les Couleurs , pa1uiRbicnt Rouges 
en dehors, & Bleus en dedans; &pour- 
?::ci les interieurs paroinbicnt Bleus en 
dci:*:rs, 8r Rouges en dedans. 

I'oili les Phenomena des Plaquesde 
Verre épaires , convexes - concav(ycs , 
qui font p r t o u t  d'une ¿gale épaireur. 
11 y acncore d'autres Pl~enomencs, lor[- 

l 'un côté que de l'autre 5 .  & - d % v  
ue cesplaques fantun p p h  CpiKes 

cncore, lorrque les Plaques  font plua ou 
moios cnncaves que convcxul , ou plan- 
convexes , OU convexem-convexes : a r  
dans tous ces cg~,lcsPl~qucs.+irmc 
des Anneaux c o l o r c e , m ~ m ~ ~ ~ ~ ~ e s  
manieres. EC DUKUIC qm- I'&- 
ferver  'urqu'id , :- c ~ l  L -  b o m m a  
font b ,  ~~Tyacra d u  ~ r o p o / i r ~  
qu'on t m u m  3 hn &h U P .  PAR- 

T5 T4C 



+;3 Ti~&‘ZOptipe, Ji7 la Lnmierc 
TIE ri; ce Lrvnr. &c codpirent par li i 
C.? coafirmcr la vcriti. Mais ces Phc- 
nomencs ronc trop divers y &les  Calculs 
p:.~ !cfqucls ils ront dtduits de ces Pro- 
politio~~s , trop embarrailez pour erre 
exporcz ici. 11 me Tu6it d’avoir pour- 
fé l’cxnmcn de ces h t c s  dc Phino- 
mews jufqu’i  en d6co:wrir la cau- 
fey k d’avoir confirni  , par cette 
décourcrte , les Propofi!ions que j’ai 
~vnncLes dsns 18 Ill11~. P A R TIE dc ce 
L I V R E .  

13 Lumi& rcflechie par une Lentille 
Xl l l .  O B S E R V A T J ~ K .  Comme 

cnduitc par derriire  dcVif-argcnr,pro- 

ius, elk doit aufli produire de pareils 
duit les Anneaux colorez décrits cl-der- 

Anneaux colorez en raKult au travers 
d‘une goutte d’eau. A la prémitre  Re- 
flexion des Rayons dans la Goutte , 
quelques Couleurs doivent etre t r d -  
mires, comme dans laLenulle,& d’nu- 
tres rekchies vers l’Oeuil. Par exern- 
plc, G le Diametre d’une petircGoutte 
ou Globule d’eau efi environ la roon1c. 

artie d’un pouce,derortequ’unRa  on 
Lou& pdan t  ar le milieu de ce&o- 
bule ait zyo acc ! S de faciIeiranfkzJon au 
dcdana du Glohuleb & que tous les Rn- 
p ~ ~ ~ R . o u g m  qui à une ccrtaine difian- 
.. . CC 

c 



Irr Coulmr.L~v. II. PART.IV. 41, 

mitoyen,  ayent 249 n& PU dedans du 
ce environnent de tous côtez  ce  Rayon 

Globule, & que tous les Rayons de la 
même erpéce, q u i  I'cntourent i une  cer- 
taine ciiltance plus p n d e  , ayent 248 
m c è s ,  k que tous c e w  qni l'cntourcnt 
B unecertainedifiance  encore  lusgrrn- 
de, a p t  247 acds y & ain P '  I de l u w ;  
ces Cercles  concentriques de Rayons , 
tombant, a r& Ieur TranTmiUimn , Tir 
un Papier b ! am, y formeront de Cer- 
cles concentriques de  Rayons  Rougcs, 
fuppofé que la Lumiere 
trwel-s d'un feu1 Globule y PU' O l t  arez for- pu 
te ~ L I Y  être rcnGble. C'eR de la m h e  
rnnaitre que Icr Rayons des autrcscou- 
leurs produiront des Anneaux de leurs 
pmpres Couleurs.  Maintenant ruppo- 
ie que par un beau jour le Soleil bnllc 
au travers d'une Nu& rnincc;$c?pqo- 
fie de pareils  globule^ OU de 
Grele, & que ces Globules foient t*. 

leil vû au travers dc cette N W  Y P-. 
de la meme groffeur,cn ce C P - W  leso- 

roitra environné d 'Anna% 
concentriques COUL o& a que 
nuus  venom de dknre; le . ~ ~ c ~  
du prémier AnnerubUge h 7dt- 

& I do f m n d  -& 10 d ~, ce ut du rro16Cme de E & ,  f ?  . :. , , 

T 4 33  mi- 
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3 3  milmtes. Et felon que les Globulcs 
d'eau h n t  plus gros ou FIUS petits , les 

tirs. C c %  li la Thior ic ,  & 1'Experience 
Anneaux  feront plus grands ou plus pe- 

ye~exaQementconforme. Car au Mois 
de Juin de l'an 1692 j e  vis ar Rcfle. 
xion dans un Vafe d'Eau B armante , 
autour du Soleil, remhlablcs ?I trois e- 
trois Couronnes ou Anneaux colorez 

tits  ris ,concentriques nu soleil. l e s  

toicnt en dedms pr6sdu Soleil ,du Bleu; 
Couleurs  de la Couronne interieure é- 

en dcllors , du Kouge ; & au milieu 
entre  le Bleu Sc le Rougc , du Blanc. 
Les Couleurs de la feconde Couronne, 
c'Croit du Pourpre ik du Elanc en de- 
dans, un  Rouge- âle cndchors,  &du 
Vert PU milieu. L t celles de la troi- 
fiéme Couronne  etoient un Bleu - pâle 
en dedans, 8E un Rouge-p:le en  dehors. 
Ces  Couronnes  s'cntouroicnt  l'une l'au- 
tre  inmediatement, de forte que leurs 

leil  en  dehors , ttoient difpofées dans 
Couleurs , ?I les prendre  depuls le SO- 

cet ordre continu,  Bleu, B h c ,  ROU- 
: Pourpre, Bleu, Vert , Jaune-pâ- E, Rouge : Bleu- âle , Rougepale. 

LC Diametre  de pa zdc. Couronne , 
&duré de uis le milieu du Jaune & du 
' _ .  huge A P 'un d e  côtez du Soleil jur- 
_. , .'*i 

quku 





e r z i m i t l  d’0ptip, LIV.II.PART.IV. 
la Lunc par ia partie infericure. On 
m’a aíhjré n’il y a quclquefois jufqu’i 
trois, OLI p 9 us de trols  Couronnes  con- 

l’une l’nutre immcdiarement autour dc 
cenrriqucs colorées qui s’environnent 

la Lune. Plus les  Globules d’Eau ou 
de Glace ieront fgaux cntr’cux y plus 
on verra de Couron;rs colorC.cs,&pl:~s 
les Couleurs en ieronc 6clar;lntes. ALI 
reite cc fra19 qui paroif‘oir i zz digrcl. 
8c dcni de la IAI I I~ ,  eli d’un autregen- 
rc. 13e ce c].~‘il i tn i t  ovale & plus tloi- 
g116 du Corps de laLune par le bas quc 
pat le haut y je conclus qu’il étoit pro- 
dwt par la Ref+d&ion d’une efpkce p r -  
ricullérc dc GrCle ou de Neige qui Hot- 
toit  horizontalemcnt isns l’Air ; l’An- 

60 dégrcz. 
gle refringent  étant d’environ IS ou 

” 

I 

TRAI- 
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444 Troi;h df3ptigr~r l j Îw la Lunicrc 
Corps expokz à cette  Lumitre feront 

k a p m  pafloirnr: près des extrernitez de 
lus nrn ylcs qu’cller ne devroicnt etre G les 

ces Corps en droite lignes & que ces 

fmnges de Lumiére colorie, pamileles 
Chnbres font bordtes de trois bandesou 

enrr’ellcs: mais ue ii IC Trou eR é!ar- 
gi, les Irrangcs 7 C d.Ltcr:r, i . .  6r Ce milent 
enkrnblc, dc Corte qu’an nc L~tlroit lcs 
dittingucr. Quelquewl:; m: ;!:triSn& 
In mul‘e de ces larges ombïcs QE Je 
ces Fr;mc!:s I la 1Zch;;iZ-m ordinai- 
rc dc ! ‘ A r ,  mais Cans avcir dûgrnent 
examin6 In chore l car les circ@jLn- 
ces de ce Phenornene , alitant q& j’ai 
pû.les obícrver , font telles qu’on va 
VOIT. 

1. O B S E R V A T I O N .  Ayant fait 
avec une épingle dans une Plaque de 
plomb un petitTrou, qui avoit ;-.de. 
pouce de largeur , (car ringt-une de 

la largeur d’un demi pouce) ‘c hirai 
ces épingles joirnes enGrnble occupoient 

allir au uaven de çe Trou L ma 

So,hire i & je trouvai ue h ambres 
hambre obrare un Trait de Lumiére 

du cheveux, &Pils, %ea E”í la,  
poilla, R a l a  ultra &&m- 

Eu &litCr, mire m donut de ceTipic 

S 

~Jhrmitrc, &nient C O n G d C r a b b t  
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plus larges qu'elles ne devraient  être, fi 
les Ilayons de Lumiire paffoient p r b  
dcs csircmitcz de ces Corps en  lignc 
droite. En particulier un Cheveu de 
tirc ? ' h ~ ~ ~ m e  , dont la largeur n'étoit 
quc 'i:. , SO"". 
c s p k  a cctreLumikrcienviron I z pieds 

partie d'un pouc: , étant 

d t  (iilim;ce du Trou y jcrta UIX ombre 
q1.i i -1 pouces de  diaancc de cheveu, 
avoir :;me. de pouce de largeur,  c'elt h 
dirc , qui étoit quatre fois plus largc 
que IC Cheveu ; & a l n  d i h n c e  de z 
pieds du  Cheveu, elle avoit  environ 
p .  dc poucc de largeur, c'cil i dire 

u'eiir iroic dix fois plus largc que le 
8hereu ; & i la diltance de IO pic& , 
elle avoit ;me. de pouce delargcur,c'cR 
i dirc qu'cllc Croit 35 fois plus largeque 
le C~CVCU. 

vironnid'Air on de quclqucaumCorp8 
l'eu importe que k Cheveu foie en- 

tr:unïp:rrent. Car ayant  mouillé une 
l'laque de Verre polie y & mis le che- 
veu dans l'au Tir cc Verre fur lequel 

T"- 
T7 cu- 



446 Tra,?¿d'r31my!¿ey *fir ?a 1,:irnih-e 
c u l a i r e ~ ~ n t ;  8r l'Ombre  du  Cheveu f: 
trour-a, aux m h e s  diftanccs,  tout auf- 
fi glande qu'auparnrant. Les Ombres 
des fillons tracez  fur des 1'lzql;es polies 
de Verre, Ctoicnt aufi beaucoup plus 
larga qu'elles ne devoient Etre ; & les 

l'la ues de S'erre, jc;toicnc a u f i  des 
Veines quire  trouvcntdrnsdc 1i.rnblabIcs 

O m  % .  rcsd' t~~~ep~~rei l lc largeur ,~~  propor- 

bres 1-ic11t de quelque nutre c d e q u e d c  
tion. Donc In grandelnrgeurdeces Om- 

la RefraEtion de l'Air. 

veuj  A D G ,  B B H ,  CFI, Irma Ra- 
Soit *le Cercle X, IC milieu du che- 

1 didrenres diitances; KN.?,=LO R ,  
o m  anant près d'un côt; dE Cheveu, 

MPS, trois autres Kityons p f l a n t p è s  
dc l'autre cóté  du  Cheveu , i ~arcllles 
difianccs, D ,  E , F &  IV,?, P, lesen- 
droirs où les R n y o n s l i m   p l ~ e z e n p a h t  

rèsdu Cheveu'; G,E€,ISC %S, 
pes endroits où lea Rayons tom ant fur 
le P a p i e r G e ,  Isla l a r p r  de 1'0m- 
brc du Cheveu, npandue fur le Papier5 

Points I& S r a m k  plicrlodqu'onaôtt - & TI, YS, deux Rayons allant aux 

IC Cheveu. I1 eft Cndent , que toute In 
Lumiére d'entre ce5 deux Rayon6418S 
Ys fe plie m'pdht pres du Chevçu, 

k 
' X&. I. 
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& efi dttourilée  de l'Ombre IS, parce 
que, G quelque partie  de cette Lumitre 
ne íöuffroit point d'inflexion, elle tom- 
beroit h le Papier au dedans de l'Om- 
bre, k dans ce meme endroit  illuminc- 
roitIcl'npier,ce  quieitcontraircil'Ex- 
perience. Et parce uelorrque le Papier 

di  1 ance  du Cheveu , 
&que  parconféquent 
7 5  font fort eloignez 

l'un de l'autre, il s'enfuit de l i  que IC 
Cbcvcu agit fur ka Ra om de Lumi& 
re, h une diRance con F Iderable dans IC 
temps qu'ils paIrnlt i chté de lui. Mnis 
Ton attion  elt plus farte fur les Rayons 
q u r f l c n r  i de moindres difiances; & 
s'a olbllt t O U J O W  p h ,  i mdurc 
Ics Rayons pailènt àde plus granda %" iF 
tances,  comme cela cil r rCrentC dans 
la figure : car il arrive &FS,. \YPQ~- 
bre du ChcveueR plualnr 
tion  dc la d i h n c e  oir le T, a Icr C 

. @E 
Cheveu, lofique le Papier 
du Cheveu quc lofiqu'd CII c p h  6- 
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gcs pnrnl!cies de LumiCrc colork,  def- 
qucllcs ccl!e qui rouchoit I'om!:re, icoit 
la p l u  largc & la plus lun1ir.cL;fc ; & cel- 
le qui en  croit la plus Cloignér, choit la 
plus étroite , Sr G peu marquée qu'i 
Feine pouvoit-on la voir. II étoit d~ff i -  
cile dc difiinguer les Ctw!~t!rs de ces 
Frangez, rxreprC Ic,rÏquc 1.1 1,mliére 
tornboit  li^ o!~liquement Ibr 1:n Papier 
uni, ou lilr qt::iqne nutre Corps blmc 
& poli, ce ql:i les f X < i t  p ro i t re  plus 

ment. Etalors les Couleurs pnroiffoienc 
Inrgcs qu'ellcs n'n~~roicnt paru  autre- 

trks-vifiblcrnenc dans cet ordre: hpri -  
miérc Fnngc, j e  veux dire I'interieore, 
étoit  de Couleur Violette, &d'un nlcu 
foncé tout aupr2s de !'Ombre, enfuite, 
d'un  Bleu clair ; Verte & Jaune au mi- 
lieu, & Rouge en  dehtjrs: l : ~  rcconde 
Fy!ngc h i t  prcrquc  contigui: h la pri- 
mIcrc,comrncl,L  troifidnle a la feconde; 
8( routes dcuxhoient Bleues  endedalu; 
&Jaunes &Rougesen  dehors : m a i s  leurs 
Couleurs  ktoient  cxtrernen!ent foibles, 
fur tout celles de la troifiérne F m  e. 
Voici  donc leurs  Couleurs relon l'o 3 re 
où elles paroiiEoicnr depuis l'Ombre , 
V B O L R T ,  Indi , Bleu-pile, Vert, 
Jaune, Rouge: IF L E u, Jaunc,buge: 
B L B v - ; P ~ L E E I ) a u n e - ~ e , & ~ ~ g e .  

LU 
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1 x 5  Ombres produites  par les fillom & 

qucs polies de Verre, Ctoient aulx bor- 
1:s bullcs qui re rcncontrcnrdans IesPla- 

dics de pareilles Franges d r  Lumiére 
cnloréc. Et G I'm expoleau même Trait  
de LumiErc Solaire des Plaques de 
Miroir  dont les bords  foient taillez 
en LiGau , la Lumitre qui affera au 
trx-rrs desPlans aralleleE du erre ,ha  
bordte de parei Iw Franges coterées, 
dans les endroits oh ces Plans  rencontrent 
le Verre tail16 en bileau, de Iorre ue 
par ce moyen on y verra uel ue F OIS 
quatre ou cinqFranges color&. %oient 
*AI] ,  CD , lcs Plans  panlleles d'un 
Miroir, & B D  le Plan  de  la Glace du 
Miroir taillée en bifmu, hirant mBun 
Anglc fort obtus avec IC Plan A B .  Que 

P S 

miire qui p& &&pent 'au Urn? des 1'1anr @Lb da la Glace, W 
mm- 

* Pig. 1. 







4f t  nuiri  J C l p t j p ,  fur Zn Lumiwe 
l’ri pris ces mehres en f a i h t  tomber 

1’i)mbrc du Chcveu G oblique~nent fur 
l’Echclle ylncfe àun derni-pl6 de diltan- 
cc, que cette  Ombre paroilroit douze 

perpendiculairement de us, a la m€me 
Ïois plus large que lor1 u’elle tomboit 

di fiance ; & j’ai marqu6 dans certe T A- 
B L E un douiiérne des merules que j’ai 
prices de cette  maniire. 

IV. OBSERVATION. Lorfque 
i‘Ornbre & les Fran es étoient jettées , 

obliquement fur un 80rps blanc & po- 
li i & que ce Cor s éroit élaigné de 
lus en plus du C R eveu , la  prCmiére 

[range cornmeu a de re hire voir, & 
de paroirre plus E clatanre quclc reitedc 
la Lumiérc , à moins d’un quart de pou- 
ce de difiance du Cheveu & dès lors 
l’ombre ou la li ne obicure pwut entre 
cette prémiére fhoge & la I‘ccondc, i 
moins d‘un tiersde pouce dediltancedu 
cheveu. La leconde Fran c cornmen a 
de paroîtrc h moins d’un femi-pouce j e .  
difiance; & I’Ombreentre cette recondc 
Frange & la troiGémc , i moins d’un 
poucc de difiancc3 & la troiiiémeFrzn- 
gc, [i moins de troia pouces de dihncc. 
Ces Franges devinrent beaucoup plus 
LoGblesidep~grandesdi l tances,m~ 
en~rodcrppllt gpcu près h m- pro- 

por- 

t! 

. .. .. ~. 





4f4 5~~2C FOpfiguc, Etr Ia Lurnicrz 
Soicnt i p ro î t r e ,  que d m  Iaruite, lorf- 
qu’ils Croient le p h  ~hignc7  LI Cheveu, 
quoi qu’ils  ne fuiTc~~t, III !i obicurs, ni 
fi diItiuEts. 

donnant dans  ma Chambre  obkure i 
travers un Trou d’un quart de poucc dc 

ce du Ticlu une fcuille de Carroll, noir- 
largeur, je mis à L ou 3 pieds de difian- 

cic des deux circez, & qui awit  rnmi- 
lieu un Trou d’cnviron t dc poucc en 
q u a d ,  your que la Lumikre pafit i 
travers. h L  drrriérc ce Trou j’attachli 
fur le Carton avec de la poix, la Lame 
d’un Couteau pointuy pour intcrccpcer 
quelque partie de la  LurniCre qui yare- 
roit au travers du Trou. Lcs Plans du 

paralleles entr’eux y & pcrpendiculaircs 
Carton &de la Lamedu Couteau  eroient 

aux Rayons. Et lori-qu'ils furent dilpo- 
fez de telle lortc que nulle partie de la 
Lumiére Solaire ne tornboit h le Car- 
tan, mais  qu’elle alloir toute donner Cur 
le Couteau au travers du Trou y une par- 
tie tombant  fur le Couteau, & l’autre 
p r i e  paEantprPs du tranchant du COU- 
teau ; le fis tomber ccrre dcrniérc par- 
tie fur un Papier blanc à deux ou rrois 

.h Rpyonncmem d’une Lumikre foi- 
p a s  au deli du Couteau 5 & je vis Id 

ble 

v. O B S E n V A T I O N .  L C  S o l d  



C kr CoulewJ. L IV. III. 4rr 
íde qui p u  deux endroits s'ilmçoit, du 
Trait  dc In Lumiire Solaire dans l'On- 
bre, comnlc les Queuis des Cometes. 

brillant lilr k Papier,obÏcurci~ooit telle- 
A h i s  parce la Lumiéredircc^tedu Soleil, 

mcut ~~.~tl~~tccsf~iblesKa);onncmcnsqu'i 
pcinc pouvois-je les difcerner , je fis un 
pcti t Trou au milieu du Papier pour que 
cette  Lumiire di& @dot à travers, 
nll.it Lomber fur une picce deDrapnoir 
qt;c j'avois mire derriire le Papier, & 
deslorslerdeuxRnyonncmcnsfemontri- 
rent fort diltin&rnenc. Ils Te rellem- 
hloicnt, & étoient 3 peu >I 2s égaux en 
1onp.x; & en largcur, & ' m  qaantité 
de l . ,un~i~re.  LcurLumiLre, dansle tout 
qui confinait i la Lurnicre  direQe du 
 SO!^, Ccoit aKez Forre durant  I'efpace 

! 



4f6 Traiti d'optip y fur In Ludere 
Lumiire  s'ltendrc  trois ou quatre 

fc>iblcs qd'a peine pou: ois-je rapper- 
rcz plcs loin, mais les tl-a¡!scn6rnicc: 

ccvoir , ce qui me fit lO:lFsc:mcr que 
cc pouvoir irre une  Lumifrei.rrangerc, 
produite (du moins en  partie)  par quel- 
que caufe différente dc cclle qui produi- 
foit ces deux rones de Rnynnnemens. 
Car ayant placé mon Oeuil dans cette Lu- 
miirc qui paroiRbir au  dcli dc l'cstrc- 

re le Couteau y & re nrdant vers le Cou- 
mit6 du Rayonnement  qui ;toit derrii- 

chant une  ligne de Lumiére , non feu- 
tcau, j e  pouvoir difingscr fur fontran- 

gne des Rayonnemens, mais encore l d -  
lemcnt lorrque monOeuilétoit fur la l i -  

qu'il ;toit hors decettc lignc  vcrslapoin- 
t e ,  ou vers le manche  du Couteau. Cee- 
te ligne de Lumiére paroil5oic contiguë 
au tranchantdu Coutc;uu, & étoit  plus 
étroite  que le Lumikc  de la Pran4e in- 
terieure, & ne paroiffoir jamais G ctrol- 
t e  que lorfque moa Oeuil  étoit le plus 5- 
loigni de la Lumitre direEte , de forte 
qu'Il fembloir qu'elle p a t  entre laLu- 
miére de la Fran intcrieure , & le eran- 
chant  meme du F outeau ; & que la partie 
ui paroit lepluspr&s du tranchanr,rouf- 

8ooiela lua p d e  inflexion y quoi qu'el- 
n d p s l  cwrcrujatc A cet dent. v I. 



Es Irs Cowlcurs. L I v. I I I. 4r7 
V I .  O B S E R V A T I O N .  Je Illis un 

autreCouteau  toutauprèsdecelui.ci,de 

ralleles & vis à-vis l'un  de  l'autres 9E 
telle ïorte que leurs tranchans furent pa- 

que le Trait  de  Lumiérc venant àtorn- 
ber Ïur ¡es deux Coutenux,qpelqucpar- 
tic de cette  Lumii.repûrpdlrr  entre les 
d c : ~  cranchans. Et lorfque la diltanx 
dz CCS tranchans  étoit environ la 400~~~. 
partie d'un pouce, le hyonncrncnt qui  
ibrtoit  de ce Trait de Lumiérc, Te par- 
r-ngcoir par le milieu en d e w  parrim, & 
l;dlbit une Ombre entredeux. Gettc 
Ombre étoit fi noire & fi obicurc, que 

Coureaus,irrnbloit plice, &- ditourncc 
toutc i;a Lurnic;c qui pini)it cntre l e s  

de  cc  c&&-  ci ou de CC côté-li. Er à 
melilrc ueles Couteaux s'approchoieot 
l'un  de P 'autre, l'Ombre dcvenoit plus 
large i & les Rayonnemens plus courts 
vers lcurs extremitez int-, fi .C- 
toiem  tout près de l'ombre, jurqu'A e 
que lec Coutaux  venant i re bucher. 
toutc 12 Lumiére  difparit Q L'Ombre 
prit la p l v r  

Je c u n c l u s d e l i , ~ l ' O m b ~ ~ ì r o u ~  
fiant le moins d'in mion venla a- 



mitez inicricurcsbesRayonnemens,aux i 

deux côtcz dc la Lumiere dire€te,rrois 
d'un côté , praduites par le  tranchant 
&'un des Couteaux, & trois de hutre 

CÔtC 





463 fiait¿' EOfJtiqKC , Jdr [.T Lr/rn+,.rr 
bcz lor+ cette  Frange  &toit  prete B 
s'évanouïr, que lorrqu'on rct i r i t  undes 

DC cette derniére 0Merv;ltlon Pc de 
la précedentc compari.es cnrcmble, je  
conchs que la Lumiire de l a  prémlcre 

ran e ~oitprPrdutl-nnchnlicduCou- 
reau a p us d'a1 R o ~ e .  de youcej que 
la LumiGl-c >c 1;1 iecnndc I:rnn;.cpKoit 
pris du tranchant duC:ootczu:1  une plus 
gran¿c diRance que la h n l i i r c  de la 
prhiCre Frange;  que celle de la troi- 
f i h e   p d o i t  encore i une plus randc 
difiance que celle de la feconde que 
les Rayonnemens de  Lumitre  dtcrlrs 
dans IR f.m, & h 6 T  Obfwv:rtion, par- 
h i c n t  pris du rranchant des Couteaux 
i d e  moindres difiances que la Lumiére 
d'aucune de ces Franges. 

affler Jcux Couteaux de ccllc  maniere 
VIII. O B S E R V A  T I o N. .\yam fiit 

%oit, je  les fis encrerpar  lapointcdans 
ue  le tranchant  en Tiir extrememenr. 

une planche,de rorte ueleurs tranchans 
fuffent  vis  à-vis l'un 1 e l'autre , & que 
Te rencontrant prZs de leurs pointeæ ils 
m e n e  un Angle re&tiligne. Aprh quoi 
j e  mis de la poix entre les deux mancha 

kc. LadiItrnct entre les deux wanchnns 
our rendre cet Angle fixe & invaria- 

.- I der 

COUWdUS.  

F v 



&? Irr COf¿bW~. L I V .  III. qal 
c k s  Couteaux,à quatrepouca du Point 
znyhire où les tranchans fe touchoienr, 

i’.ing!e formé par IC concours j e  deux 
h i c  6 de poucej & par codé  uent , 
:I-anchans, étoit d’environ I degré,r4‘. 
Les Ccuteaux ainfi  joints  enlernble, je 
ies cspoi’ai a untrait de LumiCre Solal- 

1-c ;i r:aven unTrou d’un 42-. de pou- 
cc de largeur, je les expoiai , dis-je, à 

. 17 dii!ancc de IO ou~~piedsdeccTrou.  
l x  ayant  lacé une Régle blanche & po- 
Le à un &mi-pouce op à un pouce de 
¿iRancedcsCoutcaux,Jc fis tornberhrt 
obli.y:nlent Cur ccttc RGgle la Lumié- 
re qui paroit entre les  trirnchans deccs 
Cmtraux; & j e  vis là les Franges 
duires par  Ics deux tranchnns des 8;: 
tcaux , lefquellcs alloienc le 1ongdmcx.u- 
trcmitez de l’Ombre d a  Gouteaux en 

I W; il;troduit dans ma Chambre  obfcu- 



462 ~ ~ z r i ~ C r d O p t ~ p e ,  ,‘J I.: ::.irre 
d c s  Ctoicnt ïc plus iloigi%cj dc: l’endroit 
de lcur concours, dcvexl.:: raitjours un 
peu plus larges i mehr: C ~ L ~ &  s’rp- 

rochoicnc aavantage ! k c  dc l’autre; 
apra s’erre reucontr~c., clics TC croi- 

roicnt , & devenoient enhite plus lar- 
ges qu’aupuavant. 

Je concl~~s dc li ,  ?x!ecdift:uncesaux- 
queilrs les r’rnnges Fani.nt +sdes Cou- 
tczus, nc font ni augmc:lti.cs ni chan- 
gties Far I’approchedcs Coutcaux ; mais 
que cetrc apprachc  nugn~ci~tcbeaucoup 
les Anglesauxqyels l e s k y o n s  lbnt pliezi 
que le Coureau qui eí€ le plus près d’un 
Rayon quekonquc, determine de qucl  
côr i  ce Rayon doit &rrc plie; & que 
c’rit l’autre Couteau I l i  augmente l’m- 
flexion de ce Etayon. 9 l .  . 
Rapns tornboient fore obliquemcntfur 

tance des Couteaux, les deux Lignes 
13 libgle, P un tiers de p u c e  de dir- 

obfcurcsdontl’uneétoitentre la rbmié- 
re, & la feconde Frange dc I’Om E re d’un 
dcs Couteaux 5 & i’autre cntre la pré- 
miere,& la lccondc Frangcde l’Ombre 
dc l’autre Coutcau,k rencontroient en- 
kmblc d un rm. de pouce de difiance 
dc l’extrcmité de la Lumi6rc  quipaGoir 
m e  te Couteaux dans l’endroit où 
. .  .. leurs 

lx. O B S E a V A T I O N .  r.mrqUe k S  





464 T?,&é 80?tigra, /ut. h r  L A I ~ C  
contrerontip1usd'uncinql:i~l:ic~epou- 
ce de diflance de I'cxtrcmiti Ge 1 1  Lu- 

l'endroit ou leurs cranchans  lc touchcnt. 
m i h  qui @ïc entre les Coxcaux dans 

Donc la Lurnihrc qui tombe Tur IC Pa- 
pier dans l'endroit où ces Lignes obfcu- 
res Te rencontrent, pare entrc les Cou- 
tcaux dans l'endroic G ~ I  Icurs tranchans 
font i plus d'un 160m= de pouce de dif- 
tance l b ]  dc l'autre. 

Cnr une autre fois ue le, dcuv COU- 
t c .m Ctoient à 8 pic S 8. pouces dc 
difiance du pctic Trou que j'avois 
h i t ,  comme ci-delTuus, avec une petite 
Cpingle dansune  plaque de plombappli- 
q\& i la Fenêtrcl,la  Lumiere qui tom- 
bn fur le Papier où fe rcnccntroicnt les 
fufdites Lignes obfcures, pailin entre l e s  
Couteaux dans l'endroit oil 12 difiance 

la T A B L E fuivante; 8; alors la diitsn- 
cnrrc leurs tranchafis h i t  conme dans 

t e  entre le Papier & les Couteaux étoit 
aufi telle qu'elle CR exprimbe dans la 
même TABLE.. 

3 _ -  - 





466 Imit i  d'oflipe, fur Is Lfrrniere 
ci leurs dimeniions. Soient * C A , C B ,  
des Lignes ciries h r  le Pnpicr, parrlle- 
les aux rrmchnnc des Couteaux, k en- 
tre leiqllellcs toutc la Lurniére combc- 
roir, fi elle paffoit encrc Irs rrsnchnns 
des Couteaux Cans recevoir awune In- 
flexion. Soit D E  une Liped~-~:ice,qni 
menie par le point. i', rcnd Ics Angles 
A C D , ß C E ,  égm:: cntr'eux, & ter- 
ninc tcucc 11 Lumicre qui t a ; n b C  6.w 
le Papier, depuis le point ou les tran- 

contrer.  Soienteif, f k t , & , ; / v ,  trois 
chans des Couteaux viennent ;i Te rcn- 

Lignes  h  perboliqua,  re relentant le 
terme de fOmbredel'un if esCoureauxi 
la Ligne obicure entre la primiére, & 
la iecondeFrange  de  ccttc  Ombre; & . 
la Ligne obfcure entre h feconde, & 
la woiGimc Frange dc la r n h e  Om- 
bre. Soient x i p ,  y*g, & z l r ,  trois 
autres Lignes hy erboiiques , rcprékn- 
tant le terme I l  e l'Ombre de h u u e  

prCmiCre, & la g o n d e  Frange  de Cer- 
Couteau; la Li e obicure entre la 

Gconde , & la troj léme Frange & la 
te Ombre & la Li IK obicure eatsla 

m h e  Ombre. Imaginez que C R - W S  
Hyperbola lòoM kmbhbles & Cgrlcs 

- ,mi- 

B 
mix ) m i a  'prtc&ntcs, k qu'da. .b 
-ka.. *?+ 3: 

, .  

. .  .. . .  
.- 





#S Ir'7iti SOptiprrc , fir Is L ~ ~ ; i a r  
an'ürer par ce moyen quc ces Lignes 
courbes íont des Hypcrboles pcu c l i f f i -  
rentes de I'I-Iypcrbolc conique. Et c11 
mefurnnt les Lignes c i  , C i  , CI, 
VOUS pourrez trouver d'autres Poilltsdc 
ces Courbes. 

Par exemple y lorrqce les Coutcnus 
Ctoient i dir pieds du 'Tr:.rt~ &]:l I'enê- 
trej & le Papier i neuf pieds dcs COLI- 
teaus ; & que l'Angle form; par  IL'S 
rranchnns  des Coureaux, n u q d  CR Lgd 
l'An-le A C  B , étoit foütcndu pnr une 
Cor& gui Ctoit au * Demi-diametre 
comme I i 3r 3 & quc la diitnnce de la 
Ligne m h I'Aljmptote D E  , k o i t  
d'un demi-pouce, je mefuni les Lignes 
p f ,  pry ' t 'y, 8i l e s  trouvai 0'3jr  0'6r, 
0'98 Pouces, rclpdtivement : & e11 3- 
joiltant i leurs moiriez la Liguc mm, 
(qui étoit ici la I zSmc. partic tlqun pou- 
ccy ou 0'0078 pauccs) les fonlmes npy 
n q , f l r ,  étoient o'18rX,o' j jd ,o'+gg 
pouces. Je mefuraiaufi les diibnces des 
parries k s  plus brillances des Franges 

& # W ,  &immediotement au deli Y '  e v 
8~ v, 81 j e  h trouvai o'f, o'8,k 1'17 
pouces. 

don- 
?'!..*& 6 

ui s'étendoient entrepp y Sr ft y 

XI- O B 8 E R V . A T I O N .  LCsOk¡l . .  
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47J TrBite' f lop l ipc  , j i lr l? b n i / r c  

celies qui .4toie1ltprorluitCsd:II1SleVcrry 
l u  I'iokt, itoienr les moindresi &que 

Ctoicnt ~ l r  mo cnne randeur Car lus 
Frangro dont  ctolt  bord&  I'Ombred'an 
Cheveu dhomme, h n t  mururéer au 
travers de l'Ombre , A fix pouces du 
Cheveu , il fe trouva q w  I I  difiance 
entre la pal-rie moyenne & plus lumi- 
ncule de la pri-lni&e Frange , c'efi à 
dire de la I'ran e interieurc , d'un dcs 
còtez de I'Om % re, t% la pnrrie d'une 

Lre, étoit dans laLumiire d'un Roug:: 
PareillcFrangede  I'autrecôti: de 1'0rn- 

foncé I hi de pouce , & dans  la Lu- 
mitre d'un Violet h n c t  Gmc. de pouce. 
Et une pareille difiance C I ~ C  les pdr- 
tics moyennes & plas lumincuCes des 
fecondes Franga , des dcux &tez de 
l'Ombre, h i t ,  dans le Rol;ge fonc.4, 
; & dalx le Violet, r+ de pouce. Et 

ces diltances des Franges coolervoienr 
la mime proportion dans toutes leurs dif- 
tances du Cheveu, ritu aucune vuia- 
tion fenilble. 

Donc ler Rayons qui yroduiloient c e s  

foient p r h d u  Cheveu i une plw gran- 
rra%=, dans h Lumiere Rouge p& 

de  diitanceque ECU]( qui roduilbktdc 
8%~. dans P '  e V10k i & 

Rar.' 

Y .  6 

.. . .  
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hire voir, chacun pnr nature  origi- 
uairc-. Dans cette onziém O<,+matiwz 
ou lcs Couleurs étoient f e p r k s  avant 

les Rayons lcs moins ret'nngibles , qui 
que la Lurniére paKit près du Cheveu y 

une fois feparez du rek font  leRouge, 
étoient pliez à une plus gr;inde difiance 
du Cheveu,  de fortc qu'Ils produifoient 
rrois Frangcs Rouges, i une plusgran- 
de diítnnce du Milieu dc l'U111b1-c du 
Cheveu. Au contraire, les Rayons les 
plus refrangibies , q u i  une fois'ieparrz 
font  le  Violet , étoient pliez à une 

qu'ils produifoienc trois Franges rioler- 
moindre difiance du Cheveu ; de [orte 

de l'Ombre  du Cheveu. D'antres Ra- 
tes, i une moindre difiancc du milieu 

y. . gibdité , ecolene pliez i des  difiances 
ons de d é p z  intermediats de refran- 

mtcrrnediatcs duCheveuj de ione u'ils 
produilöienr des Fran es de Cou curs 

diatesdu  Milieude l'Ombre du Cheveu. 
intermediates, i des lfiances intcrme- 

Et dans lajècowde Obfmation , où tou- 
tes lea Couleurs re trouvent mêlées dans 
la Lumitrc blanche qui pare pr¿a ,du 

les d i v d a  Inflaiollr dea R ~ Y O M  5 & 
Cheveu; ces Couleurs font repprhpnr 

produircnr chacune de , plldmt toutes dèm- 
... i <.:: blei 

l! 
9 
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Corps : & ne font-ils pas reflcchis , 
rnrnpus , R- pliez par un feu1 même 
Principe, qui agit diffirermxnt en di- 
se& circonitances ? 

Q U E S T I O N  V. 
LES C o n  PS Ei la Lurnidrc n’agir- 

fent-iis p u  mutucllcmcnr  l’un Cur l’autre, 
c’cit i dire les Corps fur IH Lumihc , 
en 1.1 mpandant de tous rôicz , la  reAc- 
chiTant , la rompant, Sr la pliant &la 
Lumiire fur 1.3 Corps, en les échauffant 
I% en donnant i leurs parties un mou- 
vement de vibration en quoi confilte la 
Chaleur ? 

Q U I I B T I O N  VI. 
LES C O R P S  Noirsnc  foneils as 

plus ailément ichauffez par la l u -  
mifre , que ceux de toure autre Cou- 
leur, par la nifon que la Lumiére qui 
tombe (ur les Corps Noirs , n’cit pas 
reflechie en dehors, mais entre dans CU 
Corps, & y efi reflcchie & rompuë en 
dedans , jufqu’d ce qu’elle h i c  ereinte 
Jr pa-duë. 
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l C3 les Couleurs L I V  III. 4 7  

Q U E S ~ I O N  VI1 

Q U E S T I O N  VI11 

T o u S les Corps fixes, lo1 fqu’lls font 
6ch ~uffeez au dell d’un certain d c g e  , 



478 I r d é  d'Optique, /ur la Lumàwe 
qu'on hotre iì cnnrrepoi! d :m un l i m  
fort ohrcur; du Bois , de la Chlir , & 
d u  P0ifli.m , lorrqu'ils co:nInmcent i 
re pourrir; les vapeurs qui s'dcvcncdcs 
Eaux corromyuës , & qu'on nomme 
communément Feux FOMJ ; des tas dc 
Foin ou de Blé hurnidc, CchaulTez par 
la fermentation 5 des Vers luirans , & 
les YCUX de certains Animaux que dcs 
mouverncns vitaux rendent lumi~~eux ; 
le Phorphore de Bologne agit6 par les 
Rayons de la Lumitrc ; IC Phorphore 
vulgaire produit par l'attrition de quel- 
que Corps que ce Toit, ou par les par- 
ties acides de l'Air5 l'Ambre , & ce~'-  
tains Diamans , frappez ,. preITez ou 
frottcz;¿es F"rticuIesd'Aclcrd&tachées 
ar le chocd'une pierre i fufili du Fer 

kmpé G prcficmcnc avec un Marteau 
u'échaufft par ce moyen il allume du 

?oufile qu'on y jette  den'¡; les Efieux 
d'un Chariot enflammez par le rnouvc- . 
ment rapide  des roues ; & quelques Li- 

ucun quine font pas plÛtbtm&ks en- 
lmble  qu'il s'y tkit une  grandc cf ir-  
reiccnce , comme l'Huile de Vitriol 
d i f i i lk  avec une égale quantité de Ni- 
tre, & d l &  enluite avec le double de 

ids d'huile d'Anis. De mCme , 
; .  pouccs 

d'environ 8.- IO 4 
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pouces de Diametre étant mis dam une 
mxhine oì1 ilpuifle tournerrapidement 
autourdc Ton Axe y vcnant D tourner 
jette de la Lumiére dans  l’endroit où il 
cil frorté contre la paume de la main. 
Et fi dans le mfmc temps on tient un 
nlurceau dc Papier blanc y 

hlanc, ou le bout du Doigt , h la di 

.. - . , . .  .. 

. .  2. i x .  
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QUESTION IX. 

L E F E u, n’cil-ce pas un Corps c- 
miére en abondance. Car t m  Fer Rou- 
chauffb h tel  point u’il jette de la Lu- 

%I Feu ? Et qu’eit-ce qu’un Clx~rbon 
e & brûlant, qu’cil-ce autre chore que 

ardent , G ce n’cil du Bois rouge ¿!C 
brûlant ? 

3 ’  

QUESTION X. 
L A F L A M M B ,n’efi-ce  pas une Va- 

peur, une fumée , ou une crhnlrif~n 
qui eit Cchauffée jurqu’i etre rrdenre , 
c’cil iì dire , qui  a contra&é un tel d i -  

r i  de chaleur u’elle en cil  toute bril- 
Ente de Lumi&? Car les Corps ne 
font oint enflammez fans jetter uan- 
tité i e fumée i & cette fumée 1 rûlc 
dans  la  Flamme. L e  Feu Fokt eR une 
Vapeur  qui brilk iins chaleur ; & n’y 
a-t-il pm la memc différence entre  cet- 
te Vapeur & la Flamme , u’cntrc du 
Bais urri  qui luit Tans cha eur , & dcs 
Char o m  ardena ? Lors qu’on diitillc 
da Efpriu a r d a  , G l’on vient .i. óter 
k Chapiteau de l’Alcmbic, la V a p a r  
qui tort par le baut de I’Alembic, pren- 

dro 

g. ? 

. ,  





482 TrdC 20ptiqw, /;.T Id Lwk+c 
rant i travcrs IaFlamme'ne peurquede- 
venirardcntc; & uncFumk ardente nc 

cutavoirqu'uncapp~rcnce de  Flammc. 
Eorfquc la Poudrc :I-cnnon rrcnd feu , 
elle re dilli e en f u m k  enflm1mi.e. Car le 
Charbon &le Souffre prennent  airimcnt 
feu, Pr ernbnrent le Nitre i eS par CC 

moyen  I'Eiprit  dc  Nitre  érant nrcfi6 
en vapct~r, 6clntte  avec explofion ipeu  
prts de l a  même maniérc  que Ir Vapcur 
de l'Eau h t  de lT,dip+; R- IC S o d -  
frc ;tam auíli volatil , il fe chan e en 
Vapeur SC augmente ~ ' e x p ~ o ~ o n .  h ! -  
leurs, la Vapeur acide du Soufie (h: 
tout celle qui s'en va  en Huile de SouÏ- 
fre par la diflillation rous la Cloche) 
entrant  avec violence dans la partie f i x  
du Nitre, en &tache 1'Erprit de  Nitre, 
& produit une  grande  fernlentation p a r  
où la chaleur cit augmentkc, & hpar- 
tie fisc du Nitre  eR rarefiée en fumee , 
cc qui rend I'exploGon plus forte k lus 

rompte.  Car fi L'on male du Se T tir: 
m e  avec de la  Poudre-d-eanon , &z 

que cc mil foit &chauffé jufqu'i 

fz:dgfz~;s prompte uc ce IC de la 
c '"Kxplo~on rcn 1uJ vio- 

9 Poudrc à.canon toure feu c, cc qui ne 

%olldrc-i.canan IC Sel de T k e t c  , eut etre  cauE ue par l'&ion de la 

Par 

L 
T 

;fir 
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484 Traiti SOpripq, f i r  la Lunrim 
lcun parties &tant d'aillcun empêchieq 
de s'tvaporcr  en furnec, non feulerne~~t 

polds & la gnnde  dcnfité des Atmor- 
pa! leur fixiti, mais encore  par  levaite 

phcrcs  qui pchnt  de tous cótez l e s  com- 

Vcs Vapeurs & les Exhalairons qui s'éle- 
rlmcnt très- fortement , & condenlene 

vent de ces corps-là? Car fi apr& avoir 
chauffé  modercment de l'Eau dans un 
V a k  tranr  arcnt , I'on rire l'.Air de ce 
Vafe , I'l!au y bouillira dans IC Yukfc 
avec autant  de violence qu'elle fcroit cn 
plein Air dans un Vare mis fur  un Feu 
qui lui donneroir ~&ucllemcoc un beau- 
coup  plusgrand d t g d  dechaleur.  C'efi 
qu'en plein Air IC poids de I'Atmofphc- 
re qui pere  deIlius, déprime les Vapeurs, 
& empechc  que l'Eau ne  bouille avant 
uc d'&tre  devenuë  beaucoup plus chau- 

l e  u'il n'cit néceraire  pour qu'elle 
b l  
meme un milan cd'Erain & de Plomb, 

OUI le a&ucllemcnt dana IC Vuidc. DC 

rcpandu  fur un #er Rouge dans IC Vui- 
de? jccte de la fumée & de la flamme , 
mals m plein Air cc meme mélange ne 
jetuaucunefumteviGblc,icau~edeI'At- 

ius.&cR a in t  que le . rand poids de l'Ac- 
mor here  qui  pele immediatemcnt der- 

ladphme dont le 6 lobe du Solell CR 
cnvmnn6,pcutwpecherque  desCorps 

ne I .  

'>,. I. .. I . .  
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ne s'&vent & ne s'&happent du Soleil 
en Vapeurs & en fumées; t ce n'eit par 
le moym d'une berucoup plus nndc 
chaleur que celle ui {ur la S u r f c c  de 
notre Terre lcs rduiroit facilement en 
vapeurs & en fumées. Ce 
?eut aufi condenkr 
Eshalairons qui 
Soleil y dès qu'elkr 
lever , k lu fire trerollrber &-tôt 
dans IC Soleil 5 & augmenter pu la .in 
chaleur 6 peu près de la memt m m i k  

!eu de nos Cheminéea. Enfin, le m& 
ue fur nom Tern l'Air nugmcnrc IC 

me poids peut empkher que le Globe 
du Solcil ne diminue', Gce n'cfipnrl't- 
mifiionde Ia.Lurni~re,&d'unerr& - 
re quantité de Ynpcurr BEd'ExhnIai y" om. 

Q. P 0 y x q  
Lsa R A Y ~ B I B  de LumiCre -t 

i tomber fur IC fond de l'Orni1 n'ex& 
tent-ils p d a m  1dktiiedesVikmtiom 

.- : .,.I :,l . .. :.dia:. . 



4 6  fia&' trOpiyuej% la Lnrniwe 
plus,long-cc~np, Ics vibr~t~onsdc leurs 
parrlcs h n r  durables de lcur n;Irurc y t i  
pcuvcnr par conl'équcnt être pl-opa Les 
1 une grande difiance le iong des fi i: res 
folides d'une mariérc drn!k & uniforme 
pour tranlmctrrednns le Cervcaullu im- 
prefions qui fe font fur COUS les orga- 
nes des Sens. Et un mouvcment qui 

i u l e  & même partie d'un Corps, pcut 
eut continuer  long-tcrnps dans une 

auUn; Ctre propagé d'une artic i l'autre 
dans un long elpace y lpporé que 
Corps fait homogene , dc corte ue IC 
mouvementne puirepointerrere 1 echi, 
rompu, interrom u y ou dénngé p u  
aucune inégalité l- ans CC Corps. 

Q U E S T I O N  XIII .  

D E S R A Y o N S de diRZrcnte erpice 
ne roduifentils pas des vibrations de 
di Is rrcntes grandeurs , lcrquelles vibra- 
rions excitent , felon leurs grandeurs y 

des Sedations dc différentes Couleurs, 
près de la même maniere que les. 

vi rotions de l'Air caufent , felon leurs 
différentes grandcurs, des Senfations de 
dflércns Sons ? Et en particulier , ICS 
Rayoap les plus nfmgibles ne produi- 
rent+ per les .plu cources v i b d o m  

pour 

'r 
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veau les Fibres du côté droit des deux 
corlrrenr avant que d'entrer dansleCcr- 

Nerd re rtüniranr , & allant enruitc 
conjointement au Cerveau par IC Nerf 
qui eil au côté  droit  de In Tfrci & les 
Fibres  du cô:é uche des deux Nerfs 
fe réiiniKant PU d? au mtlnc endroit, & 
allant enruire conjoinrement au Cerveau 

ar IC Nerf qui cil au coté gauche dela 
&&c , ces dcux derniers Nerfs fe trou- 
vant tellement unis enkmblc dans IC 
Cerveau que leurs Fibres n'y tracent 
qu'une feule Image  enti& , dont la 
moitié ui efiaucortdroitdu Seafwinm, 
vienne 3 u côté droit des dewrYcux par 
IC côté droit des deux Nerfs  Optiques i 
l'endroit où ces Nerfs fe riiiniuent , Sr 
de là dans IC Cerveau par le côté  droit 
de la Tete 5 &l'autre moitié qui cfi 
ru côté gauche du S c n f i h m ,  vienne 
de la m6mc mrniérc du ché  gauchedcs 
deux Yeux?Car ks Nerfs opuquca des 
Animaux qui d u  deux veux regardent 
du mCme côté, (comme font Ics Hom- 
mea, les Chiens, lu Brebis, les Bœufs, 
Ur.) feréiiniffcnt avant que d'entrer 

Optiqua dea Animaux qui ne re nt 
dana IC Cerveau , au lieu que lea Nerfs 

pm des deuxYeuxdu  memccôt P (com- 
me I t 3  Poiffona k le Camclcon) ne Is: I 
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la circonference de ce rond comme un 
Ccrcle de feu, n'efi-ce pas h caulë que 
les mouvemens excitez par  des Rayons 
de  Lumiére dana le fond da I'Oeuil, é- 
fant de nature à durer, continuent jui- 
qu'i ce que le Charbon de feu allant cn 
rond retourne au pointd'où il étoit prr- 
ti ? Et vû la durée des mouvemens ex- 
citez par la Lumiére dans .le fond dc 
I'Oeuil, ces  rnouvemens ne font-ils 7::s 
des erpices de vibrations? 

QUESTION XVII.  

Sr l'on jetteunePierrcdansunEtang, 
les vagues excitées par là continuent 
quclque temps is'tlever dans l'endroit où 
la Pierre efi tombée dans l'Eau, SC de 
li Te rcpnndentcnCercl~concentriques 
fur la Surface de  l'Etang i de grandes 
diilances. Les vibrations excitecs dans 

un peu de-temps ir Tc mouvoir en Cer- 
I'Air pdr la percuflion, conrinuentaufi 

cl& concentriques depuis le point de 

b e  meme, lorlqu'un #ayon de Lumié- 
ercuffion juhu'à de randes d i h c c s .  

re v i q t  htombcr fur la Surfice d'aucun 

d e c h  e ne peut-il pascue, que da 
ellucide, St qu'il cit rompu ou 

ioicnt 
?udCSd: *uop ou trcmoull¿mms 
.5 . -  
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rortc qu’ils nc couchent point les Vdc~cs, 
& qu’on le5 tranf orre enruitc tousdeux, 
d’un  lieu froid B ans un lieu chaud , IC 
Thermornetre  qui CR dans IC F d c , d e -  
viendra aufi chaud , prerquc W&- 
rót que IC Thermornetre qui defi  pas 
dans IC Yui¿t. Et li l’on rqmrte ICS 
deux Vafa dans le lieu hoid, le T h -  
momctrc qui eil dans  le Vuide , fe re- 
froidira prcrquc aufi-tilt quc Eutrc. 
Ln chaleur du  Liru cl~iud n’efi-cllc 

fe, vibrarions du Milicu Lcaucoup PIUS 
ns communiquée i travers Ir. liride pzr 

fubtil que l’Air , lequel Milieu relk 
dana Ir Yude  a rèa qu’on en a pomp6 
l’Air? Et ce d l i e u  n’en-il pas le me- 

la Lumiíre ,.,& Jar les vibrarion, du- 
mc que leMilieu qui rompe & rcflechir 

quel la Lumlerc eehauffe les  Corps, Ek 
cR mire dans dea arcPr dc .fd#-i/e Refiexion 
k dejäcik Tranfm~fion ? Er les Vibra- 
tions de cc Milieu ne contribuent-elks 
pas a la vehemence Sc i ladurte delcur 
chaleur ? Et les Corps chauds nccom- 
muniquctlt-ilspPoleurchaleurauxCor I 
froids contigus, par la Vibratiau L 
CC M i l i c ~ ~ ,  propagkes des Corps chauds 
dans Icr Corps h i d r  ? & ce Milieu 
n’cil-il paa cxccQlvcmcnt  plus m & 
plpl fubtil que rAir, ~lrcdlivcment 

- .. P’W 
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plus élaitique & plus a&f!NephnCtre- 

L t.¡\ pas, promFtcment row la Corps? 
1 Et par Fa force élafii ue n'CR4 point 

répandu dans tous les &eux? 

QUESTION XIX. 
L A ReFnQion de laLumiirenepro- 

. .  



494 f iad i  d'Opfìpc y /ur la Lsunirre 

denres & cornpah dans des Erpacer 
du Verre y du CrylIal y & d'autres Corps 

denfe par dCgré, Br ne rompt-il pas par 
vuides y ne devient-il pas toûjours plus 

dans un Point y mais en les pliant peu- 
ce moyen les Rayons de Lumiére, non 

iation graduelle de ceMilieu nes'étend- 
à-peu en Lignes courbes? Et Inconden- 

P -  
Q v & m l o N  XXI.  

.. 
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496 fii;riti #Optique, fì la L?ttn& 
viron 12". Et afin y e  les vibrations 
de  ce  hlilieu puiffent produire les accès 
altanatifs de facile tranfmifion &de fa- 
cile Rcflexion, elles doivent Stre plus 
promptesquc la Lurniérc,& par conk 
quent plus de 700000 h i s  plus promptcs 
que le Son. Donc la force élaltique de 
cc Milieu  doit  Stre,  àproportion  de Ta 
denlité, lus de 700000 x 700000 (c'eit 
h dire ,ppus de 4goooooooooo ] fois plus 

kAir, i proportion de fa denfité. Car 
rande, que n'CR la force 6lalh.p  de 

les viteres des vibrations dcs Milieux 
élaitiques font en raifon foudouble des 
Elafiicitcz & dea Raretez des Milieux, 
prircs  cnfemblc. 

~mme1'Atcn~ioneitellrsf~one dans 
i lee petits Aimans que dans les grands i 

proportion de l e k  d e  & que la gn- 
vite c e  plus grande dans les furfacesdes 
petites Planetcs que dans les furfacesdes 
grandes Planetes ii proportion de leur 
mnlle; & que lu pctitsCo srontbeau- 
coup plus agitez par l'attra 'g ion éle€tri- 

9hreí?e des Ifayon# d e % n i 6 r c  
uc ueles nndsCo ;dem~mclape- 

tremement contribuer a la pui R"' MCO ex- dc 
l'Agenr par le ucl ccsRa onsfontrom- 
pus. A i d ,  fi P 'an iuppo F e que l ' E h ,  
comme mue Air, hit cm$e dc p- 

LlCU- 





4pX ?hiIli d'Opràpre, 1% ;a Lmiere 

toit filppol'b 700000 fois plus i-lafii oe 
(car c'ell a i d  que je le nommerai) i- 

y e  mtrc  Air, & plus de 7oooan ?ois 
plus rare, Ta reWafice I'e;oit plus de 
6~ooooooo fois mnindrc que celle dc 
l'Eau. Et une telle rcliitance cauferoit 
à peine aucune alteration renlihle  dans 
le mouveme~x dcs Plaaeres c11 dix  mille 
ans. Si quelqu'un s'nviroit demedeman- 
ber comment un Milieu peut etre li 1.1- 

daus  les parties iupericures de l'At- 
re; qu'il me dire lui même comment 

fois cent mille  fois plus rare que l'Or. 
morphere l'Air peut erre plus de mille 

peut faire évaporer d'un Corpc &&trique 
Qu'il me dife aufi+omrncnt la friaion 

une exha1;tiron f rare Br fi rnbrilr , ( y o i  
que i; puirame u'elle ne caulk aucu- 
ne  dminurion H en lblc dans  le  poids du 

dans une Sphere de plus de deux pieds 
Corps CleArique; & que k repandant 

de diametre, elle h i t  pourtant capable 
d'agiter & d'élever une feuille de Cui- 
VE ou d'Or, A lus d'un ieddedifian- 
ce du Corps élekique. &il me dire 
encore, comment la Mat¡& magneti- 

?ortant d'un Aimant elle pall'ë antravers 
uc peut etre t rare & G fubtile que 

d'une Piar de  Verre imsaucune refir- 
QU nunutton dc TCs forces, & fi 

puii- . -  1 
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Its vibrations du Milieu éthcréepeuvent 
cune i part folides & uniformes i & que : 

:tre  ropn@cs IC long de ces fibrilles 
d'un gout a l'autre,' d'une maniireuni- 

les obftru&tions dans la Ncr S pmdui- 
forme, & fans aucune  interru rion,car P 

ment difpofém qu'elles peuvent troubler 
k interrompre les mouvernens de EC 
Milieu éthcrée. 

qVEST¡ON xxv. 
L E S Rayons de Lumiire n'ont- ils 

pointd'autrespropriCtel,originljres,ou- 
tre celles dont j'al d6ja donnéladdcrip- 

tre propriété origimirc dalx laRefrac- 
tion? Nous avons uncxempled'uocau- 

tion du Cryla1 d'ljlanHc,décrit 
rcmcnt par Erafm Barlkolin, 
IC p h  cxa&cment par M. Huygems dans 
ron f i d i t i  da & h [ w + .  cryYLtp1 eft 

Une 
Imprint 1 Leyde ea r*o. 



c3 k a  COJfICliYJ. L I v. l I I. for 
une Pierre  rnnlparcnte , qui fe fend ai- 
fiment, claire  comme 1'Eauou IeCryF 

qui peut etre-rougie aufeu fansrienper- 
td de roche, Sr fans aucune  Couleur: 

ieu trk-violcnt fe calcine (ins fe fondre. 
drc de Ta tranrparcncc , Sr qui dans un 

Cc Cr fia1 trempf, un ou deux jours, 
d.un5 r&au , p e d  fon poli  naturel. Frot- 
ré cmtre un morceau de Dra  il atti- 
TC, comme l'Ambre & le S c m ,  des 
brins de paille, & autres c h o k  1 

vcrfe de l'Eau  forte?%: 

erpice de Talc. Il a la figure d'un Pa- 
rallclopipedc  obli ut, avec fixcôtez a- 
rdlelogramrnes,k 4 .  ulchglcsrolida. f. es 

font de 1 0 1  dC rez, p minutes; & l e e  
-9ngles Obrua de cm PPnllclogramrnes 

.4igus, de 78 f tgrcz ,8 minutes. Deux 
des Angles f ~ ~ ~ o ~ p o f e z l ' u n i I ' ~ u r r c ,  
comme c k 8,' fonc d i a c d  *'compo- 
fez de mois de ces Angla obius B & la 
fix autres ronr chacuncornpdczdedc~ 
An les úglu, & d u n  obtus. G 
fe a nd en plaruparaIIeIcr d undefa Cd- 
tez quelconques,& non felon mcunau- 

resoic cd re WU, b. n'efi p. p++ 
t re  plan. LI f-lultrce &plie qu'il 

ment p&, bSbi:wlqw @It{ 146- 

I1 fcmble que c'cfiunc 

z vom la *fe% 
:' I. .. 



FOZ n.n*?é c?Optipe, J4r In Lzimirrc 
galit& 11 c!t a i h e n t  fillom;; & pal- 
ce u'il c:: cendre , il ne ie polit qu':l- 
vcc$caucoupdepeine.Onlepolitlnicux 
nrec uric glacc de rniroirqu'avecduMe- 
rd, k peut-Etre  encore mieux avec de 
la Poix,  du Cuir, ou du Parchemin. Il 
fiut enfuite IC fiorteravecun peu d'hui- 
le, ou de blanc d'cruf pour remplir les 
petits fill011s ui reitent [ur fa rurfnce; 
ce qui le rcn 2 ra fort  mnlyarcnt & tbrc 
poli. Mais en pluileurs Experiences il 
n'eR pas nkcraire de IC polir. Si l'ou 
met une picce dc ce Cryital fiw un Li- 
vre  imprimé, chaqpc lettre qu'on ver- 
r a à  travers, aroitradoubleenveltud'u- 
ne double R efra&tion. Er fi un Truie 
de Lumicrerornbe  perpcndiculiremenr, 
ou lous un  Anglcobliquequelcon~uc fur 
une des furfices de ce Cryfial , i l  le par- 
tage en deux Traits, cn vertu de cctte 
meme double Rcfra&ttinn. Ces dcux 
Traits font de la meme Couleur que IC 
Trait incident, Br paroinent égam çn 
quantite  de  Lumitrc, ou i fort peu de 

L'une de ces Refraaions 
k f i i t  clonlesRé larotdinaires del'Op- 
tique, le Sinus d' %c- Idence,de  l'Air dam 
cc Cryhl-ci, étantau SinusdeRcfnc- 
tion comme 3 3. Pour L'autre &frac- 

; b s  qui peut &re appeUée Kdr@ioon 
ex- 

P"' 

. .  
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f:4 L u t é  ZOptIque, fur LI Lmkve 
de IZ dcg. q'. Si STreprcrentcu!ITriir 
quclconqx  de  Lumidrc , tombant er1 

lur'ringcnre A D B C ;  h i t  TF' le Trait 
4 i un :\nglc quelconque ïlx la Surface 

rompu dfterminé  parlaproporriondon- 
née des Sinus r i 3 ,  klon Ics R t g l u  or- 

Y X  parallele & C le à X L ;  tircz-lade 
dinaires de I'Optlque.  Tircz la Lignc 

forte que depuis t P '  elle Inn couch& d u  
mCme còriqoe Lelt couchk  LcpnisR; 
& ioignant TX, cette Lignc TdYIkra 

la RcFra€tion extraordinaire. 
I'aiztrc Trai: rompu mcnt dc IT en Xpar 

Si donc le Trait incident STeelk per- 
pendiculaire i l aSurhcc  refringente, les 
deux Traits TY& PX en quoi il fers 
partagé en fe rompant,  feront rnralleles 
auxLlgnes C K &CL,l'mndecaTraits 
allant crpcndiculaimcnt PU traversdu 
Crynay, comme il doit faire felon Ics 
Reglcsor,.inaircsdel'Optique,& I'aurre 

une Rcfm€tion atraor&naire, k hi ant 
ITXdivcrgcanrde  laper  endiculire ar 

avecelleunAn  IeVYXd'environ  6.dcg. 

ricncc. Et dès-li IC Plan Y f X ,  & tela 
k ; comme ce% fe veritic par ~ ' b p c -  

aucm Plane qui font paralleles au Plan 
C F K ,  peuvent etre nommez l a  P k r ~  
(i Rafiartiorr pcrpdimkaim ; & IC côtk 
varoùl-onttirirca~luLignes KL&PX, 

peut 

P 





yc6 Tra&! BOpfique , /n* la Lnmiem 
miire SurFacc du prémicr  Cryital ,feront 

.tes les Surthces hivantes; & les Rayons 
rompues de la maniére ordiunirc dans tou- 

qui [ont rompus de la manitre exmor- 
dinairc dans la prémihe Surface, feront 
rompusde la manikcextraordinairc dans 

chofe arrive encore, de quclquc maniere 
routes la Surfaces fuivances. La m h c  

que les Surhccs des Cryltaux hient in- 
clinées l’une i l’autre, pourvû que leurs 
Plans ir RerraRion perpcdiculaire foicnc 
paralleles cdtr’eux. 

11 y a donc dans les Rayons de Lu- 
Iniérc une diffbrence originairc envertu 
de la uelle  quelques Rayons Cant dans 
eette E xpellencc .. confiamment rompus 
de lamaniire ordinaire, & d’autresconr- 
tammenr rom usde la mnniérecxtraor- 
dinairc. Car p . .  I Ir dlfférence n’&oit pas 
originairc, mais qu’elle v în t  dequelques 
nouvelles modifications communi u b  
aux Ra ons dans leur prémiérc Re ac- 
tion, e le ferolt changCc  par  de  nouvel- 
les modificacionr dans les trois Refrac- 
cions iiuivantes. Maisloin de fouffrir au- 
cune alteration , elle CR conknte,  & 

kayons, dana toures les RefrPAions. 
d u i t  toíijours le même effet Tir Icn 

La Reka&tion extraordinaire CR donc 
produite par une  p-opriCr6 ~~aturclleaux 

I -. . Ra- 

r .  1 





TO 8 Tra?é rl'Optiqtrc, fur la Lullrim 

niedans la  Q W E S T I O N X X X - .  ne 
il cil parlé dans I'ExFcrience  rnention- 

difiiroicnt  que  parla fituarion où Te trou- 
voicnt les còrez des Rayonsparclpport 
aux Plans h Refra€tion pcrpcndiculaire. 

préfcnt Article, un feu1 & nr&zRn- 
E t  dans l'Expericnce.qui fait le rujet du 

:yon, k ~ o r n p t  quelquefois dc ¡a maniirc 
ordmarre, I% quelquerols de 1;1 maniire 
extraordinaire, I'rlon la poilcion où ïont 
res côtcz h l'@rd des Oryltaux. Si Ics 
.n~êmes cbrcz du  Rayon rcgnrdcnt Ics 
mimes parties des deux Crvlluux , IC 
Rayonfcromprdelamêmem~niéred~ns 
les deux CryiLux. Mais fi le &t6 du 
Rayon  ui regarde la Face i R e h € t i m  
extraorlinaire du prélnicr Cryttal, clt 
.i go dégrcz  du  côté  du  mime Rayon 
qui rcgnrde lu Face h RefiaBion cxtra- 
ordinairc du fecond Cryltal (cc qui peut 
.Etre eo'ec2ué en variant la pofition du 
fecond Cryikal par  rapport au prémier, 
& dh-là par rapport nux Rayons de 
.LurniSre.J en ce c a d à  le Rayon fera 
diff-5remrneot rompu dans lcs dißkcns 
Cryltqux.  Pour déterminer files Rayons 
d e  Lumiire qui tombent fur le record 
.CryltaI, doivent Etre rompus de la ma- 
niere ordinaire ou extraordinaire, il ne 
:@t que.,taurnerle Cryhl de telleforte 
L? ~. . que 
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g10 Trd! dOptiquc, ;$W 13 LunliCre 

banc Tur la prémiére Surfacc du orimier 
que lcs Rayons itoicnt rompus en tom- 

Cryltal, les uns de la maniérc ordinaire, & 
lcsautrcsdelamaniéreexrrzordinairc,Te- 
lon que leurs córez i Refmlion extra- 
ordinaire Ctoient alors tournez vers la 
Facc h RcfraRion extmwdimire de ce Cryf- 
tal, ou a côté de cette Face. 

Chaque  Rayon de  Lumitre a donc 
deux côtcz  oppokz, douëz ori inairc- 
ment d’unepropritttd’oùdépen ff la Re- 
&¿tion exmordinPire, ,& deux  autres 
côtez opporez qui n’one  pas cette pro- 
priété. Et il reíte edcorc d rechercher 
fi la Lumitrc n’a p d‘autres propri& 
tez en vermdefquclles les cStez desRa- 

Emcnt diitinguez entr*eux. 
ons de Lumitre différent ti iont réel- 

des Rayons , l’ai fuppofé que les Rayons 
En expliquant la diffCrcnce des côtez 

tombolene perpendiculaircmcnr fur IC 
rémiu  Cryhl.  Mais s’ils tombent o- 

Lquement , 1’~encmcnt cit Ie même. 
Lea Rayons qui font rom us de la ma- 
níérc ordinaire dans le pr P -  m m  Cryfial , 
FHorit rompus de la maniérc extmordi- 
mire dans IC f m n d  CryRal,  fuppoR 
uc la P h  ct HcJcxion pp&&re 

Ci-dCdtll, Ec au dontmirc, fi les Plans 
t mtr’cux i angles droits, comme 

à 

L 





I L Traiti SOpripc, ,h la I,nmi+t 
ouunmouvementproF1~~autrarersd'utl i 
Milieufluide,ne lonr-elks paserronks, l 

Si la Lurnitre ne confifioit que 
dans une preiilon propagie [ans mou- 
vement attuel , cllc nc b o i t  ras capa- 
ble d'agiccr & d'échauffer les Corps ui 
la rompent & la  rcflechiiTcnt.  Si e S IC 
confifioit dans un rnouvemcnt qui en un 
initam fût propagé à toute iortc dc dir- 

mineure ecc 3 chaque infiant une  force 
tances, il fiudroit que chaque partie lu- 

infinie our produire cc mouvernenr. 
Et ii Is p . .  umlére confiltoit dans uneprd- 
t o n  ou un mpuvement prop+ i tla- 
versun Milieu fluide, ou dans un in6 
rant, ou dans un ccrrain intervalle de 
temps, elle Te plieroir dans l'Ombre. 
Car une preffion ou un mouvcmeqt ne 
peut Etre propagé dans unFlvidc en li- 
gne droite au delà d'un Obhc lc  qui * 
rete une artie de ce mouvemcnr, mais :. 
doit fe &er &.rerepandredetour  côtez 
dans  le Milieu .qui eR en repos au deli 
de -l'Obfiaclc. Laryi+w tend enbas, 
: c  Guis _ .  . h priUion< e, l Ey cauEc. p= h 

grn- . . I  
I .  





T I  .+ Tr/nitC 8Optiqrlc , , j h  id Lwjiirc 
pliez al l'a&ion de ce Corps, comme 
nous P '  'avons montri: ci-deffus : mais cet- 
te Inflexion ne re fait pas vers l'Olhbre, 
mais du côté qui eft oppor6 à l'Ombre 
& cela lëulement lors que IC Rayon par- 
fe h une très-petite diitance de l'cxtre- 
mité  du Corps. Et d2s quc IC K a p l  a 
a% au dell du Corps, il va en droite 

&ne. 
PerTonne (que je lache) n'a encore 

tentid'expliqucr la Refra&tion cxtranr- 
dinaite du Cryital d'Iflandcparune pro- 
pagation de refion ou de mouvement, 
excepté M. Ruygcm qui pour cet e&r a 
h p  of6 au dedans de c e  Cryfial deux 
didrentcs *Cmptions 6 0 n A ~ ~ d e  Iamié- 
TC. Mais lorrqu'il eilt VCI comment Te 
fiiloient lcs RcfraAions dans dcuxmor- 
c'eaux de ce Cry h l  placez l'un au delrus 
de l'autre; & qu'il les eut  trouvies tel- 
les  qu'elles ont kt6  reprerentées  &del- 
fus, il  confera qu'il ne lui &toit pas pol- 
iible de les expliquer. Car des preff' 
mens ou des rno~wernens qui d'unCorps 
lumineux ront pro agcz au tnvcrsd!un 
Milieu uniforme, Solvent ¿trr.tgauxde 
tous côtez, au lieu qu'il roît par lea . 
Experience hita furles r cuxcryhux, 
qui &ru les Rayoos de Lumiérc il G .. - - 
" 5 9!.4wli!W, W $ 4  





716 f in i t i  $Optique , fur kz Lmj?re 
mitre n’cil qu’une prefion ou un m o m  
vernent propagé au travers de 1’Ethcr. 

II n‘eilpas moins diGcilc  d’rspliqucr 
par le moven de ces Hypothclcs, corn- 
ment les kayons peuvent ;tre par tour. 

fm!k TranJm$on, fi ce n’di Ixut-Errc 
dans des accdr de fmik ReJcxion, & dc 

qu on ne veuille imaginer, qu’en rout 
Efpace il y a deux hiilieux é the rhqu i  
ont leurs vibrations particuliéres ; que. 
les vibrarions de I’m de ces Milieux 
conRituent ln Lumiérc ; ,& que les  vi- 
brations de l’autre k r a m  F I ~ S  rapides, 
toutes les fois qu’elles atteignent les vi- 
brations du yrernity , elles l e s  mettent, 
dans cc9 acca. Mas IC moyen de con- 

fur. l’aurre ,. &.dBiEp;?C,coof~qqellr6uf- i 

c.evoir que deux Etdr;s dont l’un agir 

frir la rea&hpn de CM autre, puiITcnt ê- 
tre repandus dans tmt  I - F i p c ~  , h s  
retar.ier, dinipcr, di+crCer, & brouil- 
ler leurs rnouvemens reciproqucs. D’ail- 
leurs, ,que les Cieux hient rcrnplis de , 
Milieux fluides, àmoins quecesMilieux 
ne r i en t  excenivcment rares, c’e@.ce 
+’.on ne Cauroir aciorder avec lu mou- 
vemcns rC uliers.& confiaos des Plane- 
t&’& dea  !orner& q$ vont en toutfens 
au&wsm ~ ~ C í c u x .  Cu il s’enfuit C-. 1) 

.’ 6kmpcn€& cpc lcs EFprces celei- 
i .  .. ,. . .. .:.1 L - I ,... I . . :+.;?*&j- . - . 

=: t?? 
._ .-.. -.. 

. . .  ... : -  ... .... 





p 8 Traite' CfOpipe, jw la LnmÌil~t 

de la tenacité , du frotcmrnt , ou de 
Milieu quelconque , laquclle provient 

etre diminuée en divirant la M a t i h e  en 
l'attrition des parties d u  Milieu , peut 

parcelles plus polies t2 
plus pctites parcelles, & c11 ren.!antces 

flus gliKmtcs. 
Mais la partie de la rclil ance qui m i t  
de la force dinertie , cfi proportionnelle 
i la denfit6 de la kIati&r, & nc pcut 
h e  amoindrie p r  In divifion de laMa- 
tigre en de plus pctitrs parcelles, ni l m  
aucun  autre moyen que ,p?' la diminu- 
tion de la denfit6 du MI~JCU. Et pour 
ccs rairon.s,la denfici des Milieux N u i -  
des c í t ,  à fort peu de chofe près,  pro- 
portionnelle a'Icur réfifiance. Les LI- 
queurs qui ne different P;IS beaucoup 
en denGtt, comme l'Eau, 1'Efprit de 
Vin, 1'ECprit de Tcrebenthine, 1'1-hi- 

reliltancc. L'Eau eR treizc ou quator- 
le chaude, ne diff6rentpas  bcnucot~p en 

ze fois  plus legérc que le Vif-argent , 
& par conkpen t  treize ou quatorze 
foilr plus rare: & fa refiitance elt moin- 
dre que celle du Vif-argent ruivant :la 
m h c  proportion , OU à peu fa, 
comme 'c I'ai reconnu par des x p  
riences t aites avec des Pendules. L'An 
'plc nomrdpirom a dtcouvcrt,eil huit 
PuacuF- Si plu kger que l'Eau , 

. .  R . .  
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EE par  conléquent huit ou neuf ce& 
fois plus rare; & par cela meme ra re- 
fiRance CR moindre  que  celle  de  l'Eau 

l'ni a u f i  reconnu par des Experiences 
iclon h memc  proportion, comme j e  

hires avec des Pendules. Et dans un 
Air plus mincc la refillancc ell en- 
rare moindre3 & enfin à force  de rare- 
fier l'Air, cllc devient inlenfiblc. Car 

air , trouvent  une 
de petites plumes 

purgé d'air, elles 
mais dans un long 

me vîteffe que le Plomb ou  l'Or, com- 
me je l'ai éprouvé fort fouvent. II 

refiflance diminue  toûjours felon la me- 
icmb'le qu'on doit inferer de l i  que la 

me proportion  que la denfiré du Fluide 
diminue : car j e  ne  trouve  point par 
aucune  Experience, que l e s  Corps u1 fe 
meuvent dans ic ViiFar@pdm l' k PU, 
filtancc renGblc que celle qui mient 
ou dans l'Air, mconrrem d'mtrc TC- 

de la demíté & de la tcnscit P de CCI 
Fluides icnGbles, comme ilr fcroicnt 
fi un Fluide denk St hbtil m p l j r o i t  
ICS porcs de fa h i d e s  8t :tout autre 
Efpacc. Or G d m  un Vd? mi- 

fois moiddrc qu'en plein Air, elle y fe- 
dC d'Air, IxreLiltPnca p'kooir cent 

y a  roir . .  



J-ZO Imi té  d'Opìpe ,  /.r In L u m C  
roit environ un million de fois moindre 
quedans du Vif-Prgcnt. hlnis elle paroir 
etre beaucoup rnoindreencoredans un td 
Vafe, & beaucoupmoindre e~~coredans 
les 1:r;laces ce!eitcs, i trois ou quatre 
cens  Aiilles de la Terre , ou au delà. 
Car M; Bo$ a fait voir que l'Air peut 
Stre rarefiif dans des Vailhux deverre 

lus de dix milk fois plus qu'il nc 
Fcn urdinaiïemcnt: & les Ef ja~es  CC- 
lcfies iont beaucoup plus vui CS d'Air 
qu'aucun l'uidc que nous puiflions faï- 
Tc, car l'Air étant  comprimi 
poids de I'Atmorpherc, g: la den pnr ici. de IC 
l'Air étant proportionnelle i la force 
qui le comprime , il s'enruic par IC 
calcul, qu'i la hauteur  de  huit Mil- 
les d'Anglccerre de notre Globe, l'Air 
cfi quatre fois l u e  rare que fur la 
Spriacc  de  cc &be5 & qu'i la hau- 
r a r  de 16 Milks,  il tit reize fois plus 
rare que fur la Surface de la Terre i qu'i 
la hauteur de q., dc ?t  , ou de 40 
Millcs, jl eft reipdtivement fi+, q-6, 
ou roqfois  plus rare; & qu'i la hau- 
teur de Eo, de 160, ou de 240 Milles, 
ilefienviron IOOOOOO , 1 ooooouoooooo, 
oll ~oooooooooooooooooo de fois plus 
Mi & dsvantagc 

. .  Li 
I 





p Trait¿ 6Optigw y fir la Ltmjtrc 
p e u r  de ion Diametre ; & un Globe 
qui ne fcroit pas entiéremcnt folide 
(telles que font les Planetes) s’arrite- 
roit en moins de temps. Donc pour 

rables des Planetes & des Cometes , il 
allürer les mouverneni réguliers & du- 

foientvuides de  toute  maticre,  excepté 
CR abrollrment ncccffairc,que les Cieux 

ut-€tre quelques vapeurs ou exhalai- 
Ens qui viennent dea Atmof hacs de 
la Terre y des Planetes, & B CS Come- 
te5 ; & un Miliev .hhh exceffivcment 

tel Fluide ne f t .  qu’a confcndre & re- 
trrd~lc~mouvemcnsdccesgrandsCorps, 
& à faire lanFuir toute la tabriquede  la 
Nature : & etant  introduit dans I c s  po- 
rcs des Co s y  il ne [en qu’à arretcrlcs 
vibraeiona ’B e leun pmties en quoi eon- 
fite leur chaleur & leur a€tivité. Et 
comme cc Fluide n’eR d’aucun urage., 
k. u’il hit obftaclc aux operations de 
10 & acure, & In rend langullliotc,auni 
n’y a - t 4  oint de preuve de Ton air- 
t m C C  i .& par codéquent il doit erre 

re- 
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@Iss Couleurs L I V  III. ~q 
leletté Et 5’11 eR relett6 , les Hypo- 
thefcs qul font  confilier la Lumlére 
dans une pleíTïon, ou un mouvement 
popagé au travers d’un tel Milleu , 
!ont lni‘oilrenables 

les plus anclens & le> pluscClGbrcsPhl- 
Ce M111cu a ét6 rejetté en effet par 

lofophes de Glccc & de Phcnlcle , qul 
érabluent  pour  prémlers P r~nc~pcs  dc 
leur  Phllofophle , IC Vu&, les Ato- 

tllbuant  tacltement la peknteur à quel- 
mes, & la pefanteur de ces Atomes, at- 

Les PhIlOrophes modernes ont bann1 de 
que  autre Guië qu’à une Matlérc denk. 

leus Speculatlonr  Phyilques la ccnG- 
deratlon d‘une telle  CauG , lmaglnant 
des Hypothcfes pour expliquer toutes 
thores  mechanlquement , & renvoyant 
les autres Cauces i la Metaphyfique, all 

lleu que la rande & prlncl ale a f fue  
qu’on dolt e propofer dam E Phyiique 

í i n s  le Cecoursd’Hypothefes Imaglnalres, 
c’eft de  radonncr Cur les Phcnomencs 

de dCdune les Caufcs des Effets,jufqu’i 
cequ’onfolt parvenu i laCaa/ëPrt+nme, 
lu1 celtamement n’ci€ porn mechanl- 
~ U C  ; & d’explrquer non kukmcnt  le 
:neLhanlfme dq Monde , mals fur fout 
de I éfoudre ces@cit~ons & autres fern- 
bl.tbles,Qv*cß-ce q d d y  adans dejLleux 

pd. 







p 6  IrdC boptip, fir [a fimiire 
l'Ombre,comme il arrive conftammcnt 
aux Rayons de L u d r e .  Ils  pourront 
auG avoir plufieurs proprietez , & les 
conrervcr en paffant à travers différens 

Rayons  de Lumiérc. LCE Corps tnnG 
Milieux, cc qui convient encore aux 

drcns agirent *en iloignement fur  les 
kayons de Lumi6re en les rompant., 
les reflechiffant, & les pliant : les.  Ra- 
yonsà leur tour agitent il certaine difian- 
ce les particules de ces Corps  pour les 
échauffer & cette &ion & réaaion 
produire i certaine difiance d e m b l e  
extrcrnernent ;1 l ' a t d i o n  rcci roque 
des Corps. Si la Relidtion e R pm- 
duitc par I'attraAion desRnyons,il hut 

%inus de Kcfrdtion  en proportion don- 
ue  les Sinus d'Incidence [oient aux 

née, comme je l'ai fut  voir dans les 
Prituzjm Matbemdqres de ka: Plilojphie 
Naturelle i & cette  Régle le trouve ve- 
rif ik par I'Experiencc. Les Rayons 
de Lumiere paKent du Verre dans IC 
Vvide , [ont pliez ven IC Verre; & s'ils 
tombent trop obliquement fur le Vuidc, 
ils font pliez en amére dans IC Verre , 
f l a ion  ne peut  point  être  attribuée I 
k totalement rdcchia Or cette Rc- 

h reffiance -&un Vui& abfolu , mais 

.. - , .Alì*. doit 





Trairé d'Optip,  fur la Lumieyc 
le manicre qu'ils ne fe toucl~ent point 
abfolurnent , mais qu'ils ne roient pas 
non lus trop éloignez l'tul de l'autre. 
Car f: Lurniére qui tombera fur la der- 

droit où les deux Verres ne ronr pas à 
nihe rurficcdu prCmier Vcrre dansl'cn- 

parera au travers de cette rurface, &I 
plus de de pouce l'un de l'autre, 

travers l'Air ou le  Vuide qui CR entrc 
-les deux Verres, Sc entrera dans IC fe- 
cond  Verre,comme cela a été expliqué 
dans  la IC"., la 4r.e. , & la Sme.ObJètva- 
t i o n d e l a 1 ' R ~ ' ~ 1 ~ ' n ~ ~ ' A n T I E d u 1 I ~ .  
L I v n E. $Jais G l'on retire le recond 
Verre, la Lumiére  quirortdeladerni6- 
re rurfhce.du prémier Verre pampaffer 
dans I'AIr ou dans IC Yuide , n'ira poim 
en  avant, 'mais retournera aufitôt dans 

Elle eR donc ramenkc en arriire par 
IC p r h i e r  Verre ., & re12 reflechic. 

une force qui fe trmve dans le prémier 
Verre , ,puifqu'il n'y a aucune autre 
chore q w  pnifl'e In faire retourner. Ain- 
il i l  ne finlt , pour.produire toutes les 
différentes Couleurs de Ir Lumiére & 
tous Ces difikens digrez de rekangibili- 
ré, G ce n'el1 que Ics Rayons de  Lu- 
rniére roient des Cor ulculcs de diff0- 
rentes groreuni que P es plus pctita de 
CQ CorpuGules ..produirent le Violet-, 
. .  (la 





f p  Trait¿ SOpiigrre fir h Lmviere 
attachic i certains côtez des  1’;micoles 

laquelle t pher les Rayons vers la Fnca 
de  ce  Cr Ra1 & non pas aux aurres , 
d Refrasion extraordiiraire , i l  ne ieroit 
pas pofible que les Rayons q ~ i  tombent 

rent  rompus de telle forte vers certera- 
erpendiculaircrnent Cur le Ciyfial, fur- 

ce pliitôt que vers tnutc autre Face , 
tant h leur entrfe qu’a leur  forrie, qu’ils 
fortiffent perpendiculairement 1(1rique 

feconde Surhcc eR dans une firuation 
la Faca ci Rejlexiofi extraordinoire dans la 

oppolée,  le  Cryital agiffant Iür l e s  Ra-  
yons après qu’ils ont paré au travers dc 
iä Subitance, & u’ils font déja entrez 
dans l’Air , ou , 1 vous voulez, dans 
]e Yuidc. Et puilque le Crylid n’agit 
rur les Rayons par cette  vertu pu~¡cu- 
liére que loriquc l’un de leurs cdtez d 
&fra&iion extr~rmditmirc elk tourné vers 
cette Face du Cryital, il s’cnluit de là, 
que dans  ces côtcz desRayons il ynune 
Vertu ou diipoGrion qui corrcfpodd rl 
cette difpofition du Cryltal , ainfi que 
les Poles de deux Airnanscorrclpondant 
l’un à l’autre. Et comme la Vertu ma- 
gnetique  peut €tre augmentée & dimi- 
nuée , gE ne Tc trouve que dans le Fer; 

$ans.perp~diculPircseit plus forte dans 
de d m e  cette  Vertu de rompre les Ra- 

i ?  

*.h le 
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f3 L 5.airP 8'Opiqrrc , f f r  Ia &mihe 
CchauRcz , jettent de la Lumiire pen- 
dant  tout le tcmps qu'ils conrcrvcnt 1111 
degré ruffifant de chaleur! & iì Ib11 tour 
la Lumiirc s'arrête daos IcsCorp, tou- 
WS les  fois ue Tes Rayons vicnncnt i 
donner Tur 3 es parties de ces Corps , 
comme je l'ai montri. *ci-delrus. J e  
ne connois  aucun Corps moins propre 
i luire que I-Eau : cepcndmt l'Eau fe 
change en une Terre fixe par de fri- 

l'a cprouvé après quoi cettel'erre dc- 
qucntes difiillacions, comme M. BoJic 

venuë capable de recevoir une chaleur 
competentc , luit.,  étant Cchauffic , 
tout de merne que les autres Corps. 

Pour cc qui CR du changement drs 
Cor S en  Lumiire , & de la LurniCrc 
en 8 orps , c'eit une chore très-confor- 
me au cours de la, Nature qui rcmble fe 

reur'clle change l'Eau qui elk un Sel 
laire aux transformations. Par lacha- 

fott fluide & fans boût , en Vapeur  qui 
CR une erpice d'Air i & par le Froid el- 
l~ chan e l'Eau en Glace qui eR une 
Pierre. f Ure , pellucide, callante, gE fu- 
Gblc ,J & cette  Pierre revient en Eau 

PT mojen  de la chaleur, comme Ir 
Pro. ur revient aua en  au par IC moyen 
&&id. Par la chdeur la Tern clt 
.:. C h -  
+fr. 165, @. . : 
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~ 3 4  Pd/ SOptiqnc, Jîw la Lumiwc 

renclcuroourriture& 1euraccroiiTement 
quelque différentes qu'elles foient , ti- 
dc l'Eau , des teintures  aqueuks & des 
Sels , & toutes ces c h o h  venanc à Fe 
pourrir  ronrencorechangiesen humeurs 
aqueures. Er l'Eau cxpoféedurant quel- 
ques jours en plein Air,prend unc tcin- 
ture qui comme ccllc dc l'Orge germé 
dont on fair la biirc , acquiert arec le 
temps un redimene & un Eljrit i E i  qui 
avant que d'erre corrompuë , fournit 
une bonne nourriture aux Animaux i?i 

mutations fi diverres & fi etrang- 3 

aux  Plantes. Or parmi routes ces  eranf- 

pourquoi la Nature ne changeroie-clle 
par, auG ICs Corps en Lumiire y ¿k la 
Lumiérc en des Corps? 

QV E S T I o N X'XXI. 

L'ks petites particules des Corps 
n'one-elles pm certaines vertus ou for- 
c a  par où elles agirent :i certaine dir- 
tance, non fculcrncnt rur les Itayonsdc 
Lumiire pour les reflechir , les rompre, 
Sr les plier, mais encore les unes fur les 
autres pour produire la plûpart  desPhc- 
norncncs de la Nature ? Car c'eR une 

h iol autreæ par des aetm Ions de 
chore connu t  que les Corps  a irent les 

"". _.. . Gnvi- 
5, 





fj6 T a U C  d’O$tquc , /uv  la Lynzierc 
I’.itrrnEtion &Etrique pcrit s’itendre à 
ccs rortes de petites diRanccs,hs mê- 
EI: Ztrc cxcitee par le hcttement. 

difaillance , cet cffct n’cit-il pas pro- 
Car lorfque IcSel deTnrtre coulepar 

duit  pnrune artraQion entreles particu- 
Ics du Sel de Tartre , eC les yarticu!;:s 
de l’Eau qui flottent d x s  l’Air CTI fol-- 
me de Vapcur ? E t  d’oìl v i m ~  que le 
Se! commun , Ir Salperre ,, p , ~  le Vi- 
triol ne coulent  point par dekdlance , 
fi ce n’el€ hure d’une tellc AtrnQion? 
Ou bicn, pour uoi IC Sc1 de Tartre ne 
tirc point plus h a u ,  dc l’Air, que fe- 
lon une certaine  proporrion i h quam- 
tité, G ce n’eR parce T’après que cc 

force  attraQive ? Quclle Purre cade 
Sc1 cit foul5 d’Enu , I n’a p!us cette 

l’Eau qul diRille toute icu c par un 6- 
que cette  Forccnttdtive eut faire uc 

pomt d’entrc le Sel dc  Tartre raw me 
grc de chalcur t&-modcri: , ne diltille 

pareille force , reciproquc entre les parti- 
violente  chaleur ? Et n’eh-cc pas une 

cules d’Huile deVltriol & ccllcs d’Eau, 
qui fait  que l’Huile de  Vitriol tire de 
YAir une grande  quantite d’Eau , & 
qu’après s’en être foulte , elle n’en tire 

pkhe’17Eau. qu’avec beaucoup de peine? 
lus S & que mire en difiillation , elle ne 

. .  Et 

P 1 
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r;R Tr~itC #Opfique, /;Ir la L;un!crc 
douce chalcur,ne peuvent Orre ieparks 
des particulcs du rCletal que par un feu 

attraeion rcciproque  entre Irs prticu- 
t&-violent, cela ne prouve-t-il p u  une 

les de la Liqueur acide eC celles du 
hlctal ? 

Lorrque l'Erpric de Vitrinl r d é  fur 
du Sel comlnun ou du SCI dc Nitre , 
fait ébullition arec le Sel,& s'unirhlui; 
& qse le tout &tant mis en  diltillarion, 
1'ETpit de Sel commun ou de Nitre 
s'ileve beaucoup plus facilement qu'il 

1'Erprit r e h n t  dans l'Alambic, cela ne 
n: feroit rans cela, la partie acide de 

attlre plus ortement W f p r i t  acide du 
prouve-t-il as que l'Alcali fixe du Sel 

Vitriol qu'il n'attire Ton ~ r o r  ETprir; 
& que n'étant pas capab c e les rere- 
nir tous deux, il laire C c l l n ~ p ~  IC tien? 
Et lorlque l'Huile de Vitr iwl  elk difiil- 
l i e  d u n  poids igal de hTitre , 
difiille de ces deux ingrediens un E q.'!' prlt 
de  Nitre comporé ; & que deux partiu 
de cet ET rit  Etanr v d ~ e r  fur une par- 

' tie  d'Hui Y e de Girofle ou de Carvi, ou 
d'aucune Huile  pdante , extraire du 
parties de quelque Animal ou de quel- 
que Plante , ou d'Huile deTcrebcnrhi- 
ne C Lnia avee un peu dc Baume de 
.so&,.w .. -. Liqueurs ne ront. pp, PIÛ- 

F 
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r.p Traiti d'optique , fur L I  Lumieh 

avcc une chaleur é ale i ccllc du Feu 
une loudaine & violente f~111ninnrion , 
& de In Flamme. !infi , unc dmgme 
de l'ET rit de Nitre compol6, tcl qu'il 

dans k Vuiaè fur une dcmi- dm  me 
vient I'Etre décrit y aynnt éti- vcrrk 

à'Huile de Carvi, ce melange s 'cnfhi -  
ma d'abord comme de la Poudrc-ka- 
non, k card le Reci lient purge d'Air, 
qui  étoit un Vafe de bcrrc dc fix pou- 
ces de large, & de  huit pouces de long 
Le Souffre même tout  grofier , étam 
mis en oudrc & rcduit en pite avec 
un poi B S 6gal de limaille de Fer & un 
peu d'Eau y agit fur le Fer y devient fi 

peut IC toucher, & s'6vnporc en Nm- 
chaud CD cinq ou Gx heures qu'on ne 

me. Si aprèsavoirreflechi [ur toutesces 
Experienccsonconiiderelaßralldequan- 
tite de Souffre en quoi ln 'I c m  abonde, 
la chaleur de res parties interieures, lcs 
Iòurces d'Eaux chaudcs,icsVolcans,les. 
Brouillards , ks Inflnmrnarions ui for- 
tent des Mines, les tremblemens B cTer- 
re, les exhalairons  chaudes &C itouffan- 
tes , les Ouragans & les Colomes 
d'Eau qui s'élwent fur la Surface de Io 
&?er, on peut ap rendre par touteS.ces i 
chofca jointe, en P emble, qu'il y aquan- 
@té dc- Vapeurs fidphurcdes . I  dm: 'Ica 

- ' ca- . .  .. - 





y42 Traiti d'optique, fir h Lumime 
s'allume en foufflant , & que le batte- 
ment du Cœur eil entretenu par la ref- 
piration. Or les mouvcmcns, ci-derus 
lnentionnez , font íi grands & fi violens 

les fermentations les particules des Corps 
qu'ils íiuffifcnt pour faire voir que dans 

ui Croient prelquc en repos, font mi- ?,P en de nouveaux mouvernens  ar un 
Principe très-puiffant qui n'ngit P ureller 
que lorfqu'elles foot fort prochcs lesunes 
des nutres, & qui fait qu'ellcs Ce rencon- 
trent & s'entrechoquent avec unc extre- 
meviolence ; qu'CchauffCespar cc mou- 
vement, & venant i Te frolKer & à fe 
brifer les unes les  autrea ,elks s'exhaknt 
en Air, en Vapeur, & en Flamme. 

par déhillance fur Iadiffolutiond'un Me- 
Lorfqu'on verfe du sel  deTartre fd i t  

ta1,ce Sel précipite le Metal & le h i t  
tomber au fond de la Liqueur  en forme 
de limon: cela ne prouve-t-il pas que 
les particules acides ront plus fortement 
attirées r le Sel de Tartre que par le 
Metal; c g u k n  vertu de  cette fuperio- 
rit6 d'attra ion elles vont du Metal au 

&Tiohtion de Fer dans de I'Eaufarredir- 
Sel de Tartre ? De meme, lorrqu'unc 

Gut h Calamine, & laire aller le Fm, 
diGo1ution de Cuivre  diffout 

F qu'on p jcttc~dedam, & laire 11- 
I.. 

,. W 
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ler  le  Cuivre j ou qu’unedllfolutlon d’Ar- 
gent dlffout le C u w e  &la~ffeallerl’Ar- 
gent,  OU qu’une dlffolutlon de MerCu- 
l e  dans de l’Eau forte,  étant verGe fur 
le Fer  ,le Curvre , l’Etam , ou le  Plomb, 
d1Kout le  hletal & lalffe aller IeMercu- 
re , tout cela ne prouve-t-11 pas que les 
1x11 tlcules acides de l’Eau forte  ibnt  at- 

que  pat  le Fer,  plus ortemcot  par le 
tllecs plus fortement  ar la Calamine 

Fer que  par le  Culvrc, plus  fortement 
P toltemcnt par le er,  le  Cuwre, 1%- 

ar le Culvre  que  ar  l’Argent, & plus 

t a n ,  & le Plomb que par le Mercure’ 
F,r n’el%-ce  pas pour lameme  ralonqu’ll 
f a u t  plus d’Eau  folte pour dicoudre le 
Fer que  le  Culvre; & plus pour diflou- 
dre le Culvre que les autres Metaux ; & 

plus a~~émenr  & le plus tôt dlffous, 
que de  tous les Metaux  le  Fer cit IC 

¿k ~mmedlatemmt apr& le Fer , le 
Culvre? 

Lorrque l’Hullc de V m o l  eí€ m&& 
avec un eu d’Eau, ou qu’elle n ~ o u l 6  
par défal P lmcej & que mifc en drfialla- 
tlon, l’Eau monte avec pesm 9 em- 

orte avec cue quclquc m e  de l’Hui- g de Vrtr~ol m forme JErprit de vi- 
triol s & p e  CM Etjpru ¿tant verk fur 
du Fer, duGdme, - vdu sel de Tar- 

.F I 

P 
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f++ %ait¿ 60ptiqw, fir t’a Lutnier! 
tre, s’unit  au Corps, & laiffealler1’Eac, 
cela ne montre-t-il as que I’ETprit aci- 
de eil attiri par 1’ E ‘au , mais qo’étanr 
plus attiré par le  Corps fixe que par 
l’Eau,  il laiffc échapper l’Eau pour s’u- 
nir plus ktroitement au Corps fixe? Et 

1’Eau & es Elprits acides  qui retrouvent 
n’elt-ce as pour la rntme raifon que 

forre & I’Elprit de Se1,s’unin‘ent &S’&- 
enrcrnblc dans le Vinaigre, dans l’Eau 

levent cnfcmble dans la diitillation mais 
que, fi l’on verrc ce Menitruc Tir du 
Sel de Tartre , ou fur du Plomb, du 
Fer, ou aucun autre Corps fixe qu’il 
puiffe diroudre y les Efprits acides atta- 
chez alo1-s au Corps fixe prune  plus for- 
te attrakion,. laiffcnt ich:.pper l‘Eau ? 
Et n’efi-ce  pas aufi  une attraaion reci- 

de Sel Marin unilTent & cornpofe~~t la 
proque qui fait que IcsErpritsde hye  & 

P 

méer enlcvcnt avec elles  les particules 
d‘lintimoinequinc Iauroicnt Tc Cublimer 
tourn k u k ~ : Q u c  kcparliculrsduMer- 
C~rC.~’.&ht aux particules acides d e  ru- 





N 6  Tra24 60p?iqr1ey fidr la LlrmiCrr 
on pas dire que l'Eau forte efiaffcz Tub- 
rile pour p i n h e r  l'Or nuí5 bien que 
l'..lrgmt, mais qu'elle elk deltitube de 
i3 force attra&tivc qu'il lui faudroit pour 

introduire ? Car l'Eau Re ale n'& 
aitre chore que l'Eau forte m f lie avcc 
quclquc Erprit de Sel, ou avcc do  Sel 

rous dans 1'Ew forte, donne à ce M d -  
Armoniac : 1% même IC Sel orriinaircdif- 

truc le pouvoir de diffoudre l'Or , 
quc ce Sel rooit un corps groacr. 
donc que l'Efpric de Sel kparel"4rgent 
de l'Eau forte parvoye de précipitation, 
ne le fait-il pas en attirant l'Eau Forte 
& en re mSlant avec elle, & en n'atti- 
rant pas , ou  peut-être, en repou!Tant 
l'.bgcIlt? Et lurrcpc r E ~ u  kprc, par 
vo 'c de prkipitation , l'Antimoine du 
SuhrnE d'Antimoine, &du Sel Armo- 
niac, OLI du ßcurrc  d'Antimoine , cela 
ne ricnt-il point de cc que I'EaudiITouc 
& affoiblic le Sc1 Armoniac ou L'ETprit 
de Sel , en fe mêlant avcc lui, & de ce 
qu'elle n'attire pas, ou peut-être meme 
qu'elle re ouRe l'Antimoine? Et n'CR- 
ce pas, P Jute d'une attraEtion recipro- 
que entre lcspartiesdel'Eau&del'Hui- 
le, duVif-ar ent &del'Antirnoine,du 
Plomb & du fi er , que ces SubRancesnc 
ië melent point enkmblc? N'eit-cepas 

en 
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cn conrqucncc d'une foible attnEtion, 
que IC Vif-argent & le Cuivre s'entre 
mdent avec  peine ; St en vertu d'une 
fortc attraEtion,, que  le  Vif-sr ent & 
I'Etain, que l'Antimoine& le # er,que 

iemblc? Et en géniral, n'cil-cepas par 
l'Eau & les Sels fe mêlent  ailément en- 

le memc Principe que la chaleur aKern- 
blc les Corps homogcnm, Er repare  les 
Corps hétérogenes? 

duit un R IC ; B avec du Mrrcurs 
Lorrque PArrcnic avec du ravon,  pro- 

j i b l i m C ,  un Y el volatile  fulible , tel que 
le Beurre d'Antimoinc,ccla ne montre- 
t-il pm que l'Arrenic,qui cil une SubL 
tance cnriérerncnt volatile, CR compo- 
fi de partia fix= & volatil-, fortement 
unics par une mutuelle  attraAion ,, de 
forte que lesparrticsvolatilconciaurorcnr 
monter rana enkvcr avec slkrlerparrics 
fixes?EtainG. lors uel'Plrptit devin, 

YHuilC de vitrio?, ronr mis enrem- 

r e n d a  m In dr I I a n ~ n - d m ~  E prlrs 
Ille en diEllion ? r i d !  égall 8c 

Volatila d'une odcm m&- gkz; 
fond du V& une Teme mire & h e ,  
ne rauroicnc lie m t h ,  

cela m pmumed quel'HUilc devi- 
triol cft eompolb~ ~ a E i l ~ k  
f i x c s , - e e s p a d n , k  

Cor- 
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{orte qu-elks s'élevenc  cnfcmble iOus I n  
forme d'un Sel volatile, acide, ;i; tjlli- 
de, iurqu'à ce que 1'ETprit de vi11 attire 
i Toi les parties volariles, & l e s  repare 
des fixes? Et puil  ueI'Huile  de Souffre 
par la campane e 8.  de h merne nature 
que l'Huile de  Vitriol, ne pent-on p s  

lange de partles volaciler Pc fixes, íi for- 
inferer  auni, .que le Souffre rit u11 me- 
telnent unies  par  actraCtion, qu'en re 
fublimant elles  rnnneent enlemtde? Car 
fi l'on dirout des fleurs de Snuffre dans 
de l'Huile de  Tcrebcmhinc, & qu'on 
diRille la diffolution , l'on trouve que 
le Souffre efi cornpofé d'une Huile 6- 
paiffe & inflammable, ou d'un Hitume 
gras; d'un Sel acide; duce  Tcrrc  cx- 
rremernent fixe; & d'un peu de hkrdl; 
les trois prémiers de ces Corps en qunn- 
tité i peu pres +!c, & 1;: qumilme 
en fi peticc q u m a t i  qu'i peine merire- 
t-il d'erre miren ligne de compte. Ce 
Sel acide diirous  dans l'Eau, e í l  le mê- 
me que I'HuiledeSou~Tre par la campa- 
ne; & comme il Te trouve en qand'  
quantité dans les entrailles de la 'l.erre, 
8r Tir tout dans  les Marcafites, il s'unit 
avec les autres ingrcdicns des Marcuili- 
W, u¡ font le B1tume,le Fer, le Cui- 
=s.$ h Terre ; ,& w e t  ccs Ingrediens 

il 
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fro Trait4 d’Optipt , /irr /a Lumiire 
d’acide Tc changent en liouillc , terre 
iníîpide, & qui ne pcut Stre diKoucc 
dans l’eau i & que  cette  terre irnbibtc 
de plus d’acidc,devient un Sel metalli- 
que: & LorfquccertaincsPicrrcs, (com- 
mc la croute,ou li1bat-p na#wcllc da  Plomb) 
étant  diroutes dans  des Menitruer  con- 
venables , k changent en Sels, ne s’en- 
hit-il pas de  tout  cela, que les Sels ronr 
une  terre fiche , & des  acide; aqueux 
unis enkmblc par atcra&ttion, & que la 
partie tcrreitrc ne fe changera point en 

de pour la faire dilfoudrc dans & m ?  
Sel fans une quantité d’acide are2  nn- 

La ravcur aigre & piquante des Acides 
ne provicnr-elle point d’une forteattrac- 
tion qui h i t  que les particules acides  Fé- 
nttrent & agitent Ics  particules de la 
Langue ? Er IorCquc les Metaux lbnt 
dirous dans des lvlenfiruës acides ; &K 

ue les Acides unis au hlctal a iffent fi 
Léremment  , yue IC Compo P .  e qul en 
relultc,  a un gout beaucoup moins pi- 
quant qu’auparavant & quelquefois rtcl- 
lcmcnt doux, cela ne  went-il pas de ce 

.. 
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de Corte qu’i cet 6gard unc p.wticule de 
Sel peut être corn arte au C1uos;itant 
denk , dure , I& e , & cerreitre dans 1 

aqueure  dans ïa circonference. Et c’di 
le  centre; & rare, molle, humide, & 

our cette niron, .cc femble, que les 
gels ront fi durables de leur nature:  car 
on ne peut gucre les CiCuuire I moins 
qu’on ne dbtachc par force leurs partics 
aqucuks, ou que ar  une chaleur mo- 
derce on ne les fa R e entrer, par Ia pu- 
trefaaion , dans les pores de a  terre  qui 

jur u’à ce que les  parries tcrrehtkknc j 

cil an centre mime desparticulcs fakncs, 

diJoutes par l‘Eau & diviléu,cnddplus 
pccitca  parcelles qui par leur petitere . 

fament quc IC compoïé ainli corrompu 
paroire  de  Couleur noire. DC l i  vient 
peut-etre encore, que les pmtiesdcs A- 
nimaux &de.~Vegetauxco;~lcrvent lcurs 
diKrcntes formes, &convertiR’cntlcur 

nourriture tendre humlde étant d é -  
nourriture en leur roprerubitance;unc 

ment dilpoléc par une chaleur & un mou- 
vemtnc temperé à changer de  contex- 
ture jufqu’à cc qu’elle devienne fembla- 
blc h cette rcrre denk , dure, Eche , & 
d u d l e  qui elt au centre  de  chaqucpar- 
ticule. Mais lorfquc l’aliment devient 

d‘un tel changement, ou que 
la 

x I 
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fr.+ Traiti d'Optique, /rir la tumik-a 
de Sel , quelle qu'elle foit , doivent 
s'iloigner de cctte  Particule , & faire 
place i l'Eau qui eR atririe plus fortc- 
mcnt. 

vaporcjnfques d pl;linrlc,& qu'on lalair- 
Lorfqu'une Liqueurirnbibirde Sels'& 

Fe refmidir,leScl Te forme en CryRaur 
de figure répliére:  ce qui rouvequ'a- 
vant que les particules de Se P fuffent con- 
gelfes, elles flottoient dans la Liqueur, 
rmgées B égales difiances ; & que par 
conléquent elles a ill'oient  les unes fur 
les autres par que que puiflance qui h 
egales diltances , eil C de; & h idgo- 
les diknccs, CR inéga 7 c. Car en.- 
d'une telle ,piKancc elles fe rangeront 
dune maniere uniforme j S; Lms une tel- 
IC puilFance elles flotteront $h & là fans 
ordre, & Ce joindront tollt aufli irregu- 
l i h n e n t  enlernble. Et parce que les 
particulcs du Cryltal d'ltlande agirent 
toutes cn un rneme rens [ur les R a  ons 
de Lumitire pour produire la Refra A. Ion 
extraordinaire, ne peut-on pas fuppofer 

Peulement lu particules rc font rangées 
ue dans I P  formation de ce Cryital non 

d'une- maniére uniforme pour prendre 
&es f igura  rkguliéres m fe congelnnt, 
~ ~ q u ' 8 u f i  par une dpke de Vcmu 

$lks.mni teurné  leurscôm ho-- 
* '  .. . mo- 

4 





congclé par les f h é e s  du  Plomb; PEG 
prit de Nitre   &le Mercure, par ladil- 
iblution du Mercure, & I'évnpomtion 
du  phlegme;  I'Efprit de vin & 1'Erprit 

fernble; & l'El ;ir d'urine & 1'Efprit de 
d'urine, étant dephlegrnez &mtlczcn- 

Sel, Stant%&mezenGmble pour faire 
le Sel Armoniac. I1 kmble même que 
les Rayons de Lurniére Tom d a  Corps 
durs : carautrement ils neconlcrveroienc 

as diffbrentes propriCtez dans  leurs dif- 
férens côtez. O n  peut  doncconfidcrerla 
Dureté comme une ro riété  de tome 
Matiire fimple. C.el  m o i n s . e s  
iernble ruf i  évident uc' PImpéaér 
l i t t  univefiellede la l 4  atlcrc . Car  tous 
les Corps,  autant que nous les connoir- 
ions par experiencqfont. durs, ou peu- 
vent :erreendurcis: &nous n'avons oint 
d'autre  tvidenre d'une i m p ~ n é m L i t ~  
univerrelle qu'une vaRe experience qui 
n'cil contredire par aucune excepriq 
experimentale. Or fi les Corps c m -  

oiez font fi dursque  \'Experience nous 
g+ait voir A I'égard .de quelques-uns , & 
que cependnnr ils aymt ' beaucoup de 
o m ,  & raient-compolez de partiesqui 

k n t  rtukmcnr placies  I'uncauprèa dc 
l'mtrt 5 les particuln Gmplcs qui b t  

y I .. h.-,, k qui.n:onr jarnzis étkdi- 
:ax. yi- 



l 
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c3 ler cou1eurr. L I v. II  t.. m 
virées, doivent  erre beaucoup plus du- 
res. Car ces Ïorces de  panicules dures y 

entall'ies enlemble y nc peuvent gum Ïe 
toucher que par t r 6 s - p  de  points, & 
p r  conléqucnt il fiut bcaueoup moins 
LIC force pour les reparer que pour 
rompre une particule lolidc dont lespar- 
tics le couchent daw t q t  l'E$ace qui 
clt encr'cllea ,. lins .qa'il: 
n i  inrerlticcs quidoibli e."' t leur  cohe- 
lion. O r  comment des particules d'une 
íi grande. dureté,, qui .font reolement 

par un trb-pctit nombre  de  oints, peu- 
entallEa cdcmbk, hns IC toucher qne 

vent reoir- cnfemble & P I fortement 

Tc qui F& qu'ellesloient a r t i f b o o  P d -  
qu'elles font ¶ lansl'a~ltanccd'une  Cau- 

[;.es rune vero L'autre, c i f i  CC qui CR 
tr@s-di%cilc P comprcndrc. 

Cauk , de la cohefioo de &ur Marbra 
J'inFere encere 4'eximeOce de, cette 



rra Zíiuitid'Oppiiquc, fir la Lrrwiws 3 
le Tuyau jufqu'à la hauteur dc rpou 30 '  r !  

pouces. Et quelque  autre Agent I'élevc 

re Tuyau, mais en failmtque I'esparties 
lus haut, non pas en le preliint dans 

s'attachent au Verre, & les unes aux 
autres. Car  s'il Te faitquclqucTeparation 
entre la parrice, ou par des Bulles, ou 
par 1e.recoucmenr du Tut-au, IC Vif- 
argent tombe aufi- [óc en 61s , à IJ hau- 
teur de 29 ou 30  pouces. 

de la m h e  erpice que celles u'on vient 
Voici encore quelques Experiences 

de voir. Si deux Plaques de ?'erre a- 
nes & polies (Tu porn-dew piice&un. 
Miroir bien p o i  ) font -jointen edcrm- 
blc, leurs côtez parilIleles, aàunctrès- 
petite diitanee l'un de l'nutre ; tk VC 
par l a m  extrcmitez d'cn bas on les en- 
fonce un peu dans un Vare ylcin d'Eau, 
l'Eau monten entre les deux Verres.Et 
i. mehre que les Plaques iëronc moins 

grande baureur. Si leur diltance CR en- 
éloignées, l'Eau s'élevera à une plus 

viron la eentieme y t i e  d'un pouce , 
l'Eau montera i IR auteur d'environun 
pouce; & fi la d ihnce  eit plus grande, 

' *  

'A. : . -. me, 



,W Ir3 conIcws. L I v. 1'1 I. 
me,  loit quc la d ihnce  qu'il y a  en- 
tr'cux, h i t  plus grande  ou plus perire: 
k le poids de l'Eau atrirCe .en haut efi 
la mfme , fi la  hauteur  de l'Eau el€ 
en proportion  reciproqoe i la hauteur 
des Verres. C e l t  encore ainfi que l'Eau 
monte entre  deux Plaque+ de Marbre 
poli,  lorlque lcun-côtcg :pl i s  font pa- 

du l'nutre. Er G I'bn trciapcdztm l'Eau 
leIlcles,&à .une fori ~ d i f l p n c c l ' m l  

le baut d'un Tuyau de v a r e  fort mc- 
nu,  I'& montera dnnsJd'Ùyau i u d ~  
hilutcur- q u i - f a  m portion  rccipro- 

ue au dirmerrc di p" a cavité du Tuyau., i égalera la hauteur Alaquelle elle mon- 
te  entre les deux Plaqucs de verre, fi te 
derni.dimatrc  de la cavirC du 'Tuyau 
ell égale à la difiance entre les Pla U&, 
ou environ. Du refie toutes ces L - 
pcriences rtuniffi it  tout-dffi!bien 
IC Yuide qu'en plein AiTa -( eOuhU~? On 
!'a éprouve en prtfence .dc la Sotieri 
Royals ) & par conE 
pendent maucune m 

. .  



dans une remailx ou deux cl!e parvicn- 
dra au dedans du Verre à la hnutcur de 
3 0  ou 40 pouces par derus !‘&u dor- 
mante. Or l’Eau n’eh orréc i c e  di- 
Gré de hauteur que par {dcion des par- 

de l’Eau élevée : car Ics particules dc 
tlcules de e n d r e  qu1 font fur la furfacc 

cendre qui {ont dans l’Eau , arrirent ou 
repouKent P h u  autant en bas qu’cn 
haut Et par conléquent Patlion des  pnr- 
ticulcs de cendre  cfiextrernement puil- 
fante. Maiscomme  lespa~riculesde&n- 
drc ne ront pas ií dcnfcs ni ií fort corn- 

rimées enremble pue cclJ9,dU Um, 
feur a€tion n’cft pas li forte  quecelle du 
Verre, qui  tenant le ViFargcnt Ïufpcn- 
du jufqu’i la hauteur de 60 OLI 70 ou- 
ces, agit par cela même avec une P orce 

hauteur de plus de 60 picds. 
qui  tiendroit l’Eau fuipcnLiui jufqu’à la 

Cefi par ‘lc meme Yr’incipe  qu’une 
Epongefuccl’Eau QE que dans les Corps 
dm Animaux, les Glnndcs, M o n  leurs 
difirentes natures &contïguracions, ti- 
rent différensjus du Sang. 

Si deux Plaques de  Verre. plates & 

$i zo ou zf pouccs de  lon ronc:cgu- 
dies,  dé 3 ou 4 ppuces de large, & 

d$@;-$L~,py+llck ’? . A l’ fi orizon, eS 

1 

%&x .L. ! -. l’autre 





L: v 
rar  %aité d'Opiipuc,/nr la Lumine 
ck attirée. Et i meiurc que VOLIS leve-. 

l a  Goutte montera coEl.jours plus lente- 
rez plus haut cette extrernird desverres, , 

ment; & s'arrkranr enfin, elle [era au- 

poids qu'elle étoit cmporrte en haut par 
tant entrainbe en b ~ s  par ion propre 

ntrra&tion. Par cc moyen vous ~ O L I W L  

connoitre par quel digr; de force la 
Goutte CR attirie h t o u w  les difiances 
du concours des Verres. 

genre, hires plc feu M. Hawkshy, l'on 
Or pnr quelques Expériences de cc 

a trouvi., quc I'Attra6tion CR Frerque 
rcciproqucment en d o n  doublec de la 
diaance du milieu de:Ia Goum 
concours des Verres , ravoir recipro- 

?on dc cc que la Gourte le rcpand da-.. 
uemenc en proportion fimple i rai- 

vantage , & touche chaque Verre 
pnr une plus grande Surface i 8s en- 
core reciproquenlenr en proportion 
fimple i ,raiTon de ce que Ics AttraRions 
deviennent plus forres, la quantitt &S 
Surfaces attirantes reitant la m & m .  
Donc l'Attra6tíon qui fe faitdnns lame- 

. m c  quantité de Surhce att imte,  CR 
rcci ro uemcne comme la difiancc cn- 
t= P, +erres. fi par conréquent !.o& 
.la diflance .CR croellivcrncnt p m u ,  
$Attm&on . .  . dojt .:&x e x a f i v m m e  . -* F". 

.S! 
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res peuvent tcnir enïernble 8i ctmprlcr -' 

-1 

des particules encore plus groflCj d o m  ' 

la vertu rtrraEtive loit cncorcmolns for- 
te, & ainfi de h i t e  ch1r.m plulieurs 
rucceihns julqu'i ce quc !a progrcflian 

dépendent les O rations cl:imiqm 1); 
finire par Ics plusgrollis  prticu!tsd'oìl 

les Couleurs ries E orps Narurcls , k qui 
jointes enlemblc corn orent tics Corps 
d'une grandeur reniî E le. Si c'eit un 
Corps conlpa&e., &. qui prelfi le plie 

res parties ichapc, il elk dur ti élani- 
ou cede cn dedans, falls qu'aucune de 

que,  reprenant Ta +re  en vertu.d'qe I 

torce qui provient de l i ~ t U ~ I 1 ~ ~  
tion de res pnrtics. Si CS p a n m  glt- 
refit runt fur l'autre, I C  C q ~ s  dl mal- 
leable OU mou. Si elles s'khapcnt ail"& 
ment Yune de I'autrc, t3 qu'dlcs foient - 
d'unc groKeur p~oprc  i ê:re agitics ar 
la cha:rur; tx que la chaleur fait J e z  
iorrc pour les tenir en agitation, le 
Corps eil fluide; 8: s'il CR ïuiet i fat- 

Au reite, cc qui fait que.lesGourtesdes 
tacher P d'autres Corps, il ch humide, 

Corps fluides prennent ln figure  ronde, 
c'eR I'attr;l~i,onreciyroque de Ieurspar- 
tip, tour.ainG le Globe t e n s q u k  
e# d t t e r~ iné , . i  une figure rondc;par 

n t e o o  qu~u~llllc de Tes p a r i ,  .. call:, 

q? F' 

.-S 
> T  
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r66 7haìté d'optique , /?W la Lurni.Ye 
plîlrtjt hors de la portGe  dc I'acrra€tion . 
du Corps, qu'elles s'iloigncnt de lui  , 
force , s'éctrtnnt quelquciois iukp'i 
8: les  unes  des outres , d'une g ~ x n ~ i e  

¿'Erpace qu'elles  n'en occupoicnt aufa- 
occuper plus d'un million de t& plus 

ravant fous la forme d'un Corps com- 
TaBe. I1 ne paroit pas T'on puifle 
rcndre intelligible cette val c contl':tc- 

particules de l'Air font elaitiques & ra- 
tion 8c expanfion en fuppoh t  que les 

meures, ou remblabla à des ofiers rou- 
lez en forme de cerceaux, ni p~ aucUn 
autre moyen, que par une purlTancere- 
poun'ante qui les écarte I c r   CSS SU- . 
tres. Les particules des Corps fluides, 

T e m ~ e  , & qui [ont aune prtitcme qui 
ui ne fonr pas unics trop fortement en- 

les rend le plus rulie tiblts dc ccs agita- 
tions doù dépend L fluidirL dcs Li- 
queurs, fe feparent & fe rrrefienr le plus 
aifément en vapeurs , & font volrztilcr , 
r e  chaleur les rarefiant , & le Froid les 
comme parlent les Chimiltes ; uncdou- 

condenrant. Mais celles  qui ront plus 
groniéres, k par conféquenr moins [id-. 
ceptibles d'agitation, ou qui font unies 
par une plus forre  attraQion , ne peu- * +&me:, .oupucaftrc melee. cpe 
vent &tic leparéeel que par une c h d m  

PU 

a_.., 
3 - 
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inns le Vuide, par les Loix du hloure- 
ment ils 's'arrtteronc où ils viendront i 
ik rencontrer,  perdront  tout leur mou- 4 
vemenc y & demeureront c n  repos y i 
moins qu'ils ne  faKent reffort, & que 
le reflore ne leur donne un 'nouveau , 
mouvement. S'ils ont un d + y i  d'é- 
IafiicitC qui mire pour les taire ré- 
jaillir avec un quart, OLI la moitié, ou 
ies  trois quarts de la 1:orce qui la 
poufle l'un  contre l'autre , ils Ferdronr 
les trois  quarts , ou la moitie m'lc 
quart de leur mouvement. C'eh-ce 

j e  hauteurstgales,  deufffendulm 
I'un contre l'autre. Si les Pen '$" des 
font de plomb , I OU d'nyile molle, ils 
perdront  tout , ou pre qne tout leur 
mouvement. ,-Si ce lont desCorps &T- 
tiques ¶ ils perdront  tout leur mouve- 
ment,  excepté celui qui leur reviencde 
leur élnfiicité. Si l'on dit qu'ils ne peu- 
vent perdre qu'autant de mouvement 

8orps , il s'cnruivn de là que dans k 
u'ils en communiquent à d'autres 

Yuidc ils ne peuvent  point perdre de 
mouvement & que'lorlqu'ils viennent 
a le rencontrer y ils doivent continuer 
d'der cn.avane , ík de  pénétrer reci- 
.pq!èmcnt.lcs dimenfondun de f'au- 

tre. 

- - . -  

u'on peut iprouver en- fairant t o m b . ,  . 

- _  
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,-72 Traìtti $Optique , fir !U LnnMz .. 
roit imaginer)  leur mouvement iroie - 4  
hns  ceire en depiliffant. Puis donc qne . 5 
les divers moul’ernens  qu’on obftrvc ’ 
dans le Monde , diminuent-  inceram- 
ment , i l  eR necdaire que le-Mouvc- 

Principes  &ifs, tels que lone b CnuJ 
menr loir confervé &rcnouvellC  pardes 

de lagrawit&, qui fait que lesl’lanetes& 
l a  Cometes confcrvenr leur mouvernenr 
Jans lcurs Orbes,.& uc le mouvement . 
des Corps augmente 2 fort en tombant; . 
ia Caufi de la fwmnration , qui fait que 
le Cœur & le h g  des Animaux fe con- 
fervent dans un mouvsmene &unech- 
leur continuelle i q u c ~ ~ u r ~ p c i ~ : . ~ -  
rieures de Ir Tern-font -hnftPllifiCflt 

droitsun t d s - g r a n d ~ g r é d c c h a l c u ~ ~ ~ u ~  
ichauffees, & acquiircnt en certainscn- 

1esCorpsbrtlent  &jettent  unelumlcree- 
clatante;quelesMont;lgness’enflamment; 
qmlcs Cavclnesdela Terre font cnlev&s; 
que le Soleil.  continuc d’erre cxmme- 
ment chaud & lumineux, &qu’il écbwf- 
fe toutes chofes  par Ka Lumierc. Car &i 
le mouvement qui provient dcccs  Princi- 

LMondc. Et: ~anscesPrincip,Pe CDrys 
CS a&ttifs, ~ssenobfervons ha cudans 

dela Terre, les Planets, Ica Comerea IC 
Saleil avec raut cc qu’ils contienmm , 

. I  roicnt ’ 

Y&%, . 

do~Pdroipnt.fraib,& glacez, & Imk- 
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pend de ces Particutcs tell0 qu’ellesont. ,‘.l 
été faires d’abord , changeroic infailli- .* 
blemenc. L’Eau &,la:Terre , cornpo- 
fées dc vieilles Particules ur& , & de 
rragmens de ces particules ne fccroient 
pas i préfat  de la meme nature , St 
contexrum que €’&u & la Terre qui. 
auroicnt éc6 compof6es  au commence 
ment de particules enriéres. Er par con- 
Gquent, afin que la Nature puiffe etre. 
durable , l’altention des Erres Corpo-, 
rels ne doit  confilter qu’en diffirenw 
feparations , nouveaux alTernblagco di‘ 
mouvemens de  ces’ Particules per-. 
nentcs ; les Co:ps compoiez étux%+ 
à fe rompre , non par le milieu d e .  &W 
Particules lblides,mais dans les endroits. 
où ces  l’akticules rane jointes enlemble: 
.& ne fe touchent quepar un  Fecit no&. 
brc de points. 

II me fembie  d’ailleurs y que ces Pat- 
ticules n’bnc p a  feulement m e  farceSi- 
neme , accompagnée des Loix pafives 
du mouvement y u¡ rerultenr mturclls- 
ment d’une te~~e&m, maisqu’ellcs ronr: 
auffi macs par certains Principes a&¡,- 
tel qu’&.celui de la Gravit6 ; & c&: 

%on des C o r p s ;  Je ne conlidere pub 
ui prodtic la fermentation & la  cob& 

M n c i p  comme dës Qualicez occul@+ 
..L. p 
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ES ?mit4 S o p t i p  , /W h L u d r e  
deux 011 trois  Principes  énéraux dc 
mouvement , & nous exp k lquer  cnluitc 1 
ccmment les ropriétez & lcs aQions 
de toutes les 8horcs corporelles décou-. 
lent de ces Principcs maniFefies, ce le- 
rojt faire un progr&  rr&coniidcmble 

Tes de ces Principes ne fuffent point cn- 
dans 1.~ Philorophic, quoi que les cau- 

core dicouvertes.  Sur ce fondement 
ic nc f i is  pas dii5culti: dc proporer les 
I'rilxipcs de .mouvement mentionnez 
ci-denils, puilqu'ils font d'une ttenduë 
fort ginerale , & j e  laiffe à d'autrcs le 
foin d'en dkousrir lm caul&. 
Au reitc , c'ett par le moyen de ces 

Principes que toutcs les  Chores Mate- 
rlellcs lcmblcnt ;\voir &< compl6es de 
ces Parricules dwes & lolidcs decriter 
* ci dcflus, divcrlement affernbltrs dam 
l a  prcmic'rc fornlation des Chores par la 
dirrftion d'un Agelit intelligent. CU 
c'elt i celui qui créa ces Particules., 
qu'ilappartenoit de les marre  en ordre. 
Et s'il l'a h i t ,  ce n'ck pas agir 'en l'hi- 
lolophe que de rechercher  aucuneautre 
origine  du Monde , ou de pi-tcndm 
qur ICs firn les Loix de la h'atureayent 
pû tirer IC R Ionde du Chaos, quoi qu'6- 
tant une h i s  fait , il puire  continuer 

- .  I 

s .  . p h -  
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r78 Tmbi CPOptiqw, J i  la I - u x i ~ ~ ~ e  
cit fi cxquile , comme celle des Yeux y 

des  Oreilles,du  Cerveau, d m  \lui'clcs, 
du Crrur , des Poumons, du Diqthrag- 
mc, des Glandcs,du Larinx  ,des hhins, 
des  Ailcs,de la Vefie d'air qui IÏoíitient 
les PoilTons dans  I'Eau,rler Membranes 
pcllucidcr dont certains  Animaux IÏÏ 
couvrent Ics yeux à leur gri k qui leur 
tiennent lieu dc Lunettes nlturcller; SE 
Iafbrm~tion des autre5 0rganr.r dch Sms 
& du Mouvement G vous j o i p z  i ccs 
conGder~tio11s ccllede1'Initin~L.dc~Uru- 
tes si dcs lukQes,vous conviendrczque 

de la faagere & de l'intclligencc d'un A- 
tout ccc Artifice ne peur êttcquc l'effet 

p r X m  partout ell IuscnpdAc demou- 
gent  puiKmt, & toüjours vivant, qui 

voir ICs Corps dans L n  s p i ~ ~ ~ , u > i ~  unifor- 
me Sr infini, & par CC rnoycn de  for- 
mer, & de rcforlncr Ics parries de 1'U- 

Volonte de mettre cn mouvclnem les 
nivcrs, y e  nous ne le lomlncs p r  notre 

parties de nocrc propre  Corps. Nousne 
devons pourtant p" confiderer le Mon- 
de conme le Corps  de  Dieu , ni ICs difft- 

departiesdeDieu. Dieu cRunEtreuni- 
rentes parries du Mon& comme autant 

tien i & toutes ICs diffirences partiea du 
Monde trant fcs Créatures, lui ron[ ru- 

bor- 

l 

l forme,~anrorgancs,~a~mem~l-csoupnr 





y80 %.aité d'Opt ip ,  jar la Lnmiére 
d m s  la rechcrchcdes  Chores difficiles, la 
Akthnde  Andytique  avant quc dcrecou- 
rir ilanlethode  Syntheti uc Cetcepri- 
niiére  XlethodeconGRei P aire desEspe- 
riences & desObTervations, & Icntlrer 

&den'admcttreaucunc  objdtioncontre 
ar indc€tion des conclufions  géntrales, 

ces Conclufions qui  ne hirprikdequel- 
que Experience ou d'autresveritrz ccr- 
taines. CH pourles H p x h e k s ,  il ne h u t  
v avoir accun Cgard dans  la Philohphie 
Rspcrimcnrale. Er uoi quc Icsrairnnnc- 
meilsr'ol:dez par in l '  u&ttlonTur dcs Expe- 

pas  dérnonitrativcrncm &S Conclufi& ' 

ricnccs k des Obrervations n'btablifrcnc .: 

gtnirales, c'eRpourtanrlameilleure ma- 
nlércL!crdonner  que puiffe admettrc I r  
nature dcs C h ~ k  i & elledoit  €trerecon- 
'nuë pour  d'autantmicux fondCe,que  l'in- 
duarnncRplusgéni.rale. Et s'il n'yaau- 
'cui&bjc€tion cic Iapnrt des P h c n o m t  
bes,onpeurtircruneconclufion génira- 
'IC. Mais Gdansla luiteitieprtrcntcqucl- 
queexception  de laparr des Phénomencs, 
i l  faut alorsque  laconclufion  roitlimitée 
' arrclles ou tellesexccptions y¡ Te pré- 
encenr.A1a~~veurdece~teclpcced'Aqn- 
1yfeonpcurpaRirdcsComporezauxSim- 

lev,& des hlouvemcns  aux  Forces qui 
, f~p rodu iknr ,&en  gitnéral desEffets iì 

leure 





Bt 7r&¿stOptigne , fir la Lun!:;? 
flexions, & de les  perfeEtionner par des 
ExFeriences & des Obrervarions plus re- 
cherch6es. Et ii ar cette mctllode on 
vient enfin a per P cltionner la Phyfiqoe 
dans touecs lès parties, l'onGStendraaufi 
les bornes de 1aMorale:Car aurant qne 
nous pouvons connoitre parle Iècoundc 
laPhy6que,ccquec'eitquelaC~uul'ePrS- 
mitre,qucllepuiflince ~l lc~f iurnous ,& 
de quels nienfaits nous lui folnrncs re&- 
vl~les,juTque-I8nouspouvonsdécouvrir 
par la Lumlcre  Naturelle  notre Devoir 
envers Dieu, aufi bien que les Devoirs 
auxquelsnouslomrnes obligezles uns en- 
vers lesautres. Et 6 1esPaycns.n'~ff~t 
pas été aveuglez par le cultc des Faux 
Dieux,ils auroicnt Iänsdoure ouiTileur 
PhilolophieMorale  bienaude S idcsquil- 
crcVcrtusCardinalei; & au  licu  d'enfei- 
gner la Tranfmigration des Ames, & le 
cultedu  Solcil&de  lalune, & desHeros 
déccdez , ilsnpusauroient appris àadorer 
notre ru rem Bienfaiteur, le veritable 
Auteur S e notreEtre,cornme firenenos 
prCrniersPCresavanrque d'avoir corrom- 
u leur Elprie & leurs Mœurs. Car 

Loi Morale qui Ctoic obfcrvte par 
toutes I n  Nations, tandis qu'elles vi- 
Voient en ChaldCe rous la dirdtion de 
Noi G dc € i  Enfans , renfermoit le 

Cul- 
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